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A SAINT rOURCAINAÎ 




L'AVOCAT DU DIABLE- 

TROISIÈME PARTIE. 

Contenant.ee que le Clergé dufegond Ordre ^ 
& plttiieors Anonimes ont fait en France , 
contre la Légende de Gesgoire VXIt 




Article Pkemibk. iè^^-^ 

iBS CVKl^Z de Paris prefemtnt une J 
quête k leur Archevêque contre la hè^^^ 
GBNDB.£XT&A.IT^« mte Kequhc. 

» iâ P R E s les Prélats ; c eft-à-dire , après Pare; 
/\ les Membres du Glcrgé du premier Or- UL 
^ ^ dre , viennent ceux du fegond Ordre , à x» 
la tète defqueb nous metous les Curez de Pa- . ><^^l 
ris , ou du moins un nombre ^Ski confîdérable ^ 




Crégoire Vil. ( 4 ) ^ 

Ils reprefentent à M.de Vintimille t q^ue 

depuis * 

d( « ) Requête d un grand nombre de Curex 
4e la ville , fauxbourgs & banlieue de Par^^ ^ 
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Part, depuis long-tems ils atendoient le moment oï 
iAi. il tat placé fur le Siège de Paris , pour avoir 
recours à lui dans une afaire qui 
te l'atention d'un Archevêque de cette Capi- 
tale dn Roïaumc , & tout le zèle des Pafteurs 
qui trav^cnt foos fon autorité, ils ajoutei* 
oue c'eft avec autant de refpeâ: que d emprer- 
iement qu'ils viennent dépofer dans ion Iç» 
mternel les juftes inquiétudes que leur «ufc 
un Ecrit, également préjudiciable a 1 île « 
à l'Etat ; & fur lequel l'intérêt de la Religion 
& l'amour de la Patrie concourent a leur vu? 
eofer l'obUgation de s'adreffer à lui. 
^M. 1. 1 s C U R E z difent enfuite que cét 
Ecrit , qui fait l'objet de leur Requête , eft a 
Légende de Grégoire VII. Iken expofent ^ 
d^rine & les maximes , & 
louë ce Pape d'avoir excotnumélEmpo^ 
Henri IV. & de l'avoir privé de fon Roïau- 
mT & d'avw délié fes fujets du ferment de 
ûààté • & que l'on met cette aftion au nom- 
SfivSiïn. faintes & de celle que l'Egbfe 

Amt admirer & bontwcr dans ce Pape- , 
doj^adm r«r ^ j. 

^ oue loin que cette aftion de Grégoire VIL 
mérite de telles louanges , ils font pwfuadez , 
S cSïaiJe . quelle f ert propre q-'J »fF« 
des fentimens opofez à la Loi de Dieu » * « 
«r««imient oblieez de faire tous leurs erorts 
S'oS^S^her lue de femblables maximes 
Se?intr<ât»f««««sleursPa^^^^^^^ 
-'rrÎTACHEMBiiX 4U'J* ont poulie 



à Monfeigneur l'Archevêque d«Ptti8.dttI4* 
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>jKoîleurfouveraîn, l'obligation de mainte- PARt^ 
3^ nir les peuples dans la fidélité qu'ils luidoi- iU« 
}^ vent. Ta néceilité de défendre y autant qu'il 
» eft ^n eux , les faintes Maximes du Roïto- 
» mes & d*empècfaer qu'on y done ateintje » 
^îTatention au Service Divin & aux Prières 
» Publiques , la vigilance fur leur Troupeau 
» & fur le falut des ames qui leur font con- 
» fiées 5 tout les engage à s'opofer de toutes 
» leurs forces , pour empêcher qu'on ne feme 
.» de mauvais grains dans ce champ vade Se, 
3^ fertile , qi^ils cultivent (bus ks ordres de hur 
V Archevêque. 

Ces Meflieuis tâchent de toudier le Pré- 

lât en lui donant des louanges , que tout lec- 
teur ne fera peut-être pas difpofé à lui acor- 
der fi gratuitement. Ils fe flatent qu'en con- 
féquence de fes lumières fur les Loix du Roïau- 
me , & des maximes prétieufes que nos Pères 
nous ont tranfmifes avec tant de foin , il (èm 

J)lein*de zèle pour les défendre. Ils lui repre- 
entent qu'il n'ignore pas que TEglife de Pans 
étant la principale du Rolaume , elle doit être 
auifi la première à Ibutenir le& droits du Sou- 
verain que Dieu nous a doné ; <k ils ajoutent , 
que ce n eft pas peu d'honeur pour lui que de 
comencer fon Epifcopat dans cette vile , par 
une marque fi éclatante de fon z H e pour le Roi, 
de fon atention pour les Loix de l'Etat & de 
fk vigâance Paftorale pour le falut des ames 
de ce grand Diocèfè, >' Les Curez de Paris » 
» difent ces Meffieurs, pouroient fe contenter 
»)de mètre finiplement cét Ecrit fous les Yeux 
» de leur Archevêque, la fimple lechire fufîroît 
» à S. G. pour animer fon zèle. Mais la chofe 
y> leur paroit fi importante , au'ils ne peuvent 

«fe dilpeniera d'a^ucer à la pbûoce qu'ils 
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(4) ' 

PAUT«^eû font, les motig pr^ans qui les y €&« 

7^ P o u R ce qui regarde le premier modf » 
ces Meffiears cufent que t» c*eft mètre la per« 
» (ône & l'avtorité^ii Roi dans un danger évi- 

^> dent , que de laifler établir en France une 
» Loi , qui déclare fa Courone dépendante 
» de la puillance des Papes. Les Curez , ajou- 
» tent-ils , n'ont pas be(oin de prouver que les 
» Rois Se les Princes ne font fournis, par l'or- 
y>4iït de Dieu , dans les chofestemporèles, à 
i> aucune Pui(lance£cléfiaftique : qu ils ne peu- 
)i> vent direâement j ni indireâement être dé- 
« »pofe2 par l'autorité des Che& de i'£glife« 
» Que leurs fujets ne peuvent être déchargez 
»de robéilfance quils lui doivent, ni être 
>^difpenfez du ferment de fidélité , qu'ils leur 
» ont prêté- Que TEglife de France a toujours 
%>fàit gloire d'enfcigner & de prêcher cette 
>vdoârine, & que dans le premier Article de 
» r AfTembiée du Clergé de i6Sz. elle l'a dé- 
» clarée corne une Loi invariable , & confor- 
»meà la parole de Dieu, à la tradition des 
» Pères & aux exemples des Saints. 

Ces Meflîeurs , après avoir pofé ces princi- 
pes, font remarquer que l'Ofice de Grégoire 
VIL prefcrit par le Décret du Septembre 
1728. eft une Loi qui établit le contraire , «Se 
qui foumet l'autorité Roïale à la Puifiance 
Ecléfialtique. C'eft une Loi , qui , à la biea 
prendre équivalente à une déciiion & en 
un fens {dus dangereufe. £n éfet on obtige tous 
les Ecléiiaftiques de dire & de reconoitre que 
le Pape peut dépofer le Roi, & le priver de 
fa Courone. On canonife cette prétention en 
l'inférant dans TOfice Divin. On loutf dans le 
Paoe Gjréjg^Qire VIL uoe ejotreprife d& cegen- 
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fc ; on en parle corne d'une aâton que le Sâînt- PARr# 
Efprit înfpire , que Dieu aprouve , & qu'il ré- liU 
cotnpenfe clans k gloire des Saints. On la done 
enfin corne la régie de la foi, puifque ce que 
VEgiife fait dire dans iès psiéf es > eii la-régle 
de ce que Ton doit croire. 

»J A M A I s les Papes les plus enfrepre- 9^ 
1» Dans y ce font fes termes de MM. les Curez f 
^ n'àvoient emploïé des voïes fi làcrées & 
^ fi capables de faire impreflîon , pour établir 
1» leur prétendue Puiflance fur le temporel des 
»Rois. Quand Boniface VIII. dona la fi- 
»meufe Bulc Unam ban^am . &la fit publiée 
» à Rome , toute la France s'éleva avec ardeur. 
îi>Le Koi, le Cliergé » les Villes , tous recla- 

mérent contre uneentreprife fi inouïe. Mais 
a^à-quoi ne k porte-t-oa jKis aujourdliui ! On 
3» veut (aire regarder les prétentions des Papes 
i»fiir les Rois & fiir les RoYaumes corne une 
» loi fainte , ^ ) qui fait la fainteté des fou- 
»verains Pontifes, & qui les établit dans le 
» monde , corne le fouticn & le mur d'*fraeL 

On veut que l'Eglife honore cette fameufe 
y> prétention au miaeu des Prières Publiques , 
» dans fes Temples , & dans le tems de fes 
y> Saints Miftéres. Que les£cléliaftiques& les> 

Fidèles la regardent corne apartenante i 1% 
» foi & au culte du Seigneur* On la fait publier, 
i»non à Rome feulement , & une feule fois ; 
i) mais dans toutes les Eglifes , tous les ans , 
» &c par tous les Ecléfiaftiques Séculiers (Se Ré^ 
^g^ers, qui font obligez au Bréviaire Ro- 

» luain;^: 



(*) C'eft ainfi que Rome a toujours dier- 
l^é A. en iœ£o£br aux fidèles. Crédit, mfes» 

A 5 vio- 



Part* ^> maîn ; n*eft-ce pas-là établir en France une 
lii. » loi , qui dépouiUe le Roi de Tindépendance 
s> de fa Conrooe & qui done au Pape un pou-^ 
^ voir fur hii î 
to« Vo 1 1. A un des motifs que les Cure2 de 
Paris emploïent dans leur Requête , pour en- 
gager leur Archevêque à fe déclarer contre la 
Légende de Grégoire VII. Ce motif paroitra 
plus que fufifant à toute perfone éclairée & 
impartiale , pour obtenir les fins de cette Re- 
quête ; cependant ces Meflleurs en aléguent 
^core un autre, qui ne paroitra pas avoir 
moins de force que le précédent. Car après 
avoir démontré qu'il n'y a point de Puiifance 
fur la terre qui puifle délier les iujets de Yo^ 
béiflànce qu'ils doivent à leur Souverain en touÉ 
ce qui eft de fa Juridiftion : après avoir feit 
conoitre que les fujets doivent rendre à leurs 
Princes l'honeur & le refped qui eft du à leurs 
Perfones Sacrées , & à ceux qui les reprefen- 
tent ; 6c avec quel zèle ils doivent défendre 
les droits 8c les prérogatives de leur Souve- 
rain. Ils entrent jufque dans le détail fur la 
mijoiiére dont ces mteies (mets doivent rem*- 
plir ces devoirs , qui eft » (elon eux , de s'eft 
aquiter > non par la crainte feule des chatimens ^ 
ni par une loumiflîon & une obéiflance apa- 
rcnte : mais par un vrai fentiment de cœur Se 
par le devoir de la confcience. » Cornent donc, 
y> difent ces Meffieurs , pouroient-ils maintenir 
ai ks fidèles dans l'ohlervation de ces devoirs» 



violences , elle a tout mis en ufàgc pour par* 
venir àfes fins. Ainfi fe font établis plulieui?.' 
^iièsmaximes ôc de fe$ dog^oaes* 
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^fidansfOfice de rEgUTe on UmS m Vûptfàxti 
9 <f avoir défié les fnjets de f Empereur Henri IIU 
» du ferment de fidélité , & fi l'on propofe 

y> cette aftion , corne un des motifs pour lef- 
» quels on veut le Faire honorer corne un Saint 
y> dans toute TEglife ? « Parce que Grégoire 
VII. avoit exconiunié cét Empereur , & pro- 
noncé la même peine contre ceux qui loi obéi* 
roient ; dka-t-on que dans im pareil ca»> h$ 
^ets font obliges^ défêser aux cenfures ôc 
de cd^iAB^ lecofioitre féor légitime Souve^' 
lain. I^C^fez de Paris remarquent que oet>< 
te doftrîne fut la fource ftinefte d une infinité 
de maux y Se que îa France même en a reflen- 
ti les afi-eufes fuites dans ces derniers fiécles. 
» Les fujets donc , concluent ces Meffieurs , ne 
x> peuvent jamais être difpenfez de reconoitre 
3» leur Souverain , ni de loi rendre les devoirs 
3» de fidélité &c d'obéiffimce qui lui font chis. • • • 
9 NulePuiflànce buniaine»nuteaattite»milefnei^ 
» nace ne doit jamais Icsempècherde s'enaquiter» 
T o u s ces motifs que les Curez de Paria 
aléguent dans leur Requête fembleront , fi je 
ne me trompe, puifTans ; que dis-je , ils fem- 
bleront convamquants : cependant ces MeC- 
fieurs n'en demeurent pas-1^ Ils en expofenc 
encore un • qœfon liie permetra de raporter 
dans les mêmes termes de h Requête. U meê 
le comble , pour aiirfi dire , aux railbns que 
PArchevêqiie de Paris auroit de fe déclarer 
contre TOSce de Grégoire VIL 

L A Sainteté & la Majefté des Prières de izi 
»PEglife reçoit une ateinte mortelle par cét 
» Ofice. Les Curez font atentifi à inftruire leuw 
» Peuples de la manière dont ifs doivent prier , 
^ âc die ce 9ii doit être l'objet de leurs prié*. 
9 m, pour tee exauce»^ Ils leur.enfeignent » 
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JPART.'^^felon les préceptes de JË 5 TT 5-C R T ST,' 
lu. »Gue le premier & le principal motif qu'ils 
y> doivent avoir dans le cœur , lorfqu ils prient , 
V eft de demander le Roïaume de Dieu & fa 
y> juftice. Que s'ils peuvent au(lî demander les 
y) biens temporels, & la délivrance des maux 
y> du monde , ce n efi que par raport à la juftifi- 
y> cation & à leur falut. Ils leur enfeignent , 
» corne TEglife l'ordone , que c'eft mal prier 
» que de vouloir obtenir de Dieu ce qui nou- 
» rit les palTions déréglées , & que pour être 
» éxaucé> il faut lui demander ce qui lui eft 
» agréable , & ce qu'il veut bien nous acorder. 
» Toutes ces inftruftions deviennent inutiles » 
» s'il eft permis d'inférer dans l'Ofice Public , 
» & dans les Prières comunes de l'Eglife , ce 
» que l'ambition ou l'intérêt peuvent luggérer- 
» Les fidèles feront induits en erreur , & ils 
y> croiront qu'on peut chercher & demander 
»>à Dieu même l'acompliflement de certains 
» devoirs illicites , quand ils verront qu'on 
y> faitfcrvir les Prières de l'Eglife à favorifer Se 
. » à canonifer des prétentions injuftes. 

T G u's ces motifs , & d'autres encore que 
ces Meneurs ne croient pas nécefllures de dé- 
tailler, & qu'ils préfument que leur Archevê- 
que découvrira , par la conoill'ance qu'il a des 
loix de l'Etat, & des principes de la Religion, 
fe font fortifiez davantage dans leurs efprits , 
lorfqu'ils ont vu que le zèle & l'atention des 
premiers Magiftrats du Roïaume s'élevoit con- 
tre cét Ecrit àès qu'il a paru dans le public, (c) 

Si 



(c) Ces Meflîeurs font allufion à l' Arèt du 
Parlement de Paris du zo. Juillet 1.729. dontt 



SI la PulfTance Séculière s*eft déclarée fi ou ver- PAKT* 
tement contre cet Ofice,& s'il l'a profcrit d'une ^1^» 
manière fi autentique , que ne doit pas faire la 
PuifFance EcléfiaftiquePC'eft ce qui a engagé les 
Curez de Paris à s'adreflèr à leur Archevêque , 
pour chercher dans lautorité fpirituelle le remè- 
de proportioné à un fi ^rand mal. Ces Meffieurs 
ont fiDus les ïeux , difent-ils , plufieurs Eclé- 
fiaftiques Séculiers & Réguliers, & même des 
Laïques de l'un & de l'autre fexe , qui recitent 
le Bréviaire , & qui regardent avec refpeft & 
une efpéce de piété, quoiqite faujfc ^ ce font 
leurs termes , cette Légende & cét Ofice de 
Grégoire VIL » L'Arèt du Parlement , ce font 

ces Meffieurs qui parlent , ne paroit point fu- 

fifante aux yeux de ces Ecléfiaftiques pour 
» Cjprimer une Pièce autorifée du nom du Pa- 
»pe. Et parce que c'eft l'Eglife qui doit régler 
» les Prières Publiques , & en éloigner tout ce 

qui eft contraire au culte Divin , ils récite- 
» ront & refpefteront toujours cét Ofice : leurs 
» faufles préventions augmenteront , & le mal 
» deviendra plus grand & plus dangereux , fi 
>5 la Puiflance Ecléfiaftique n en prévient point ^ 
» les fuites funeftes. • 

L A ville de Paris , la première du Roïaume 
en dignité & en grandeur, eft auffi la première 
en fidélité pour le Roi. Elle s'ofenfe de voir 
qu'on veat introduire chez elle des maximes 
qu'elle dètefte. Ce qui engage ces Meffieurs à 
dénoncer à leur Archevêque l'Ofice de Gré-, 
goire VIL en le fuplianc de ioindrefon autori- 
té fpirituèle à l'autorité du Parlement , pour* 

ordo- 

cous avons rendu compte dans la première 
t^artie de ces Mémoires, Article III. 
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Part, ordoner ce qne la Religion , la îuftîce , la fidé- 
111. lité au Roi , & Tamour de la Patrie ne peuvent 
manquer d'infpirer à l'Evèque de la Capitale 
du Roïaume en pareilles ocafions , & lingu- 
liérement de prescrire que la Déclaration da 
Clergé de France en i68x. foit inviolablement 
maintennS, & éxaftement obfervée dans les 
Gomnnaiitez Séculières &: Reguhéres , & dan$ 
touce rétenduë de ce Diocëfe , conformément 
aux Loix fi néceflaires qu'à établies le feu Roi , 
& que par une aftion lijglorieufe , il rendra ua 
fervice eâentiel à TEglife & à l'£car» 

Articlb Segokd*. 

Lis Curez dt Pâtis prefehtent m M B M Q 
KE à leur Archevêque fur fin Ok do N- 

N A N c E ^ Inftru5lion Paflorale du 19 Sep* 
tembre 17^9 Extrait de ce Mémoire, pour 
ce qui concerne U Légende de Grégoire 

h%. T A Requête des Corez de Paris à leur 
JL# ArdievèqttC , n'eft pas le feul écrit que 
ces MM. aïent publié conire la Légende da 
Grégoire VII, leur zèle pour fa fureté de te 

Perfone Sacrée de nos (lois , & pour les droits: 
auguftes de la Courone , les a portez à être 
atentifs à tout ce qui fe patièroit direftement 
ou indiredtemcnt au fujet de cette Légende. 
Et come ces MM. dans leur Requête à leur 
Pafteur , lui avoient reprefenté la nécefljté de 
fe déclarer fur ce fujet ^ ils efpéroient qu ils ert 
feroient écoutez (avorabtement. Mais le Pré- 
fet , au contraire , publia une Inftmftion PaP 
lorale te xf). Septembre ^7^19. dai^ laquelle,^ 
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malgré les ref»ontrances jnffies de MM. Tes PARtt- 
Curez y il ne £ûibit aucune mention de la Lé- lilm 
gende. Ces MM. touchez d'unfilence qui ne 

paroiflbit pas fans miftére , touchez en même- 
tems de quelques traits qui font répandus dans 
l'Jnftrudion de M. FArchevèque , prirent la 
réfolutîon de lui adreiTerde nouveau un Mjs- 
mo i r e. {d) 

C E Mémoire n'a point de raport direâ à la i6ii 
Légende. Mais corne TOrdonance de M. FAi^ 
tdievè^uede Paris aléguoit trois chefe d'acufà*^ 
tian contre pluâeurs Ectéfiaftiques duDiocèfe à 
qui le Prélat révoquoit ks Pouvoirs» les Cu^ 
rez juftifîent ces Ecléliaftiques fur un chef en 
» particulier , par leur doârine fur le temporel 
des Rois. Pour doner une idée claire de tou- 
te cette afaire, il eft néceflaire de raporter ici 
les Chefs d'acufation ; cela poura mettre noi 
Leâeurs en état de juger du tout. 

M. l'Arche VEQUE^fuivantleME- ufi 
MOIRE même des Curez ^ ( e ) acuibit leS' 
Ccléfiaftiques auxquek if retiroitfes Pouvoirs^ 

D' E T R E fes auteurs des troubles. ' ig» 

2**. De vanter mal à propos leur zè- 19^ 
le pour la vérité. 

D' E T R E ARMEZ coutre TEglife » a.a^ 
par une défobéiflànce criminèle. 

Voi- 



( ) Ce Mémoire Ce trouve dans les Non- 

vêles Ecléfiaftiaues du 18. Décembre 17^9» 
Il eft précédé d'une Lettre des mêmes Cu- 
rez. Le tout contenant quatre feuilles d'impreP- 

fion. . . ^ 

(e) Page ^ du Mémoire : car je n^pas m 

yOnianance de M. de Pans» 
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rki^T* V o 1 1 A les grlefe fur lefquels les Cures dé 
Paris entreprennent de fe juftifier. 

21* D B ces trois chefs d'acufation , les deux 

9^^* premiers rentrent en quelque façon l'un dans 
rautre , & peuvent s'eclaircif par le même . 
principe. Nous paflerons légèrement fur le 
premier, & nous nous contenterons de remar- 
quer que ces MM. s'en juftitient , en feifant 
voir d'une manière aflèz claire que les Opo- 
fans à la Bule Unigenixus ne fout pas 
les auteurs des troubles. * 

M* Le (êgond chef nous arètera pfns long- 
tems; &C(>meaïant un grand raport à notre 
matière , nous ea alons doner Tanalife. Nous 
paiTerons le troifiéme fous filence corne noua* 
étant entièrement étranger. 

jf^m Les Cucez de Paris, pourfe juftificvfurle fe- 
gond chef, reprefentent , qu atentifs à rendre 
à Dieu ce qui apartient à Dieu , 8c au Roi ce^ 
qui apartient au Roi , ils ne cellènt d'enleigner 
aux fidèles » que les Papes ne peuvent difpofer 
desCourones. Que lorfqu'ils entreprennent de^ 
dépofér les Rois , de délier tes fojets du fer- 
ment de fidélité , & de menacer de cenfures 
pour fe faire obéir fur ce point , la crainte der 
ces cenfures injnftes ne doit point empèhcer 
des fujets de rendre à leur Souverain la fidcli^ 
$é qu'ils lui doivent. » Telle eft notre clodri- 
»ne,difentcesMeflîeurs; & c'éft danslapoflèfr 
îifiond une vérité fi importante pour l'honeur 
» de la Rebgion Qc pour la fureté des Kois » 
3» que nos aoveriês parties viennent nous trooe» 
»bler. ^ • ■ 

Ces mm. font voir que d'an. côté la 
gende de Grégoire Vil. canonife Tentreprifer 
d'un Pape qui a dépofé un Empereur : qu'elle 

ùit encrée ces eréceouoiiâ injulles dans un Ofi* 

c» 
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ce qui fait partie du culte Religieux : & que PAKlV 
le Décret de la Cour de Rome contre le MaihUi. 
dément de M. d'Auxerre les foutient d'une 
manière û éûrange , qu'il irape d'exconninica^ 
tion réfervée au Pape , ceux qui liroient un 
Mandement public , compofé pour la dtfcnfe 
des Maximes fondamentales du Koïaume. Ils 
font voir que d'un autre côté, la Conftitution 
Unigenitus condane une Propolition » 
dont la cenfure porte les tidèles à croire que la 
crainte d'une excomunication du Pape doit 
remporter au-deflus de la ^fidélité au ils doi- 
vent au Roi. Des deux cotez le péril eft vi« 
fible. --Plufieurs Curez de Paris , qui en font 
touchez , difent ces MM, rcfijfent d'une part 
de rece V oir la Bule , 3c ils ont dénoncé de l'au- 
tre à leur Archevêque cette Légende qui en 
dcvelope les dangers. Cependant , ajoutent- 
ils, rinrtnidion Paftorale ne dit rien contre 
cette Légende , & elle ne parle que pour nous * 
défendre de penser autrement que la Bule» 

Ils conviennentàla vérité » qu'on y mar« a$4 
que » que MJ'Ârchevèque eft incapable (/) de 
» penfer que des Crétiens puiflent f amais man- 
y> quer à la fidélité qu ils doivent à leur Souve- 
» rain , ni à aucun devoir de la Loi naturèle , 
» par la crainte d'une cenfure injurte. « Mais , 
' demandent ces MM. n y a - 1 - il jamais eu de 
Ciirétiens qui aient manqué à ces devoirs pac 
une femblable crainte ? N'y a-t-on pas maiw 
qaé y continuent-ils , du tems de la Ligue ? Et 
fiendant que deux Décrets de la Cour de Ro- 
me , celui qui autorijfe la Légende » & celui qxA 

ÇOïh 



(/} Ordonnance & Io£Uiiââio%4«t. Sagi,!^ 



^ART. condâne les CI. Propolltions préparent les ef^ 
JU.. prits des peuples à manquer à la fidélité qu'ils 
doivent à leur Prince , eft-il permis d'accepter 
fuo, 6c de demeurer tranquiiefur l'autre, fous 
yréteste que <les Crédens ne peoirent jamais 
tn&nquer ice devoir ? 
f$7^ Les Cures de Paris n'ignorent pas que les 
Ultramontsdns conviennent eux-mêmes , que 
jdes Crétiens ne doivent jamais manquer à la 
fidélité qu'ils doivent à leur Souverain, tant 
qu'il demeure leur Souverain ; 6c que le Pape 
ne défend pas de lui obéii*. Que ces mêmes Ul- 
traraontains ne nient pas non plus en général 
^u un Fadeur ne puiiTe » quelquefois , come il 
9 eSk dit au même endroit de rinftruâion PaC- 
» torale % (gj abufer du pouvoir m'û a reçu 
» de porter des cenibres. « Mais leur inten- 
tion eft , difent ces MM. que le Chef vifible 
^ des Pafteurs a droit de deftituer les Souve- 
rains , & que lorfqu'il le fait , & qu'il menace 
de cenfures ceux qui obéiront à un Prince dé- 
pofé , les fujets doivent céder à la crainte de 
ces cenfures • (ans être arètez » ni par l'injuttice 
de cette entreprile , ni par la conlidération du 
devoir d'un fujet envers (on Roi. » Voilà le 
p vrai point de la queftion , difent ces Me(^ 
» fieurs , furquoi néamoins on n'ouvre pas la 
«) bouche îPOur réclamer dans une coirjonftu- 
» re il preflante en faveur des faintes maximes 
»de l'Eglife Gallicane, 

» S I ces étranges événemens , fe font les 
» Curez qui parlent, dont les fiécles paflèz 
3» nous fourniflènt des éxemples » (è renouve- 

x^loient 



« 
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î>loient encore dans le nôtre ; fi , ce qu'à Dieu PARt# 
VTit plaife , un Pape entreprenant , & apuïé iU» 
» de puiflàns fecoors , pubiioit une Bule lem- 
'y> blaUe à celle que dona Sixte V. pour décl»- 
i^rer Henri IV. octoos iesdeicendans, déchus 

V du droit de (uccéder à la Courone , ou à celle 
»de Grégoire XIV, dont Tune privoit ce 
» Prince du Roïaume , & Tautre foumétoit 
»à Imterdit tous ceux qui lui obéiroient, 
» qui font ceux qui feroient en état de conte- 
> nir les fidèles dans le devoir i Les peuples 
v ne répondroient-ils pas à ceux qui témoi- 
^ |[nent au jourdlmî: tant de zèle nour Taccep- 
^ tation pare & fimple de la Conftitation , que 
D fi le Clergé de France affemblé à Mante, & 
» enfuite à Chartres , s*eft opole à ces ancien- 
» nés Bnles , ( A ) & s'il a feit entendre par-là 
>^ aux fidMcs que la crainte d'une cenfiire injuC- 
» te ne doit jamais nous empêcher de faire no- 

tre devoir , on a doné depuis la cenfure de la 
«> Propofition XCL pour loi de Tfiglife & de 
)i>r£tat, qu'on a voulu obliger tous les Cté^ 
3» tiens à en penfer corne Clément XL qu'on 

a traité de rebelles ceux qui ont reclamé 
» conti'e cette cenfure , 6c que les Evèques 

V âcceptans , à Texception d'un feul , ont lait 
>> fé acréditer par leur lilence les Décrets de la 
» Cour de Rome en faveur de la Légende de 
^Grégoire Vif. filence que les principaux dé- 
^ feçfeuiis de la fiule reg^e corne une preu- 



(A) Motera*, abrégé.*... Par I>ecretde TAC 

femblée des JLv^ jques , les Bules de Grégoire 
XIV. font déclai'ées nules , injuftes, fuggéréeft 

^ar les ËQoemtf d& rÊuCi &c» 

\ 
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X i6 ) 

#AK.T. » ve fufîfante d*une acceptation tacite. C^) 
lil. Ces Mef&eurs voudroient qu'on daignât 
X9« fe tranfpoiter en efprit dans d'aotres tems que 
les nôtres» ils font perfuadez- qu'on y verroit 
ces dilputes débaralTées des nuages qui les ob* 
iciHduent : ils croient que 11 jamais le R<m (e 
faifoit lire les Anales de nos jours ; que fi l'on 
expofoit à fes ïeux les démarches qu'ont fait 
pliilieurs Curez de Paris pour la confervation 
de fes droits , il dcmanderoit u E L H o- 

KEUR,ET QUELLE RECOMPEN- 
SE ILS ONT REÇU POUR CETTB 

•F I D B X I T i ? ( K ) Qoel fuccès a eo leur 
Requête ; ce qu'on a&it en oonféquence pour 
la défeniè de la Courone ? Et que plus il fe- 
roit inftruit des traitemens auxquels lesJDpo- 
lans à la Bule font expofez , plus il rendroit 
juftice à la pureté du zèle qui les anime à com- 
batre pour la vérité Ôc pour leur Prince. 
jÎ0# il*^ ajoutent , que li dès aujourd'hui même il 
plaifoic au Roi de faire éxécutei* cet £dit» û né- 
ceflaire (i) «Se ii peu obfervé , que fon Au- 
gufte Biiaïeul a publié fur la Déclaration du 
Clergé de France; queii Sa Majefté voubit 
prendre la peine de diicemer ceux qui ont un 
véritable atachement à cette fainte dodrine^ 
d'avec ceux qui vifiblement la méconoiflent 
& la détruifent , tous les objets alors chan- 
geroient de ùlcc. Les Opofans à la Bule » 

qu'on 



( / ) C'eft ce que nous avons fait voir enpla- 
£eurs endroits oe ces Mémoires , »ntr^autres 
^ans l'artidequatorziéme dé la fegonde Partie* 

(/t)Efther,Ch. VI. 

^l) £dic dumois de Mars^i68it 
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• (17) 

. qrfon rcprefeiite fous de fi noires COoIeu», pa-PAM; 

roitroient des fujets fidèles , fur le zèle clef- iU. 

?[uels le Roi peut conter. Et Ton verroit avec 
urprife , combien parmi les zèlez Défenfeurs • 
de laConftiaition,leRoïaume a d'Ennemis 
fecrecs contre lefquels on a intérêt de fe pré- 
caotioner. 

Au fajet de la même Propofition, ( m) 
condanée par la Bule , ces MM. raportent un 
paflàge de l'Inftruâiori.Paftprale ou on avan- 
ce ,( « ) qu il y a certains devoirs prefcrits 

» par la loi pofiti ve , que la crainte d'une exco- 
»munication injufte fait quelquefois cefl'er, 
» ou dont elle doit fufpendre l'exercice. 
.'A CELA ces Meilleurs font remarquer Î>J" 
qu'il eut été à fouhaiter qu'on en eut doné 
quelques éxemples; car julqu'ici, difent-ik» 
on n'en a produit aucun , qu'on n'ait pleinement 
dévelopé ,& où l'on n'ait montré la vérité de 
la Propofition XCI. n 
-Ils font voir qu'il n'eft pas queftion en éfet 5 ni 
dans cette Propofition de ce qui n'eft plus un 
devoir : qu'elle parle d'un devoir aufli réel & 
aufli prefent , que Teft la crainte d'être puni fi 
l'on y eft tidcle. Or , difent-ils, la crainte d'ê- 
tre puni par les homes doit-f lie jamais nous 
porter à ofenfer Dieu ? Ce font-là de ces vé- 
ritez auxquelles il eft impoffible de fatefufer;. 
Et peut-on penfer que le glaive de l'excomu- 
nication ait été doné à des Pafteurs pour févit 
contf e de pareilles propofîtions ? 

î. '* Mais 

^ • 

(m) Propofition XCI. La crainte d'une ex- 
comunicaiiun injufte ne nous doit jamais emij^iç. 
cber de faire notre devoir, 

(«) Page ji. 
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Faut. MAf s fii:«ttePkt>pofitioO| odiKli^ 
IIJ. MM. ne mérite pas d'être condanée , quel 
14, moïen d2 recevoir la Bule ? puifqu'une feule 
*Propofition , qui ne doit point être profcrite, 
Ibfit pour ne point recevoir le Deaet qui la 
ceoTure i 

ARTICLB TROXSliME. 

■ 

Comtnam tânaUJe itun MijHOlRS 
« €m9éiif un tnaroh dé la Lettre du Ckrgé y 
au fit jet delà diflinSlion de la double autoritc 
% . faite far M, l*Evè^ue de Montpellier. 

ON a vu dans la Lettre de M. l'Evèque de 
Montpellier au Roi ^ (0) que ce Prélat 
établjâbkunediftiiiâion de la double autorité 
de Juridiction, &de Persûa- 
s ï aN. On a vù anfîique TAffemblée du Cler- 
gé , dans fa Lettre à Sa Majefté, (p) aentre-* 
pi is de réfuter cette dKtinébion. Il a para au 
mois de Novembre 17^0. un Mémoire, 
( 2 ) qui combat , qui terrafl'e , qui pul vérife & 

anéan- 

( 0 ) Vo'fez ci-devant fegpnde partie. 
•-(/?) Voïez ci-defliis, partie fegonde. 

Cq) Mémoire fur un endroit de la Lettre 
de TAfiemblée Générale du Clergé de Fance 
au Roi, dans lequel on prétend réfuter la diC^ • 
tinâion de la double autorité de Juridiâdra âc 
de Perfuafion, fondée (ur la certitude de l» 
Tradition de l'^glife, établie par M. l'Evèqué^: 

de Montpellier » dans Letue au Koi fur la 
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anéantît rentreprîfc de rAflemblée. Ceft ce PARTS 
Rième Mémoire auquel M. de Montpellier lU. 
renvoie, (r ) 6c dont nous avons promis de 
rendre conte. ^ 

L' Auteur de ce MÉMOIRE établit )6â 
cTabord le point de la diHculté. 11 fait conoi* 
tre qu'il s's^it de favoir ti k Lettre écrite an 
Roipar M. l'Evèque de MontpeUlerlbr la Lé^ 
gende de Grégoire VIL renfemie les principes 
des Luthériens & des Calviniftes au fujet de 
Tautorité. Il eft perfuadé qu'on ne voudroit 
pas tronquer les paroles de cette Lettre , pour 
y trouver une erreur qui n'y feroit pas. C'eft 
ce qui l'engage à les raporter d'abord en en- 
lier , corne on les trouve dans la Lettre de M« 
de Montpellier» ( f ) Lesr voici. 
' «Qu'on ne dife donc pas »qu*en rejetant |7i 
y^h dbârine de Grégoire VIL nousréiiftons 
V i. la plus ^nde antmté TifiMe. La plus 
» grancie autorité viiible à laquelle il faut fe 
» (bunietre , ell l'autorité du Corps entier des 

Pafteurs , & non pas toujours celle d'une • • 
» portion plus confidérable qiu auroit le Pape 
» à fa tète. Diftinguons deux fortes d'autorité : 
» l'autorité de Juridiâion, l' autorité 

»j>E Persuasion, FOND Éc sua 

9XACBRTITUDB DE LA TraDI« 

3>xiON DE l'Eglise. Le plus grand 
x> nooobre des £vèques , qui a le Pape à fa tdeei^ 

» poiTé^ 



Légende de Grégoire VII. en Novembre 1 7 }o« 

ih-qiuirto , pages 4, 

( r ) Page 2 5 . de fa Lettre P^ftorale du }o; 

Novembre 17^0, ' . 
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( 2 O ) . . . , 

Part, poITéde utie plus grande autorité de Jurîdîc-? 
111, » tlon : mais if n'a pas toujours une plusgran* 
» de autorité de Perfuafion. - 
\|g. Vorr. A rexpolition du texte deM.de 
Montpellier , fur la diftinékion de la double 
AUTORITÉ. »Diftindionnouvèle , ditia 
^ Lettre de TAflemblée du Clergé , ( 0 & in- 
» coQtt£ à nos Pères : diftmftion (candaleufè , 
^qai ne pentfervir qu'à jeter la confiifion dans 
» l'Eglife, qu'à doner cours à toutes fortes de 
» Seaes , qu'à laiflèr floter le fidèle à tout vent 

»de doârine 

59» L' Auteur du Mémoire prétend ; 

40. 1°. Q u E loin que le texte de M. de Mont- 
pellier renferme la doétrine Procellante , il la 

' combat dans tous fes points. 

41. 2». Qu'il renferme une vérité à laquelle 
. on ne peut fe refûfer. 

42. i^. Que Ton ne pouroit I9 condaner» 
(ans renveriêr coûte la Téologie & les Liber* 
tez du Roïaume. *; 

43» P o u R ce qui efl du premier chef, l'Auteur 
du M É M o I R E fait voir que le principe des 
Proteftans eft^ que J E s u s-C R i s t n'a point 
acordé à l'Eglile le privilège de juger inrailli- 
t)lement les controverfes de la Foi , & qu'ainfl 
on n'eft point obligé d'etnbrallèr avec foumîC-^ 
• iion un dogme défini par l'autorité du Corps 
entier des P^eprs. M» i'£vèque de Montpel* 
lier déclare , au contraire , que l'autori* 

ri DU COKFS ENTIER DES PaS- 

TEURS est là plus G'R AN D È A U* 

TOKI*ii 



(O P?ge ?7i. du Procès - Verbal de l'AlV 
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fORTTi VISIBLE A IACU]?^L£BFA11TJ 
FAUT SS SOÛMETRE. Cefl le latl- UJ, 

gage de M. Nicole, ditraoteur du Mémoire, • j 

& il n'eft pas pofTible de contredire plus ou- 
vertement les principes des Proteftans. 
■ I L ajoute enfuite, qu'il y a des cas où Je Corps 44. 
entier des Pafteurs ne s'acorde pas, & ou Ton 
voit un partage dans TEglife fur certains points 
4e doârine. Il demande , ii alors on doit coo^ 
jours encrcûre ce que dit le plus grand nond>re4 

XA PORTION IrA PLUS CO«NSIDÉ- 
RABLE , QUI AUROIT LE PaPB 

A LA T£ S T B. M* F£vèque deMontpelBer i 
répond if , foudent qu'on ne le doit pa» ; & il 

le (butient , pour pouvoir défendre l'indépen- 
dance de la Courone contre la prétention de 
Grégoire VII. & des autres Papes , qui s'atri-* 
buent le droit de détrôner les Rois, oc dont 
la prétention eft fuivie par te plus grand nom-» 
bre. Car, dirontks Partiiàns de- cette préten-^ 
fion , le plus grand nombre aJa plus grande • 
Autorité ; il a droit par conféquent de fe £ûte 
croke. Il a dfok^e perfiiader.v G'eft une €)b« 
feârion , dit l'Auteur dcrMémôire , à laquelle 
il faut répondre , ou abandoner la Souverai- * 
neté du Roi, M. TEvèque de Montpellier , « 
continuë-t-il , y répond en difant que L H 

PLUS GRAND NOMBRE ^ QUI A 

XE Pape a sa teste, possède 

à Ja vérité uneplusgrandeatj- « 

TORITB DE JURID IC1>ION ; 
MAIS QU^IL N'a pas TOUJOURS 

pour cela* cette plus graniIe au-» 
ToK I Ti engenrebB Persuasion, 

qui eft FONDEE SUR LA CERTITU- 
DE DE LA Tradition del'£-. 
irX I ^ £• - • ' - . ^ ^ 



9 



KART. O N voit par ces dernières paroles , c'ef^ 
111. l'A nteur du Mémoire qui parle , avec quelle 
45. précaution M. l'Evêque de Montpellier s'ex- 
plique. Il ne parle pas en général d une autorn 
té de perrualion : mais il fpéciiie enparticur 
ter en quoi cette a^itorité confifte. Nous ne 
f)Ouvoii8 fuivre l'Auteur du Mémoire dans, 
tout ce qu'il dit , pour jufttâer M*, de MontpeK 
lier contre l'acuifation intentée contre lui par 

i'Aflemblée du Clergé , nous y renvoïons nos 
eâeurs. Nous conclurons feulement aveclui 
for ce premier chef, que rien n'eft plus furfre- 
nant que cette acufation , & qu un^ cenfure 
apuïée fur ce fondement feroit la bévuc^ du 
monde la plus groffiére , & 1 injuftice la plus 
capable de couvrir de.coniuiion ceux qui ea 
ieroient les auteurs. 
'46. L e fegondchef) onlaf^nde réflexion 
qui fe prefente fur eetiie matière eft y que le 
text^ de M. de Montpellier contient une vé;- 
f itë fi confiante , qu'il n'eft pas poffible de s'y 
refiifer. Voici cornent 1* Auteur du M É M o i- 
H E prouve ce qu'il avance : nous ne faurious 
aufli mieux le prouvtr» qu'eia nous fervanc dQ 
fes propres paroles. 
47. >>N'EST-IL PAS V R A I , dit-il , que 
» le Pape s'atribuë le pouvoir de dépofer le^ 
1» Rois ; qu'il fe dit infaillible : & qu'il fe pré-» 
» tend au- defliis de toute TEglife » & de tous 
• a» let CMCilef ? N'eft^l pas vrai encore , qvm 
P le plus grand nombre révère ces prétention» 
V de la Cour de Rome , Se en particulier Tin- 
y) faillibihcé du Pape, coMEUN£ VÉm- 
»TÉ RÉVÉLÉE? Le plus grand nombre qui *^ 
x> a le Pape à fa tète , ponéde , corne il eft vili- 
» ble , & corne M. de Montpellier lobferve ^ 
l»UN£ JPJLU5 GlkJUiDE ^yZ.QlIlI T É 
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f>i)B }tji(tt>tction. Or fe demande PAie a 
SI (î Ton eft obligé de croire le plus grand nom- 111. 
l»bre , ou ii l'on n'y eft pas wligé î Si l'on y * . ; 
i^eft obligé ; voilà ccmces les Maximes de 

glife Gallicane renvoriSes. It faudra les vt^ 
«jeter come d^enem. Si l'on ti'j eft pa^ 
» obligé , ce plus gnnà nMabre y qui a la plo» 
» grande autorité de JuridiâTion, n'a donc pas 
, y> toujours une plus grande autorité tic per- 
» fuaiion ? 

L' A U T K u R du Mémoire fait voir que 48» 
<'eft ce qu enfeigne M. de Montpellier ; dt 
que cette propolition ne peut être contertie. 
*N'eft-il pas viiible, dit-il ^ que les Franço» 
^ ibnt bien plus en état de perfuader ce q^*ik 
-foutiennent , qoe ne ie font les Ulcramontaiti»^ 
•Cependant, conânaé-îl, fantorité desEvèque» 
4e France , prife du côté de (a Jnridtftioo , eft 
moins étendue que celle des Evèques des Egli* 
tfes étrangères qui ont le Pape à leur tète. 

Il ne diflîniule pas qu'on poura feire une 49^' 
T>bJedron , qu'err poura demander — 
il (e peut faire qu'aïant moins d'autorité de Ju- 
rididion , ils aient en ce point h plus grande 
autorité de periimiion. U r^nd , avec I^» 
4le MonQieUier» en di(ànt que ^eft PARCE * 

<2U'IL$ OKT FOUR BtrX î/AStO^ 
Iti DB LA Tr ADlTtOU JDâ l'e» 

.GI'ISE,QUI EN EST UNE R^GLK 

nSLTRE EN VERTU DES PROMES- 

' E *?. L'Auteur du M e m o r r e continué » 
:en faifant voir que cette do£h*ine eft évidente 
>ar elle-même ; que c eft la Dodrirfe du célé- 
are Gerf bn. Que c'çft celle des Défenfeurs de • 
pas JLibertez. il ne craint pas même de dire 
que c'çft celle de tons, les Téologiens.^ Il le 
prouve t4Bai» nous raivolôns les LtSbèiàs à 
^ B4 fe> 
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lli. de M. de Montpellier eft folidement tbndée. 
50. Le s, Ouvi-ages de M. le Cardinal de Bifiii 



radoxes qu'ils renferment , en cmènt même afi* 
fez poor inftifier cette ^nftion. ^Sil ne 
» s'agiflbit , dit ce Prélat > («) que dune dif-r 
»pute agitée entre les Catoliqucs., nous con- 
3î viendrions de ces maximes, que le plus grand 
» nombre peut alors embrallër quelquefois un 
* » S E N T I M E N T F. A U X. " Ce plus grand 
nombre poflede la plus grande autorité de Ju- 
ridiâion : poflëde-t-il au/Ti la plus grande aïK 
.torité de perfuafion ? Non , fans doute : autre* 
ment il auioit droit de perfuader un.s b n t i-* 
MENT FAUX. Par conféauefit M. le Car* 
rdinal de Bifli , & tous fes Aohérans , ne peu- 
vent refuïer d avouer, que dans les dilputes agi- 
tées entre les Catoliqvies,il peut ariver que ceux 
qui ont la plus grande autorité de Juridiâion, 
n aient pas touiours la plus grande autorité de 
perfualion ic*eft-à-dire, qu'ils n'ont pas ioujoux» 
de leur côte l'autorité de la Tradition de l'Égli*» 
fe. £t au fond, c'eft l'Auteur du Mémoire qui 
carie; rien ne feroicplus ridicule quedej^ten* 
cire, quedaosk casde partage iùr unequ^^ 
tion agitée parmi les Catoliq|ues , ceux qui au- 
Toient une plus grande Toridiétion , auroient 
toujours le droit de fe faire croire. . . . D'où 
.l'Auteur conclut, & c'eft fon troilïéme point, 
qu'on ne peut flétrir la propofition de M. de 
Montpellier, fans tomber dans une ignorance 
groiUére de la Téologie. Il ajoute encore , ce 




qut 



(0) Inftruâion de i7a^ page 8ft ^ s 
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^uî mérite une atention nouvelle , fans ren- 
verfer defondjen comble la doâxinede IX-H^ 
glife Gallicane* f , 

» C A R s'il eft une fois établi que dans une 5it 

» difpute & un partage de fentimens parmi les 
» Catoliques , ceux qui ont une plus grande 
» autorité de Juridiftion , ont auffi la plus gran- 
» de autorité de perfualion , ç'en eft fait de nos 
» Libertez. Il faudra croire le Pape , & les 
» Evèques étrangers qui enfeignent la Doârine 
S) Ultramontaine , corne une vérité révélée > • 
» puifqu'ils ont conftaqseo^ une plus grande an- 
x> torité de Turidiâion. 

• Ces réflexions, dit TAuteur » qu'il feroit 1^ 
fiKdled'étendre,fencvoird'unièulcoi9d'eutl» . 
^u'il n'eft pas podSble de cenlurer la propc^ . 
tion de M. l'Evèque de Montpellier. Ce fc- ' 
roit tomber dans une bévucî énorme au fujet , 
du fentiment des Proteftans , montrer une . 
ignorance eroflîére de la Téologie , & ren- . 

verfer aUbJ^eat les maxiioe» du Roifaume. 

* 

Article Quatrième. 

* f 

Contenant rfex R É F L E x 1 0 N s fur un tn^ 
. droit important de la Harangui de M. l'E^. 
, vèque de Ntfmes {x)au Roi. ^ 

IL n'eft pas befoin de préambule, pour re- 5^4 
comander les R e f l s x i o n s que nous 
inférons icL II fufic de jeter tes teux d^ùr» 

• ^ pour 

' ' ' ' I ■ ' • 

Çx) VcSci le titre entier de cette Pièce. 
FLEXION 3 fur un cudroit important . 
. . ' ' » de 
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^R.l'. pour faire conoitre qu'elles partent de ban& 
UI. main. Elles font concifes : elles foat claires : 
ceft tout dire. 
14^ . La Harangue qu'on a répanduê avec tant de 
confiaiKre, eut TAutsiir des Rbflhxtons» 
ne contient pre(gae pas de page où l'on ne 
' trouve des maxhnes contraires aux fondemens 
Ae nos Libertez , wés proposes par des infi* 
nuations & des déclamations artificieufes , qui 
ne feropt pourtant illufion qu'à ceux qui veu- 
lent être trompez. Il y a tout lieu d'efpérer 
que quelque habile plume réfutera pié à pié 
tous les paradoxes de cét Ouvrage. Il eft bon,, 
en atendant, de faire quelques réflexions fur 
l'endroit ]e plus dangereux oc gui a le plusré* 
volté les efpjrâvéAtablement François. En h 

ege 1 2. . on trouve ces étranges paroles : Pottf 
dépôt de la Fôi,«;«; Nous en ibmes redeva^ 
9»bleià Dieu, à l*Eg!ire, aux Peuples, à'Vo» 
»tre Majefté , DONT LE régne es* 

» F ONDE SUR LA CATOLÎCITE, 

» & doit toujours (butenir fur les mêmes 

* V principes. 

Nous laiflbns à d'autres à faire remarquer 
l'erreur contenuê dans les première» lignes de 
cette propofition : Que les Evèaues jom rede^ 
vables du dépût delà foi aux Peupla tx ^ 
Ao\ L'Ecriture 8c la Tradîtiof! ne feur enfei* 
gnent-^Iles pas, que c*eft Dieu fevà qui lenra 
confié ce facré dépôt , & que c eft à Dieu feut 

* ' qu us 

»de la Harangue feite au Roi à Verfailles le 
^ty. Septerowe îtîo. par M. l'Evèque de 
9* Nifmes,pour la clôture de T Afleniblée géné- 
)^cale ^ Cleigé de France» tesfuâ à P^is ab 



• 
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lluHs en font redevables ? Mais on ne TeoCsTa- P ARll 
tadier ici qu'à h fin de cette propbfition y qoi 1U« ^ 
renferme on venin, qoi ne fe répond qoe tsof 
dansle Roïaume. 

Les Auteurs de h Harangue afTurent, que 56^ 
le régne de Sa Majefté eft fondé fur la catoli- 
cité , & qu'il doit toujours fe foutenir fur les 
mêmes principes. Les réflexions ft preTenceot 
en foule contre ce dogmemondrueux, 

10. Lb régne de Sa Majedé eft fondé fur 57« 
les mêmes fondeniens que la Monarchie ; 
la Monardiie a été fondée par les Rois » qm i 
Don-^feulement n'écoient pas catoli^oes ; mais 
qui n'étoient pas même crériens: - 
, x^. S I le régne du Roi eft fondé fur la ca* . W 
tolicité , fon régne ne feroit pas légitime , s'il 
n'étoit catolique. 11 feroit déchu de la Roïau^ 
té , s'il n etoit catolique , & fes fujets ne fe- * 
foient plus tenus de lui obéïn On verra ci-après 
à quels abîmes nous meneroient ces confé^ 

Suences , quifuivent fiatnrèlœieat du principe 
e la Harangue. 

50. L A fiule de fixte V*eo&tre Henri IV; S9» 
pour lors Roi de Navare, & contre lePrifk:t 
de Condé, le 9. Septembre 158^. a toujours 5* 

été & fera déteftée par les vrais François & les 
bons Téologiens, corne atentatoire aux droits 
de la Courone , & contraire à la parole de 
Dieu. Or que contient cette Bule ? Une dë- 
clâj:adoa de rinbabilecé de ces deux Princes à 

fuccé^ 



:d Couventdes Ai^uftins» du i« OSohe i7{0» 
7» in-quarto , pages ^ et Là brièveté de cette 
pièce nous a engagé à la mètre ici toute ea* 
Xi(^re« .V. > • «... .'•-'•^i 
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(i8) 

Part. foccéderâfaCcaroftefbndéefurrhéréfic^dMl 
III. , ces deux Princes faift>iem pipMTion , ou , pour 

mieux dire , fondée fur le principe de la ifar 
rangue , 'que le régne du Roi eft fondé fur la ' 
catolicité. 

^ 40. L A Ligue n'eft pas moins en horreur 
à tous les bons François. Les preuves en font 
claires dans tous les Hiftoriens , & tous les 
Jurifconfultes , & dans la con viftion de tout ce 
qtf ify edt,& qu'il y a de bons François:car il n'y 
en a pas un qui nè convienne & ne foutienne 
haurement, que cette Faâdon étoit rèbelie à fon 
. Roi. Cependant elle rfétoit fondée que fur b ^ 
Bule de Sixte V. & fur le principe , qu\«i Pritt- 
ce hérétique ne peut pas être Rbi de France ; 
c eft-à dire, que le régne eft fondé fur la ca-» 
tolicité. 

fa. 5 o. C« feroit un crime d avancer que Hen- 
ri IV. ne fat pas légitime Roi de France , 
iepuis la mort de Henri 111. en 15^9- i^f- 
flu'à fa ccmverûon en i59î- & fon abioiu- 
tion eniî94. Ot depuis 89. iuiqu'à 93- w pci> 
fifla dam lliérffie- " Son tégtiQ tfétoit doncpas 
fondé fur la catoHcité ? ^ , , ±11 • 

0x. 60. P E N D A N T la négociation a Rome 
pour labfolution de Henri IV. le Pape ÇlémeçC 
VIII. infinuaau Cardinal d'Oflat , qu d etoit 
bon d'iniinucr dans la Bule une ckufe , qui por- 
tât une réhabilitation au droit de poileder la 
Courone dont la Bule de Sixte V. l'avoit de- 
TOùillé. A quoi ce Cardinal s'opofa , come à 
me chde contraire aux Loix fondamentales 
du'Roïaumé. On peut voir les Lettres onze 
& douze de ce CacdinaL (y) Or fi lerégne 

de 



^> ) Nous les avons raportées dans no- 



^ Henri IV. .étoit fondé fi» la catolîcité , UParT< 
anroit en befoinde réhabilitation , autant que lU. 
• d'abfolution. 

7^. O N a condané en France la doftrine de 6%^ 
Bellarniin , qui demeurant d acord que le Pape 
n'a point un Domaine diredi/» lemporalia 

enfeignoit qu'il avoit le Domaine in- 
direâ , & qu'en les excomuniant pour caufe 
d'héréiie » il pouvoit les priver de kors Coi^ 
cônes. Or on avoit tort de condaner ce featt> 
ment , fi le régne de $a Majefté étoit fondé for 
la catolicité >car le Pape , déclarant le Roi 
hérétique , le déclfiroit dès-là mal fondé à pot 
féder le Roïaume. 

So. C E principe de la Harangue eft foi-mè- 4^ 
lement opofé au premier des IV. Articles de 
rAfTemblée duC lergédeiôBi. 

Pour voir d'un coup d'euil combien ce ({< ^ ' 
pri ncipe de la Harangue eft pernicieux & dan* • 

?ereux> il nV a qu'à fupofer qu'on puiffiuic 
rince , ou pAiienrs» k joignetit au Pape pour 
faire la guerre ao Roi, cCHne fit LécMQ X. con- 
tre François L & avant lui Jules IL contre 
Louis XIL Que le Pape déclare le Roi héré- 
tique , ce qui fera bien aifé dans la maxime Ul- 
tramontaine , qui lui dideroît que cclÏ être hé- 
rétique que de ne pas reconoitre le Pape infail- 
lible, fupérieur au Concile Général, maître, 
du temporel des Rois. Gela pofë , que le Pa- 
pe excomunie le Roi corne hérétique, qu'il le 
déclare Médm de la Roïauté , qu'il délie fes 
iùiets du ferment de fidélité, & leur défende. 



tre fixiéme Partie, Articles diziéme 6coa« 
2iéaie« 



\ 



I^ART. fous pcSoe d*e'Kcomunicat!on' , de lui obéir» 

IlL Qu'arivera-t*il de-là , ii fes fajeû font une fois 
imbus de ce principe , que le régne de Sa Ma<* 
jefté eft fondé fur la catolicité ? j1 aiivera un 
fouîevement de la moitié du Roïaume, qui fe 
joignant aux Ennemis de l'Etat ëc au Pape , & 
(buHez par tous les Mandians , & autres Eclé- 
fialliques Séculiers 6c Réguliers , prévenus de 
la dodrine Ultramontaine » renverferont la 
Monarchie»après avoir facagé le Roïaume* (£) 

* Quel remède pour un mal , donc la gran-» 

deur ne peut être ignorée de ceux qui liront 
cette Harangue, & qui ièront le moins dnuioci* 
de inftruits de la (ituation du Roïaume , parnh 
j» port à la doftriue ? 

O N ne voit d'autres remecfes que ceux-ci. 

^ 6i. lo. O B L I G E R les Evèques de rAflèm-s 
blée à défavouer la Harangue. 
^S* 2*>. S I Ton veut leur épargner cette démar- 
che , que nos Pères n auroient pas jugées fu- 
fifantes'pour réparer le mailles otfflger au moins 
à doner une explication de leur principe du 
rtene fondé finr la catdictté»» (i nette, fi pré- 
ci^ , que les bons (bjets du Roi n'euflènt pas 
• lieu d'être alarmez des fuites funeftes qu'une 
telle maxime peut avoir, 
yo. 3^. Faire exécuter à la lettre l'Edit du 
xj. Mars i68z. touchant les lY. Articles du 
Clergé de France. 
7x« 1 L F A u X remarquer que cette Harangue 
a été prononcée au nom & à la (ète Jl Clergé 
du Roïaume aflemblé. 



( z) On peut vcir à cette ocafion la Note* 

Article quatrième de la fegonde Partie. : 

AUTI- 
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Article Cinquième. 

Contenant Vanalife d'un Ecrit ^ intitulé ; l K 
. CAUSE DE l'Etat abandonék 

PAR LE CJ^ZKQÈ X)£ F&ANCE 9 

SI dans nos Mémoires, on a vu de favansPAi^' 
Ecrits en faveur de nos Libertés » & fi onlU* 
a eu lieu d'en être cwteot ^ on peut dire que -ju 

celui dont nous alons âire mention ne leur eft 
point inférieur. Peut- être même ne rifque- 
rions-nous pas beaucoup , en avançant qu'il 
part de cette habile plume ^ dont l'Auteur des 
Refiexio/is auguroit fi avantageufement. (^) 
£n éfetjcét Ecrit nous a paru mériter l'atentioo 
de ce qu'il y a de bons François. La caufe que 
l 'Auteur entreprend de défendcei doit difpoTer 
Jes pericmesde goût en fa faveur. On ];>eutfuè« 
nie ajouter , que les vrais crétieus doivent y 
prendre une part toute finguliére. 

L'A u T E u R de cét Ecrit débute par des 7ii 
réflexions générales fur la conduite de l'AC* 
/emblée du Clergé de l'année 17 ?o. fur ce 

3u'elle devoit ùire ; fur ce que tout le mon- * 
e s'atendoit qu'elle feroit ; fur ce quelle 
a Sàit ; ôc fur ce qu'elle ne devoit pas faire. 

11 



( 4i ) La caufe de l'Etat abandonée par le 
Clevgà de France : ou Réflexions fur la Lettre 
de TAflemblée du Clergé au Roi , du ii# 

Septembre 1 7 3 in-quarto , pages^ 68. 

^ lip) Voïei i'AA'ticlejjréçcdent , Nwnero i 



- * 



PXKT. n réduit fes réflexions à divers dieù , me non» 
111. alonsd'abordexpofer auxleaxde nos fefteur^^ 
nous entrerons enfiiite dans quelque détail. 

74, ^ 1®. Il éxamine les plaintes de rAflemblée' 
• contre la Lettre de M. de Montpellier au Roi. 
Poarquoii' Airemblée âchoifi cette Lettre pour 
le fujet de fes plaintes- Il fait cqnoitre les em- 
poitemens de la Lettre de l'Allemblée contre 
le Prélat , & les inveâives de la même Let- 
tre contre les Apelaas. ^ ' ' 

yf. ' z^. I L expofe ce que les Prélats difent fur la 
Légende. U &it voir qu'ik tâchent de rendre 
M. de Montpellier odieux an Roi , & qu'il y 
a peu de prudence à eux de relever les ména- 
gemens de Louis XIV, envers le Pape. II con- 
tinucî, en faifant conoitre la manière finguliére 
dont ils s'expliquent fur la dodrine touchant 
l'autorité Roïale. Il termine cet article par le 
paralèle de rAifemblée de a 7 30. avec celle de 

teg^ 3^. Ih éxamine ce que difent les Prélats 
fur le raport qu'il y a entre la Légende & la 
Conftitution , pour iuftifier leur acceptation. 
' Il parle de la conduite irréguliére que ces mè^ 

^ mes Prélats ont ganlée à Tégard de M. l'Evè- 
que d'Auxerre. • 

v^- * 40. Il fait des obfervations fur la Harangue 

^ de M. de Nifmes au Roi , & ccmence par fai- 
ro conoitre pourquoi il joint ici ce Prélat à fe3 
Confrères. 

i^g, Vo T L A les auatre cfae6 auxquels l'Au- 
teur réduit fes réflexions. Pour metreiquelque 
ordre dans l'expolition que nous alons en faire 9 
nous en formerons quatre articles. Entro^.dans 
quelque détail. • ' 

^ P o u R ce qui concerne les réflexions géné- 
rales %ue nous venons d'aooncer, rAutçiir y 

fait 
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Êît remarqùer , qu après réclatqae'hLégen-PAllTÎ 
de de Grégoire VU. a fait en France , tout le UU * • 
Hionde'avojtles leux ouverts fiir rAflèmblée 
dn Clergé Se s'atendoit que. les Prélats dcmt 
elle étoit compofée doneroient des preuves 
éclatantes & précifes de leur zèle pour la doc- 
trine de l'Eglife Gallicane , de leur ridélité en- 
vers le Roi , & de leur atachement aux aiaxi- 
mes fondamentales du Roïaume. 

11 ajoute , qu'on croïoit que l'exemple des Soi 
£vèques opcfez à la Bule Unigenitus» 

âui s'étoient élevez contre cette Légende par 
es *Mandeniehs publics , les piqueroic d'no- 
neur : que les Parlemens « qui par leurs Axèa 
rontfuprimée , corne Défemeurs des droit^ dut 
Roi , leur montreroient ce qu'ils dévoient faire 
corne Evoques & dépofitaires de la dodriiie 
des Apôtres. Enfin , que les intentions du Koi^ 
qu'ils conoiflbient , auffi-bien que de tout le 
Roïaume , qu'ils ne pouvoient ignorer , ne 
leur permetroientpas de garderie iilence , ou 
de parler d'une noaniére fëble, & peu d^e 
de leur rang dans une conionàure li impor*' ' 
tante. . ) 

' L'A tJ TE ira convient que l'engagement 8r; 

aue plufieursdes Prélats ont pris dans lafoire 
le la Confiitution , & la liaiion étroite de la 
Légende avec cette Conftitution pouvoient 
feire craindre que leur zèle pour les droits du 
Roi & pour la doftrine du Roïaume , ne fût 
moins aâif que ne l'a été celui de. leurs Prédé- \ ,^1 
celleurs dans* des ocaiions moins importantes; 
Mais pouvoit-on fe perihader , demande-t-il , 
que cet engagement r tel qu'il foit , put faire 
oublier à des Evèques ce qu'ils doivent à leur 
Roi, à r£tat dont ifs forment le premier Cor ps^ 
à rKglifc . & à leur i^ropr e. caradère 
^Qm^ IL C ' Pou- 
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Part* Pàttvoir-àvi penfer , dît-il , que éht 

m. Evèques aïant des ipotifs fi preflans de parler , 
8i. verroient répandre dans leurs Diocèfes un Ofi* 
ce Ecléfiaftique , qui canonife dans Grégoire 
VIL 1 ufurpation d'un pouvoir que Dieu n'a 
doné ni au Pape ni à l'Eglil'e , fans réclamer 
pour la Dodtrine Sacrée , qui conférée aux 
Souverains leur indépendance dans le tempo* 
rel , 8c la gloire de ne tenir leur Courone que 
de Dieu , & de n'avoir à rendre Gc»ite qu'à lui 
feul. 

8|. L'A u T E u R continue , en faifant voir d'u- 
ne manière convaincante , que fi la Conftitu- 
tien que ces Evèques ont acceptée ne s'acor- 
de pas avec cette doctrine ; que fi par la con- 
danation de la Propofition quatie-vint-onze 
du Pere Quefiiel , elle ébranle la fidélité que 
les fi] jets doivent à leur Souverain > &:à laquel- 
le la loi natnràle & Divine les oblige ; que fi 
les mêmes principes 8c les mêmes prétentions 
4e la Cour de Rome ont enfanté la Conftitor 
- tion & la Légende ; que fi l'une a préparé les 

* ' voies à l'autre , & a levé le principal obftacle 
qui s'opoibit aux progrès & à l'exécution de 
ces prétentions, il fait voir , dis-je , que c* é- 
toit là une raifon fiififante pour des Evèques , 
qui n'auroient eu que leur devoir en vue , de 
reconoitre y qu ils fe fiDnt trompez eaacceptant 
la Conftitution » êc de diercher les moiens <te 
réparer leur fàote. 

. wQu'T AURolMLen éfctde furpre^ 
* vtmt dans la condmte d'àn Evêqne ; c^ed 
30 l'Auteur qui parle , qui , aïant accepté la J3 
V le avec une certaine bone foi , dans un ef- 
» prit de paix & dans Telpérance qu'elle ne 
» produiroit pas les mauvais éfets qu'on en fai- 

^ ioitaamdi»» OU ao moins que le Clergé 
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1^ France fe rêuhîroit toujours pour s'y ôpofer PAàï» 
» en cas qu'ils parulFent , reviendroit fur fesUl.-- ' 
» pas 3c avouroit qu'il a été trompé , en voïailt 
» les maïuc qae la Bule a caufé fe multiplier 
» d'une part» tandis qae le zèle du Clergé poor 









1^ 



» VIL eût été V ubliée dans Te tems des granfc 
» mouvemens de la Conllitution , elle auiafe 
Converties (eux à un bien plusgrând nombrè 
yy de Prélats , 5c les auroit déterminez à T A- 
D pel , corne au feul moïen capable d'arètei le 
» torrent. Mais la politique de la Cour de 
i^Rome en diférant ce coup hardi, s'eî^ mife 
» en état de le porter plus fùreraent ; elle ado^ 
l>néàkConftimkm le tems dé fe fortifier^ 
30 & de poiifiêr àes racine&pTtis proibndes , 8c 
» aux Evèques celui de s'afëblir 8c de négliger 
'«tous leurs autres intérêts , pGur ne satacher- 
» qu'à celui que le point d'honeur leur a fait 
» prendre dans J afaire de la Conftitution; Par- 
» îà cette Cour eO aHe à fbn but , qui eft de - - 
>^ cueillir fans trouble les fruits que Clément 
9 Xi. avoit feniez par fa Conditution. 
A P R b' s ces réflexions , F Auteur fait yoif 85 j 

3n*m moins devCnc-on efp^r que led^£vàqaes 
e 1* Aflèmbiée , preflèz pàr tant d*énA'oit$4ft 
s'expliquer nétement fur la Légende de Gré-^ 
goire VII. & de faire voii* en France Se à Ro^- 
me , qu'ifs ne dégénèrent pas du zèle de leurs • 
illufti'es Prédécelfeurs , s'emprelferoient dé 
remplir ce devoir effentieh C*étoit-îà fans 
doute le parti le plus propre pour faire ceflèt • 
les ibopçons yk tes plaintes dont tout le Roïai^ 
me r j^entiflbie contre les Evèqûes* Mais enfift 
FiVflèmblée do Clergé ne Ta point pi^is ce pàs^ 
â ; tic tffs^expBquant comè enea%àt(tans û^ 

Ci Let- 
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Part, Lettre au Roî , elle n'a nulement rempli ce 
|U. qu'on avoit droit d atendre d'elle. Elle a fait 
voir , dit l'Auteur , qu'elle n'agiflbit pour la 
doârrine de TEglife Gallicane & pour les droits 
du Roi, que contre fon inclination & par une 
efpéce de néceffité facheufe. Que fon intérêt 
dominant eft le triomfe de la Conftitution^ 
9c la ruine de tous ceux qui s'y opo(ênt. Que 
fpn plus fort pendant eft de dmlmuler , ou mè* 
me ce fàvorifer les prétentions les plus injufte» 
de la Cour de Rome & fes entreprifes les plus 
odieufes , de peur de doner la moindre ateinte 
à la Conllitution. Et que fi l'efprit de la Na- 
tion & ua refte d'honeur ne l'arètoit, elle faf- 
. .crifiroit fans peine à f ambition Romaine nos 
Libertez & nos Maximes les plus eiTentièles» 
qu'elle défend li fë^lement & de fi mauv^ 
grâce. C'eft rimpreflion que fera fbt tous les 
cœurs François , & fur les ejfprits atenëis & 
équitables, cette LettsederAffembUedaCIec? 
gé au Roi. * 
86. Mais, continue l'Auteur, afin que lesper- 
ibnes qui n'ont pas afl'ez de pénétration pour 
découvrir tous lesdétauts de cette Lettre puif- 
fent s'en convaincre , il leur prefente ici des 
' réflexions fimples & naturèles , qui font fentir 
qtfil fi'eft que trop, vrai que le Clergé de Fran* 
ce abândone la cau& âcles intérêts du Roi âc . 
jde r£iat dans une ocalioatrès-importante. 
Â7. V A tr T*E' u % entre enfiiite dans le détail 
du premier chef , dont nous avons expofè plus 
haut le fujet,>k il éxamine les plaintes de l'Af- 
femblée contre la Lettre de M. de Montpel- 
lier. Il n'entreprend pas cependant la défcnfe 
de cette Lettre ; le Prélat , dit-il , faura bien 
fc défendre lui-même , mais il fe contente de 

Êure quel^tmes obTervatigns rapocc à fon fur 

iet. 
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jet. nremr^qiienenQ eftpfasiurpr^^ 

Sue la condake de ces Ptékts. On les prefle lU^ 
e s'expliquer for îa Légende de Grégoire VIL 
& ne pouvant plus reculer , ils s avilent de réu- 
nir dans> une même Lettre au Roi kursfenti- 
mens fur la Légende , avec les plaintes les plus 
vives & les déclamations les plus véhémentes, 
contre la Lettre de M. de Montpellier, qui a >^ 
mérité les aplaudiilemens du public , & dont 
le but eft d'expofer le danger de cette Légeor 
de 9 & la néceffité de s^y opofer en France-, 

avec la vigueur qoe demande l'intérêt eflèntiel 
du Koi & de l'Etat. # 

D E-i. A l'Auteur pafle aux eœportemeiKdè ^ 
la Lettre dé l'Aflèmblée contre M, de Mont- 

pellier.ll entreprend de foire voir que les termes 
durs dont les Evèques fe fervent contre le Pré- * 
Jât ne conviennent point au caraftére Epifco- 
jpal ; de que fi des acufations aufC graves que r 
celles qu'ils intentent contre lui étoient bien 
])rouvées , on auroit encore de la peine à ji^ 
tifîer k dureté des termes : mais quand on coiv 
iidére que ces qualifications atroces (ont hazac* 
éées , avant qu'on fe ibk. mis en peine d'en 
âporterlà moindre preuve ; quand on fait ré^ 
flexion qu aucune de ces terribles acufations . 

n eft prouvée on eft forcé de reconoi- . 

tre que la palTion feule a conduit là plume d où . * 
eft (ortie la Lettre de l'Aflèmblée. 
* » M A I s au lieu de fuivre les mouvemens gtti 
'i>d'inidignation> dit l'Auteur, qui ne font id 
y» que trop nat\irels , on fe contente dp plain- 
V dre lafièbleflfe des Prélats qui & font livrez à 
•» des Secrétaires fi emportez, & qutétànt in- 
y> capables d'écrire rax**mèmes avec tant de 
»fiel , n'ont pas en!» force de rejeter unepié^ , 
y ou on k\àf a f refende iQuto. dreflée , iè 
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yART« ^ (but ainfi rendus les inftramens de la ç^Cfà 

iil». »d'autrai Si on dierche la caufe de cet^ 

1» te animofîté ic de ces emporcemens , on fi 

» découvrira fans peine dans t'efpéœde né'ceC 
^ fité que la Lettre de M. de Montpellier a iiiN 
^ pofée aux Prélats de l'Aileniblée de s'expli- 
» quer fur la Légende, 
f o« L' A u T E u R apuïe fes conjedtures pat 
jdesraifons qui les rendent plus que probables : 
mais nous ne nous y arèterons point : M* de 
Montpellier s*eft juttiâé lui-même d une ma-»^ 



4|r« Q u A N r à la demande que f Aflèmblée a 

faite d'un Concile pour la Province de Narbo^- 
fte. L'Auteur croit qu'on fait peut-être parler la 
^ Province de Narbone fans en être autorifé ; car 
on allure , dit-il , c^u û n'y a eu aucune tlélibé- 
. ration prife là-dellus dans T Aflèmblée Provin*- 
fiale, qui s'eft tenuë pour députer à l'Airem^ 
blée générale. On fait d aillëiirs , ajoute-t-it ^ 
4tae ce gjcmà eropreffenieât de la Prov^ince dè 
Narbone pour s'aflèn^bler en CôAcile , n'eft 
psis dans !e aÈxÉt de la plupart dés Ptéfat^ dont 
elle eft compofée. Et on ri'aurôit paà du prè* 
ter fi légèrement à toute la Province des fenti* 
mens qui n'éclatent que dans Un feul de fôs 
Prélats ) flaté de l'efpérance de faire un grand 
perfonage dans ce Concile. 

L' A u T E u H repouilb les inveftives dont 
la Lettre de F Afiëmbiëe charge les Apelan^. 
La plus grande , au refte , c*èft qu'on fes taxe 
d'avoir &ifi FocaûOn dé la Légende pour fm^ 

ré 
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« diferfion (br les conceftations qu'ils s'éfor- Pa|F\ 
cent , d]t*on » de réveiller. STils ont faifi cet- ilMM 
te ocafion , où eft leur crime « deoiande l'An* 

teur , & pourquoi auroient-ils lailFé échaper 
cette ocafion Ikfàvorable à feur caufe Se li pro- 
pre à faire fentir à tous les bons François les 
pernicieufes conféquences «Se les fruits amers 
de la Conftitution ? L'Auteur fait voir que 
tout ce qu'ajoute la Lettre de TAflèniblée eft 
du i&ème goût & n'a oas plus de folidité. 

S u R €98 teitaies de cette Lettre , les Ape- 9?^ 
lansont cru pouvoir, par desréfiéxîonBmalinQS 
& captteufes, rompre le concert des deux PuiA 
lances. Il répond , quïl faloit donc , pour ne 
pas rompre ce concert , laiflèr palier la Légen- 
de fans opofition ^ 3c trouver bon qu!\in Otice 
Eclcfiaftique , qui fonde la fainteté de Grépoii-. . 
re VH. & le culte public qui lui eft décerne, fur 
l'entreprife jufqu'alors inouie, par laquelle il a 
dépofé un Empereur Se abfous les fu)ets dufev» 
ment de fidélité^ fut recité tous les ans Ëuiscoil» 
tradition , dans toutes les Eglifes , & partons 
les Séculiers St Réguliers qui fe fervent du Bré» ip 
viaire Romain. Il eft vrai . continue l'Auteur » 
que ceux à qui les Prélats en veulent , ont fait 
voir qu'un tel concert feroit pernicieux & pro*- ^ 

{)re à acréditer en France le prétendu droit fur 9^ 
e temporel des Rois , que les Ulf-amontains 
atribuent au Pape. Ils ont fait là-deflbs des ré- 
flexions très-fimples & qui viennent dans l'ef^ 
prit de tout le monde. Ils ont établi avecbeau^ 
coup de force & de lumière l'indépendance 
des CourooeS'» & miaé fans reâbonle lenré^ 
fendu pouvoir direft au indireft du Pape (ur te 
temporel des Souverains, ils ont fait voir db 
plus , que la Légende & la Conftitution s'acor- 

dentf aJikitemen^&^ueieaxQCttesprincipes ont 

éooé 
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«ART. doné naîflance à l'une & à Tâutre. C eft apara* 
L ment en guoi les Prélats » remarque l' Auteur» 
trouvent leins réflexions œaGnes & captieuTes^. 
(k ils auroieot fans doute voulu qu'on les eut 
fiiprimées , pour ne pas troitbfer ce concert^ 
qu'ib. demandent entre les deux Puiflànces , 9c 
qu'on eut gardé le (Uence fur une Légende dont 
on ne pouvoit parler fans ofenfer la Cour de 
Rome, En un mot, ils ne font que trop fentir 
que fi on s en fiit raporté à eux , la Légende 
^ n'aufoit efTuïé aucune contradidion : maïs 
c'eft faire trop d'honeur aux Apelans , que 
de leur atribuer toute Topc^tion qu'elle a 
trouvé en France. C'eft de fon propre mou- ' 
cernent que le I^lementde Paris 1- afuprimée, 
par un Ârèt qui a prévenu tous ks Mande-» 
mens des Evèques opofe? à h Conftitution; 
&il ne eonviendroftpas à l'Afifemblée defai* 
re regarder cet Arèt , & les autres femblables , 
corne un éfet du foulevement prétendu , exci-- 
té par les Apelans tk àe^h malignité de leurs 
rénexions. 

44» N o u s ne nous étendrons i>as davantage 
fur la iuftification des Apelans faite par notre 
Auteur ;'ùe& auifi clairWk auffi précis dans fes 

• autres points que dans celui de la Légende ; 
mais comme ils n'apartiennent qu1ndireâe«> 
ment à notre fu j et , nous les paflèrons fous fi^ 
lence. Nous ne pouvons cependant nous dif- 
penftr de raporter la réponfe que fait l'Auteur 
à une plainte des Préhts de TAlieinblée, qui 
fie fàuroit Ibufrii' qu'il foit permiij aces 
HOMES, QUI, félon eux M E t E n T 

XE TROUBLE DANS EGLISE ET 
DANS l£taX >. I> BLES I NT E RO- 
GER ET DE LES APEI.ER A TOUTT 
MOMBNX fiK JV.GJBtfillX. » 
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S. P f c K R B , répond F Auteur , dief des Paris 

iApôtres, dont les Evèques font les Succef- 111. 
feuis, veut que nous foïons toujours prêts à 95* 
rendre raifon de notre efpérance , & par con- 
féquent de notre foi , à quiconque nous le de- 
mande, ommpojcemivos. On ne voit pas pour- 
quoi les Evèques le croiroient difpenfcz de 
ce devoir, ni pourquoi ceux de l'Aiiemblée 
trouvent G mauvais qu\m de leursConfi:éres,âc 
les Àpelans» ou plutôt toute la Nation, aient 
fouhaité & demandé qu'ils s'expliquaflènt dans 
une ocafion auffi importante que celle-ci , fur 
îa doârine & les libertez de rEglile Gallica- 
jnc. Un Evèque qui n*a point d'autre doârrine 
fur le temporel des Rois de l'indépendance de 
leur Courone , que celle qui eft conforme à laf 
parole de Dieu , à la tradition des Pères , & 
aux éxemples des Saints , telle que le Clergé 
de France Ta fi nettement déclaré dans l'Af* 
ièmblée de I68&. ne fiiuroit s'ofenfer qu'on 
l'engage à s'en expliquer , & il ne doit pas mà« 
me atendre qu'on l'interroge là-defliis, lorCtue 
Jes ciiconftances où il fe trouve , & l'intérêt 
<le TEglife '^c de l'Etat l'invitent à parler. Rien 
donc n'crt plus fufpeâ: que la peine que fe font 
Jes Prélats de ce qu'on les interroge fur la Lé- 

fjende de Grégoire Y il. Rien ne montre plus 
enliblement qu'ils ne font pas dans la difpoli- 
tien que denûnde S. Pierre ; & que loin de 
fiyiiir d'eux-mêmes locfafion de rendre témoi* 
gnage à la dodrine Apoftolique qui leur a été 
&ifilç en dépôt , ils ne fouliaiteroient que de 
la reteiûr captive dans l'iniuftice , & de laifTer 
pi*endre racine dans le Roïaume aux injuf- 
tes à amiwtieufes prétcntiono de la Cour de 
jrôme. • 

L'AuTEVAÛit ypir que c'eû bien en 

%»mll^ D nia ^ 
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vain que les Prélats s'en prennent au carac-^' 
m, tére de ceux qui les interrogent , & qu'ils acu- 
fent de raetre le trouble dans l'Eglife & dans 
l'£tat. Que ce n eft pas-Ii dequoi il s'agit. Que 
ce n^éft qu'une irécriimnation qui ne (auroit ju& 
tifierceoxt^btiiietentenœttfre, Quecoand 
les Apelans feroieiit tds qu'on les reprelente , 
les Prélats ne feroient pas pour cela difpenfez 
de s'expliquer fur la Légende, il a|oùtc , qu'ils 
y font erxore plus obligez pour deux raifons. 
La première , parce que ce font les Partifans 
zèlez delaBule, & non pas les Apelans , qui , 
fàon eux, meteatle trouble ^dans l'Êglife & 
dans l'Etat. La fegonde , patce que ce ne (ont 
pas les feuls Apelans » mais tout le Rolaume » 
^uldeiœaxie que lesfivàqaes s'expliquent > & 
qui fe plaint de leur troplong filence. 
^7, L E paralèle que fait M. de Montpellier de 
la Conilitution avec la Légende , paroit avoir 
beaucoup déplu aux Prélats de rAHèmblée* 
» On ert furpris , difent-ils dans leur Lettre , 
» ( ^ ) de la T i M É il I T É de celui qui triom- 
» fe de ce patalèle. <^ L'Auteur des réflexions 
s'apliqueypour ainfi dire, tout entier à faire voir 

£11 n'y point de TEME&iXEde triomfer 
cepacaièle. 41 eft iacheux que nous ne puii^ 
{ions pas raporter ce qu'jl dit i ce fujet ; nous 
pouvons avancer qu'il ne laiilè rien à délirer là- 
defTus , qu'il démontre d'une manière évi- 
dente , que le paralèle* eft parfeit. il y auroit 
trop à perdre pour nos ledeurs de n'avoir pas 
lx>Qt entier ce qui concerne cet article. Un 
Ecrivain nôodeme» qui s'ell fait un nom i)ar 

Iba 
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toTi Hiftoîf a Ecîéfiaflîque , potir fervïr 4e ton- VKKtt 
tiQuation à celle de M. Fleuri , nous dit» ^ €)iiU 
» qa'on Tepri ve d*ane partie du tneoit que l'on 
peut ptkuedertonc entier , quand on ne le r&> 
»çoit , pour ainfi dire , que parles mains d'a«* 
»trui. Ce que l'Hiftorien dit des traduc- 
tions , peut à plus forte raifon être dit ici des 
extraits. Ainfi nous renvoïons les lecteurs à 
l'ouvrage même, ils y verront tout d'un tems , 
la manière dont l'Auteur réftite ce que les 
^ Prélats ont dit de l'autorité du plus grand nom* 
'-brc des Evèques unis au Cher, Se celle avec 
laquelle il apuïe la diftinâion de l'autorité df^ 
JURiDiCTioN&de l'aucorité de P e r * 
U u A s I o N. L'Anteur éxaminé fi cette dif- 
tînâion eft fi criminèle , & li elle a du foule ver 
les Prélats , corne elle a fait : mais il le fait 
brièvement, non - feulement parce qu'il n'a 
point entrepris la juftification entière de la 
Lettre de M. de Montpellier ; mais encore 

Îjarce que cette difcution a moins de raport à 
on fu/et , qui eft la conduite des Prélats de 
l'Aflèmbîée , par raport à la Légende de Gré- 
Spire V£L Ceft ce qui fait le fujet de i'arti- 
âefiiivant. . ^ 



( <? ) Tome trente- troifiéme! Difcours fm; 
ic ^eaouvèicmeatdeâ études^ pag. 9, 
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.... . - * 

Article Sixième. 

Contenant Vexamen de ce que les Prélats dU. 
fent Jwr la Légende , 

Part, t 'Auteur nous avertît que tout ce . 
in« JL# qu'il a remarqué jufqu'ici de plus violeoC 
98 dans la Lettre de 1 Aflemblée , a été diâé par 
le chigrin que reflentent les Prélats de fe voir 

forcez à s*expliquer fur la Légende. Il dit de 
plus, que la manière dont ils le font mérite 
une atention finguliére ; parce qu'elle décou- 
vre leur véritable efprit , & cet excès de com- 
plaiiance pour la Cour de Rome , qui les 
r^nd il timides & fi réfervez toutes les Éois. 
qu'ils craignent de lui déolaire. 

99* Il remarque que c'eu en reprefentant les 
Apelans corne ocupcz depuis feize ans > (/)à 
ibulever les M^giftrats & les Peuples contre 
la Conftitution , que les Piélats gliflent « corne 
en parentèfe , quatre mots fur la Légorde. » Ils 
>^ ont faifi , difent-ils , en parlant des Apelans , 
» Tocalion de la Légende de Grégoire VII. 
>^ Légende qui n a été adoptée dans le Roïau- 
» me par aucun Evèque , & dont 1 ufage n'a 
*v été ni ne fera pemm dans aucun de nos Dio» 
»cèfes.<x • ^ 

Ï0.0. Voila, remarque l'Auteur , tout ce quî 
fe trouve dans k L^e de l'Aflemblée fur cet- 
te 



( /) Il fout fe relTouvenir que TAuteui . 
ég:it en 17 ]u 
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Légende , 8c tout ce que Tintérèt de l'Etat , pARX» 
les intentions du Roi notifiées , les vœuK & ili,^ 
les plaintes de tout le Roïaume , ont pu ai a- 
cher de l'Afleittblée du Clergé M tmeLégeu- 
de fi opofée à nos principes,& dont h première 
leâore a révobé tous les cœurs François. 

MAisfarquelmotif, demande f Auteur, loi* 
cette Déclaration eft-ellè apuïée ? Eft-ce parce 
qu'en louant Grégoire VIL d'avoir dépofé un 
Empereur C>c abfous fes fujets du ferment de 
fidélité , & en fondant fur cette entreprife la 
fainteté de ce Pape, & le culte public qui lut 
cft décerné , la Légende fupofe dans les Papes ^ 
ks Succefl'eurs , le même pouvoir fur tous les^ 
Souveraitis & tes invite à en faire ufage dans 
focafion, corne à un mûîen de devénir Sainte 
eux-màmes & d'être un îoqf honorez 8c invCH 

Spiez daiis l'Eglife ? £ft-ce parce qn'en repre-» 
entant la cononite de Grégoire VII. dans le 
gouvernement de l'Eglife, corne aprouvcde , 
Dieu même par un prodige , elle veut étoufer 
dans le cœur des fidèlesTa penfée qu'ils pou- 
roient avoir que ce Pape , en dépofant l'Empe- 
reur Henri I V. s*^eft atribué un pouvoir qu'il n'a- 
voit pas reçu deDieu, s'eft rendu refpGolabledes« 
malheurs éfi-oïables dont cette entreprife a été* 
.fiiivie, & a doné à fes Succefleurs unpenu-^ 
deux 8c AineOe éxemple qui n'a eu que trop' 
; d'imitateurs f £fl>ce mfin parce que la doc^ 
* trine fupofée & canonifée par cette Légende ,. 
efl opcfcc à celle que l'Eglife de France fait pro^ 
feffion de tenir & d enfeigner , » corne confor- 
»me à la parole de Dieu , à la tradition des 
Percs , & aux exemples des Saints , & éga- 
»lement honorable à l'Eglife, & néceflaire' 
> pour la tranquilité de l'état ? a Ce font làf 

I» vrais 8c graves mociÊt reiaatqae l'Auteur ni 

D % 9» 
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S ART. atiî cfit dû fiure rejeter en France k Légende 
Jf de Grégoire VIL &q9iauroient du Fempècher 
de voir le jour à Rome^mème : mais les Pré« 
latis n'ont pat^jugé à propos d en dire un feul 

mot , ni de nous inlhuire des motifs de kur 
conduite, ils ont cru que ce toit; beaucoup, & 
qu'on devoit leur avoir une grande obligation 
d'avoir dit en psflant, & come à la dérobée, 
qu'ils ne l'ont point adoptée, & que Tufage n'en 
^ . eft 5c n'en fera pointpermis dans leursDiocèfes. 
ici. L' A u T s u R continue , &. fàtc conoitre' 
qu'on ne voit pas bien dass ces paroles iilea 
Frélats de l'Aflemblée ne parlent (^ue pour eux? 
mêmes & pour leurs Dioeèfes ».oui s'ils s'enga- 

§ent chacun pour la Province Ëcléfiaftique 
ont ils font députez. Mais qu afin au'on put 
les entendre dans ce fegond fens , il taloit, ou 
qu'ils en euflent un pouvoir fpécial,après que la 
chofe auroit été propofée & délibérée dans lea 
Aflemblécs Provinciales , ou au moins qu'ils 
fiflènt ce qui eft d ufage dans les AfTemBléesL 



les £vèques abfens.à luivre l'exemple quilst 
leur donent & à adooter le réfulcat de leurs Dé» 
Ipérations. On fait alors, dit-il, une Délibéra* 

tion régulière, on ea drefle un Procès- Verbal ^ 
on le rend public , on l'adrefle par les Agens 
du Clergé , avec une Lettre Circulaire à tous, 
les Evèques de France , que l' Alfemblée ex« 
horte à le joindre à elle» dc4adopter.ce qu'el- • 
le a délibéré. C'eftainii , re-narque l'Auteur» 
que les A&mblées du Clergé en oixt toujours 
ufé dans les afâires de quelque cortTéquence , 
& loriquelles ont fixihaké que kor coaduite 
fiit conforme aux régies , qu elle (ut expoféa 
au grand jour , & qu'il en fuoûllit des monu^* 




inen;^ f ublics £Ouri'aven:c» 
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^ M AT S on fie voit rien de femblable dansPARÏ# 
îa dernière Aflemblée, remarque TAureur, il îll. 
D'y paroit aucune Délibération i'ur la Légende io)# 
en particiilier , aucun Procès- Verbal rendu pu- 
blic , aàcane Lettre Circulaite Evèaues 
abfens, aucunes mrfuce» prifes pour en ètw 
aatorifée &ftiivijs furcçjt article. Les £vèques 
n'y parlent qu'en leur propre nom , ils oe do* 
nent aiJcune afliirance que leurs Confrères font 
dans les mêmes fL-ntimens & les mêmes difpor 
lirions qu'eux. Tout ce qu'ils font , par riport 
à la Légende , coiilifte dans une parentïfe de 
trois lignes , inférées dans leur lettre nu Roi » 
où ils le défendent de l'avoir adoptée de d'en 
avour. permis lufage , fans ofer dire pourquoi: 
c'eft en vérité , dit l' Auteur > traiter bien I&* 
gérement & bien riqpecficièlement une afairr 
que tout k RoKànme a regardée come d'une 
extrême confëquenœ pour nos Ltbeftes 
pour nos Maximes. 

• C E n'eiîpas tout. L'Auteur va plus loin. Il 
remarouc que cette claufe , mèmeluperficiclé, 
ne prefente pas toute la bone foi qu'on de voit 
atendre dôsEvèques , & qu'elle paipit liazar-^ 
dée 9 pour &ire îllution aux perfones qui nç font 

SIS au Fai^ de la matière. Il ajoute, qu'a K 
t qae la Légci^ n^ été adofitée par aucon 
£veqiie daRoîbim : n^qn'oN ne dit pas» 
ce qm eft ponrtant certain , qu'il n eA nulement 
néceflàire qu'un nouvel Ofice , inféré dans le 
Bréviaire Romain , foit adopté par les Evè- 

2ues particuliers pour qu'il ait cours dans leurs 
)iocèfes , & que ceux qui fuiverm ce Bréviati^ 
re iè croient obligez de le reciter Ce n'eft v 
atoûte-t-il , qu'en vertu d'un Décret de la 
Congrégation des Rits de Rome , que ces Ofr 
«es entrent diuis Je Suplém^ du Brtyjawp 
. - - ^ D 4 Ra* 
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FAUT. Romain , qu'on apèle dutrement , h CaM&iei 
m. Saims nouveaux , & enfuite dans le Bréviaire* 
même , lorfqu'on en fait de nonvèîes éditions, 
^05. L' Auteur à cette ocalion entre dans 
des détails conlidérables- Nous croïons que 
nous ne pouvons mienx faire que de tranfcri- 
re fes propres termes. » Lorique Coignard 
» Paris , dit-il , a imprimé fur une feuille l'Ofi* 
*>ce de Grégoire VII. il ne s'eft pasmis enpei-^ 
^ ne de favoir fi cet Ofice étoh ou n'étoit pas 

adopté par M. FArchevèque de Paris, oc 
^ ne fui en a demandé auoine permiffion , Se 
*> encore moins aux autres Evèques, dans le*'* 
^> Diocèfes defquels ces fortes d'Ofices impri- 
mcz'k Paris, ou ailleurs, fe répandent. Ce 
» n'eft pas non plus fur ces défauts de permif- 
î^fion que lafeuille aété fuprimée par Arètda 
» Parlement. S'il s'agiflbit du Bréviaire parti- 
3oculier d'un tel Diocèfe, perfone ne pouroit 
' » Timprimer fans la permtflîon de TEvèque 1 
/ mais quandit s'agit du Bréviaire Romain , ce 
. 9> n'eft point aux Evèques qu'on s'adcefle » . & ilr 
D ftfit a obferver la police générale du Rbîaû^ 
>î me & les réglemens établis poui- rirapri- 
V merie. 

Jto6. » L E s Evèaues favent bien eux - mêmes,' 
» c'eft toujours l'Auteur qui parle , qu'en Frau- 
» ce ils n'ont point de droit fur les impreffions 
y> des Livres , Se que les Impjdmeurs n'ont à 
> fyirt à eux que pour les Livres ou Ecrits cocch 
T pris dans k Privilège général qu'ils obtien- 
s>nent du Roi , du nombre defquels le Brévial* 
>^ re Romain ne fut jamais. A quoi bon après 
» cela , demande l'Auteur , nous dire ici que h 
Légende de Grégoire VII. n'a été adoptée 
» par aucun Evèque du Roïaume , puilqu'iJ 

aa n'étoit point nécdTiûre ^Welk le fut pou;; 

S) avq^ 



•avoir cours dans les diftrens Dîocèles ? APar1\ 
D qaoi bon djouter que l'uûige de cette Légenriii. 
» de n'a été Se ae fera permis dans aucun Dk>-* 
V cèfè , paifqu'on n'a nui befoin de la permif- 
y> (ion des Evèques , & qui^n'eft ni de droit ni 
» d ufage de la leur demander , pour les nou* 
» veaux Ofices dont !a Congrégation des Rits . ' 
3>de Rome ordone la récitation à tous ceux 
» qui fe fervent du Bréviaire Romain ? 

Tout ce que dit T Auteur eft apuïé ^ ^^74 
8c il l'eft d'une manière auffi enjouée que con- 
-vaincante. Ce feroit domage de ne pas con- 
tinuer à le laiflèr parler. Je continué donc dan» 
les propres termes ; il y auroit à perdre deles- 
. dianger. * ^ 

î »QUE MJTEvèqucdeMariyile,ditno-' 
y> tre Auteur , aprenne , par éxemple , qu un 
» Ecléfiaftique de fon Diocèfe a recité l'Ofice 
» de Grégoire VIL en public ou en particu- 
y> lier , & qu'il lui en Kifle des reproches ^lur 
»ce qu\\ l'a fait fans fa permiffion : il ne fera 
»pas dificiieàcet Ecléfiaftique de fe juftitiet 
de fermer la bouche à f<m £vèqnff: 
i> M o N s E I G N B u R » hii dira^-it y on noQ» 
«envoie de Rome depuis un ceroin tems 
.1» beaucoup de nouveaux Ofices de Saints: r 
» nous les avons toujours recttèï (ans voti^ 

permiffion , & vous n en avez jamais fait de 
>î plaintes. Si vous vouliez établir une nouvè* 
» le difcipline , vous deviez nous défendre par 
» une Ordonance qui noui fut notifiée , de re- 
y> citer auam nouvel Ofice venu de Rome fans. 
» en avoir obtenu de vous la permiffion , ou aa 
30 moins vous deviez nous défendre la recita- . 
»tion en particulier de l'Ofice de Grégoire 

VU. corne ont.Êdt quelques-uns de vosConr* 

i^fréres. Nte^ljaSEaittpas fait» vous ma 
• . . * " . ànous 
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FART. » â noas dire , & nous fomes à (SBOTWt de le» 

m, . ' proches de votre part. Vous avez d aiHems 
» troo de refped pour le Pape , pour vouloir 
» nous faire un crime d'avoir fuivi les ordres , 
» tandis que nous n'avions aucune dt-tenfe de 
» votre part qui vous en détournât. 
JteOt L'A u T E u R fiùî remarquer enlutte , que 
quoiqu'on n'ait pas befoin de perniifiion de? 
Evèques, ils n'ont pas moins droit de dépen- 
dre dans leur Diortfe l'ufage &> récitation 

d'un Oficc tel que celai de Grégoire Vu^^qut 
autorife des nrincipes lî contraires à b. domi- 
ne de l'Egliie" Gallicane , Ci iniarienx à 
Souverains , fi opofez au bon ordre « a « 
tranquilité de l'Etat , Se fi capables d induire 

. . les fidèles en erreur, il ajoute que c eft de ce 
droit qu'ont ufé les Evèques en petit nom- 
bre, qui ont feit des Mandemens pour d-^en- 
dfe dans Icuca Diocèfes la Légende de Gré- 
goire Vif. Qae û les Prélats de 1 Affeniolée 
en avoicat fait autant, on n'anrpit qaà louée 
leur zèle & leur fidélité à remplir leur njimfr. 
tére. Mais ce n'eft pas affez refpeaer le Juçe* 
ment du Public, continuë-t-il , que de se» 
tenir corne ils font à nous dire qu'il ; n ont potiK 
adopté cette Légende 3: que l'nlnge nen elt 
ni n'en fera permis dans auaw Dioceie. 

Mo. . En F l-N. lAuteor n'ou >lie rien pour faire 
eonoitre la néceflité indifpanfabb oa etoient 
les Evèraes de défendre & de lupnnier cette 
f ditieufe Pièce : car actte dioie , dit-il , elt 
ét défendre ; autre chofe de ne pas pesmetre , 
ff r-tout lorfque la fimple non-perraauon nen*» 
. pèche rien, & que la défenfe exprefle 8c mec^ 
tique eft néceflaire pour emçècher ce qui ne 
doU pas être permis. Il ne faloit donc pas di- 
re qiu k Lkooà» a'ea pas- 9exwà& , mais 
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q\i eî!e eft , & qu'elle fera défendue' dans tomPAKt^ 
fcs Diocèfes. Sans cela , c'eftrAuteurqui par- lli» 
le, les Evèques ne font rien pour euipcclier 
<iu elle n*aic un libre cours , & ils ne clonent 
aucune preuve de leur zèle pour les Droits da 
Roi , & pour les principes du Roïaume , dans 
an teins où ces preuves (èroient les plus oécei- 
âires pour les laver des fâcheux foupçons que 
leur conduite a fait naître dans Teiprit de la 
Nation. ^ 
' A p R ^ s des argmnem aufli convaincants , 
notre Auteur obferve que malgré tout ce qui 
sert 6it en France contre la Légende , il y a eu 
des Religieux, acoutumez à recevoir aveu- 
glément tout ce qui vient de Rome , qui l'ont 
récitée publiquement dans leur Chœur ; & que 
fi comunément on s'en e(l abilenus on^n eft 
redevable aux Arècs des Parlemens qui l'ont 
fiiçrimée, 8c aux Mandemens des Évèqnes 

Si en ont défendu l'oiage dans leurs Dfboàfes, 
qui en ont fait voir le vke & le danger. Que 
pour les Evèques de l'Aflemblée , qui plus da 
quinze mois après la publication de cette Lé- 
gende fe contentent de dire,qu*ils ne l'ont point 
adoptée & qu'ils n'en permetront point Tufa- 
ge , ils n'y ont contribué en rièn , que c'eft par 
conféquent à très-peu de frais qu'ils s'en font un 
lK>neur 8c un niérite dans leur Lettre au Roi* 
£n é PBTy n'isnroit-ce pas été quelque 
diofe de fort curieux , dit-ii , de voir des Evà^ < 
fues de France adopter cette Légendb S eti 
permetre autenriqucment l'uiage dans kuri 
Diocèfes ? Une pareille démarche auroit été 
d'un grand goût; Se le Prélat qui s'en fm it 
avifé fe feroit fait bien de l'honeur dxm la 
Roïaume. Pourquoi donc j demande l'Auteur^ . 
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JâiT. n'âuroît pu fiiîre fans pécher contre les prc* 
«!• mieres régies du bon fens , tandis qu on ne fuit 
pas ce que tant de raifons obligent de faire 
qui e(l de défendre d'une manière autentique. 
l'ufage de cet Otice. 

• Nous nous fomes fort étendus fur ce qnê 
notre Auteur dit au fu jet de la Légende* Cette^ 
snatiére apartenant. efientiellement à nos Mé^ 
moires , nous avons craqa'on ne nous fâuroit 
pas mauvais gré d'avoir trainfporté ici de cet 
Ecrit ce qui noùs a paru nous regarder direc- 
tement. Nous ferons moins prolixes dans 
fuite ; c'eft-à-dire , dans le fegond & le troi- 
làéme paragrafe. L'Auteur y rait voir que les 
Prélats ont tâché en vain de rendre M. de 
Montpellier odieux au Roi. Il n'y oublie riea 

i)Our Faire conottre rinjufiice & la malignité de 
eur pftxédé à cet égard, li agit également dahs^ 
Téxamen qu'il fait de cesparoles de laLettre dés» 
f rélat^ *f En foutenant les droits , difent-iis de. 
y» louis XIV. ce grand Roi n'oublia jamais léa. 
» lages ménagemens que la Religion infpire.,. 
éii4« Il conviendra toujours à des Evèques, re- 
marque t Auteur , de faire reflbuvenir les Prin- 
ces de ces fages ménagemens que la Religion.- 
infpire , & de leur remetre devant les ïeux ce 

Î[u'ils doivent au Saint Siège, lors même qu'ils- 
ont obligez de fe défendre des entreprifes.de: 
la Cour de Rome. Il fait obferver qu'en ce point 
M. de Montpellier ne le cède pointanx PrélaC% 
de PAflêmblée, & qu'il lésa même prévenus». 

La- DESSUS 1* Auteur feit quelques ob- 
jcftions aux Prélats , & il leur fait conoitrè 
qu'il n eft point queftion ici d'entrer bien avants 
dans les démêlez de la France avec le Pape 
Innocent XL mais que, puifqu'ilsy trouvent 

de fi grands tuipts de louanges pour le Roi; 
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tjom XIV. & qall leur parost Avoir obrervéPARtS 
^ans cette ocafion ces fages ménageœens , cet* iU* ^ 
te difcrécion » cette circonfpeâion » qu'ils veu« 
lent infpirer au Roi ^ on n'a qu'à leur 4eiiian- 
der s'ils ieroient bien tlifpofez eux-mêmes à 
adon(^ aujourd'hui au Roi , les mêmes preuves 
^'atacliement & de zèle pour les maximes & 
^ pour la doftnne du Roïauiuc , que leurs Fré- 
; * déccireurs donérentà Loiiis XIV. dans l'Af- 
feiïibléede i68i. & s'ils ne craindroient pas 
de renouvèler le mécontentement & les plain- 
tes que la Cour de Rome en a faite tant de . 
fois » & de s'expofer à fes dilgraces. 
A CBTTB ocASiON notre Aûteur tiôi 

Sourfuit , poui: ainii dire , les Prélats jufques 
ans leurs demteis retranchemens» & deman- 
de , fi cela eft ainfi , pourquoi ils ont gardé un 
fj profond filence fur la Déclaration , & les 
IV. fameux Articles de cette Aflemblée , au- 
torifez par un Edit folcnnel du Roi Louis 
Xi V. ? Pourquoi ils ont évité avec tant de foin 
4e fuivre la route qui leur avoit été fraïée par , : 
leurs illuftres PrédécefTeurs , en renouvelant • 
& en confiiinantfimplemeiitces célèbres Ar- 
ticles ? L'Auteur dit aflèz franchement ce 
qu'il en punfe ; il ne trouve pas beaucoup de 
prudence dans ces Prélats, à relever les mena« 
gcmens & la circonfpeftion de Louis XIV. 
dans fes démêlez avec la Cour de Rome , tan- 
jdis qu'ils ont devant les ïeux l'exemple d'une 
démarche du Clergé de France , jufte en elle- 
même , mais acordée aux fouhaits de ce Prin- 
ce > qu'ils n'oferoient fuivre , & dont ils de- 
meurent fi éloignez. Si cette démarche , fi vi- 

5[oùreufe & fi lolennelle , n étokopofée ni de 
a part de Louis XIV. ni de la part des £vè« 
ques de France j au refpeft & aux ménage^^ 
* mens 



* 
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)f ART, mens que la Religion infpire- envers le Pape ; 

lll. qu eft-ce qui refient donc aujourd hui les Pré- 
lats , demande-t-il ; & qull ne leur demandera 
encore , avec M. de Montpellier ^ ce qu'ik 
craignent & ce qu'ils efpérent ? 
jri7« L'A u T K LT R obferve qu'il fcroit f^tf e de 
fàire fentir l'extrême diférence qu'il y a entre 
l'afaire d'aujourd'hui , 3c celles qui firent tant 
de bruit fous le Pontificat d'innocent XI* il 
8*agi{Ibit , dit-il , princtpalement alors de la 
régale qut le Roi vouloit étendre fur les Egli- 
(êsde fon Roïaume qui n'y avoient jamais été 
foumifes. On prétendoit en France qu'il en 

4^ avoir le droit : & pour ne rien dire de plus, 
on apuïoit ce droit fur des raifons qui n'étoient 
pas fans difîculté. Le Pape , continue l'Auteur , 
s'y opofoit moins pour fes propres intérêts « 
que pour conferver à ces Eglifes leurs Droits 
êc leur liberté , en s'apuïant fur le Concile de 
Lion , qui avott eocprewment défendu Texten» 
fion de la Régale. 
Sii8. Que Ton fupofe-le droit de Louis XIV. 
remarque l'Auteur ^aulTi jufte de auffi légitime 
que Ton voudra , il ne s'agillbit après tout que 
d'un droit particulier fur quelques Eglifes , qui 
n'a lieu que pendant la vacance des Sièges , 
que le Pape lui conteftoit. Mais parce qu'il 
raifoit des menaces» on crut en France devoir 
k ptécautioner contre » & c'eft ce qui fit naî- 
tre les IV. Articles de itiix. & l'Ëditdu Roi, 

a ni mirent les Maximes du RoXaume , & la 
oftrine de l'Eglife Gallicane dans un plus 
gra d jour, ôc y douèrent une plus grande aa« 
torité. • 

;^i9« » A u J o u R D* H u I il ne s'agit pas d'un 
» droit particulier du Roi. 11 s agit du droit 

eilèntiel .dessous les 4Soaveraia&» & de la 

a> gloi-î 
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» gîoîre qu ils ont de n'être fournis qu'à Dieu PA&tSi 
w leul dans le temporel, de de n'avoir à répotv* lÛ» 
1» dre qu à lui feul de leur gouvernement, co- - 
»ine ils ne tiemietitque de lui leur Courone. 
» 11 s'agit d'une encreprife , par laquelle la Coor 
»de Rome ataqne vmblement ce droit & cette 
»> gloire , & veut fiitepaflfer fes prétentions iii- 
» juftes fur les Courones & les Empires , juP- 
» ques dans les Prières & les Ofices publics de 
» l'Egliie. Mais puifque les Prélats jugent que 
» Louis XIV. n'oublia point alors les fages 
» ménagemens que la Religion infpire ; tout ce 
»q\n reile à éKamincr, c'eA 4e iavoir ii au« 
a» lourd'huiilsne peuilentpas eux- mêmes leui$ 

ménagemens trop loin for la Légende ; Se fi, 
a»à force de inénagemem & de cîrconfpec- ^ 
»àon , ils ne manquent pas & ce qae leur naiC- 
» fance , leur dignité , leur caraorére , & les 
>:> bienfaits du Roi , dont ils foin de i|j||[ci le 

fouvenir, exigent d'eux ? ' 

F o u R ce qui regarde la manière dont l'Af- 1^04 
fembée s'cft expliquée fur l'autorité du Roi 6c 
fur la fidélité que fes fujets lui doivent , T Au- 
teur ne s'en contente pas. il-difcutece qu'elle 
dit là-deflus, & il fait entendre que les Prélats 
ont uféde tei^verfation dans les termesdont Us ^ 
ie (ont fervfs pour sUcpliquer fiir un point an(S 
eflcntiel. il convient néamoins que f équité ne 
lui permet pas de diffimuler ce qu'il y a de bon 
dans ces termes, & il les remarque avec d'au- 
tant plus d'atention , que l'ocaiion de doner des 
-louanges aux Prélats fe prefcntent plus rare- 
^ttent'dans leur Lettre au Roi. il fait remar- 
quer qu'ils s'expliquent ici fur deux chefs im- 
porcans » Taucorité du Roi, ëc la âdélité que 
lés lu jets lui doivent. 

Xxs r^coBoiflçnt^lHliquecette^M^ nii 

«a 



?AIIT. eft fouveraîne , indépendante & founllfe i 
^i» Dieu Teul , de nui le Roi la tient. En cela i! 
-n'y a pas grande dificulté. L'Auteur eft trcs- 

Î>erraadéque lespeifones fimples, & qui ne 
ont pas acoutamees aux fubtilites de r£cole , 
«l'entendront autre choTe dans ces paroles , fi* 
4ion que le Roi ne dépend polnt<la Pape dans 
Je temporel , & que le Pape n*a reçu de Dieu 
aucun pouvoir de lui ôter fon iloïaume , en 
quelque cas que ce fuit , ni de le don?r à d au- 
tres. L'Auteur ne doute nulement gue les Pré- 
lats ne l'entendent ainli , & il eft l:ort éloigné 
de leur prêter aucune mauvaife intention , ni 
aucun fens caché contre la doâ;riae «de i'^glife 
.Gallicane. 

pa*« - Mais après leur avoir rendu cette juftice, 
41 ne peut fe dirpenfer de faire deux obfer va- 
dons nir leurs paroles qui doivent paroitre de 
quel||tniportance. Il remarque première- 

nien^qu'en parlant de lautorité du Roi , Té- 
l, xaâitude demandoit qu'on en marquât l'objet , 
& qu'on exprniiat qu'elle regarde les cliofes 
temporèles, & le Gouvernement Civil & Po- 
litique de fon Roïaume : car c'eft en cela que 
rautorité & la puiflànce des Rois eft fou verai- 
^ indépendante de toute autre Puiffance , 

3Uifoitfur la terre, Sciiumife àDieuieul» 
e qui ils latiénnent. C'eft ainii qu'avoit parlé 
rAffemblce de i68t* dans le premier de (es 
articles. Reges et Principes in* 

' TEMPORALIBUS NULLI E C C t E- 
-SIASTICi*: POTESTATI DeI OR- 

DiNATirONE suBJici.Uuli exccUent 
4nodèle méritoit bieit d'être fuivi. 

Jl. remarque, en fegond lieu , que , pour 
prévenir les lubtilitez des Ultramontains , il 

ne^foic pas de dire que llaucoûté du Koi 
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ëf! rouveralne , Indépendante rfocuDUe à DleuPAETT 
ièul dans les chofes tetnporèles , qu'il fiUoit HU- j 
:ijoâterdvec rA0embléede i6Sz. qu'elle n'eft- 
jonmife à aucune Puiflànce Ecléiiaftique 

NULLI ECCLE SI ASTI Po TES- 

TAT I, ni par conféquent à celle du Pape, 
la raifon que l'xAuteur en doue , c eft que. 
quand on opofe aux Ultramontains la fradi- 
tion , qui place les Souverains au-delibus de 
Dieu feul, ils répondent que d'être fournis aux 
Poutites , Gui font les Vicaires de Dieu , ce n'eft 
autre choie ique d'être fournis à. Dieu même ;. 
& que c'eft avec raiibn que la tradition mettes» 
JK^ois immédiatement après Dieu » puifqu'ib ne 
Ibnt fournis qu'à fês Vicaires & à fa Puiflànce 
Ecléfiaftique , qu'il a lui-même établie. Qu'ils- 
répondent encore que la PuiflTance civile des. 
Rois eft fouveraine 5 quoiqu'ils puiffent être 
dépofez parlaPuiilànce fpirituèle, parce qu'ils, 
ne peuvent pas l'être directement: mais feule* 
ment indireftement. 

' L'A u T E u R trouve ces- fubtilitez rapor- xifi!* 
tées & réfutées dans le nouvel Ouvrage da; 
grand fiofluet: (g) c'eUce qui lui a âit com- 
prendre pourquoi, on a exprimé dans le pre^ 
mier article de TAflemblée de i68r, que les? 
Rois ne font fournis dans les chofes temporè* 
ks à aucune FuiHance Ecléiiaftique , & fou- 
haiter qu'on eut eu la même atention dans cel- 
le de 17 . Mais il p.aroit alTez , c'eft l'Auteur. 

^uL 

(g)De£ Declar. !• V»C. 32, p. léj. Ncwsi 
€n avons raporcé le titre en Latin Se en Fran«^ 
%oi$^ ci-devant Partie fegonde , à la Note de lOi 
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#XRT. çpî! pâcfe i qtlé ce qui a fe plus ocupé les Pré^ 
lu» bts ,'ce font ces M é N M £ N s & ceccar 
Circonspection? qa'iis ont tant do^ 
foin de recomander , & que ce qolls ont de 
plus apréhendé , a été la délicateflfe de* oreiUe» 
Romaines, C'eft pour cela fans doute , qu'enr 
parlant pour nos Maximes , ils ont obfervé de 
ne nomer ni le Pape, ni même la Puifl'ance 
Ecléfiaftique. 
i*î. O N remarie q»e c*eft pourtant de quor 
as'agit ici uniquement : car perfone ne contefte 
Un Roi indépendance de & Coorone , & da 
Ibn aatorké , de too^'antre Puiflàace mnpo- 
rèle. Perfone ftignoïre que te R<m eft fouve- 
rain dans fon Roïaanpie , 8c qnll ne feleve d au* 
cun autre Prince , & les Ultramontains eit 
conviennent fans peine. Mais ils prétendent 

aue malgré Ùl (ouveraineté & fon indépen- 
ance , il eft fournis même dans les choies 
remporte*, lui & tous ks autres Souverains, 



£ar îe pouvoir desCIcz que J B s u s-C ri s r 
it a doué , petit corlger ëf \^i^\f}i'!^J'2t 
lemporèlc , eome di^ Bon&cc Vlll. < ^ 

C'eft-à-dire , dépofer les ROîs & les prtw de 
feurs Etats. C eft donc fur ce point précis , co»- 
elut l'Auteur, que les Prélats dévoient se»^ 
pfiquer. C'eft ce prétendu droit du Pape & 
h Puiffance Ecîéliaftique , qu'ils dévoient né- 

teaent & forinèlemetti lœietef ^ & nOk^ p^ 
i le 



* (A) Volie2à€ette6cftfioffIaLe«eqaece 
Pape écrivoit à PhiRppe le Bel, dt ^ 
avons raportée dans notre fegoflift «rae » 
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fc contenter dtecpferEai»,^ fat Annls d^VSSft 
la Cour de ^om «dmetent & q«'ife croïenrllU 

fouvoiraconfer avec lew çhimériqiiies am^ 
itieufes prétendons. 

Il en dit autant par raport au fegond chef, 
fur lequel les Prélats s'expliquent , qui d\ h 
fîdéljtédue au Roi par feslu/cts. 11 croit qui 
ne iufîfoit pas de dire , que nulle Patilàuce ne 
peut les difoenfer de remplir ce .devcun iï 
ajoute, q«;il faloit expiimer>qii'ik n'm peu- 
vent pas èa^ di^^ez par ki Pvîflttce Ed^ 
^afliqiie,aî«iP9riKdapoiiv<ttrdesiCl». En 
«n^ot, que le Pape , & TE^life même , ne peu- 
.vent en aucun cas abfoudre )es fujets du fernienc 
cefidélité, qulfe ont prêté à leui* Souverain , ni 
les fouftraire à leur obéiflance. il convient dix 
rcfte , que ce que difent ks Prélats , étant hie» 
entendu , doit paroitre fort beau; & corne ift 
en perluadé au'ils TenlieiKieot aioTi , quoique 
p ar UQ excès de méaasemeae pMs b Conr dte 
.Koflie». Ù8 tk'^m pas jugé à propos de s'e»- 
f Ijquer avec €»iKe h pré^i©» qui aurok été » 
;oe/jcer^ ila cm devetr en fiiire ici un petit 
COroentaire pou^ aider à Finteliigence des- 
iperlones (impies > & mètre les vrais principesi ^ 
dans un plus grand jour. Mais nous y reur- 
voïosi^» les leoteurs > pour dire quelque chofe 
du paralèle qu'il Éaii de iTAScmùtéit de 
.avec celle de i6«i. 

V ^-J? ^ l^^éla»temiinettt ce qrfîft ont àAe tzii 
^«ir nmportaace mattéie de h doârifie de YE-- 
ffii^^XikMt^ par cet paroles : »Celè la 
dOttniieqiie nous avon^ reçuë de nos Pères,. 
. » Vie OOas tt-anCî^^troas à nos Succelfeurs , 3c 
. 1» çie nous necelièrons deprècher à VOS peuples, 
ock laquelle nous ne laifl'eroni ^inais doner 
% 4u£aw ateiofie»^^ JLaproceiiat4(^M^titbe^ 
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X6oJ 

Fart. le, remarque notre Auteur, & elle peut pa* 
roitre digne de grands éloges. Mais il ajoute t 
qu'elle done pourtant Iku à des réflexion» 
^ . ; qui ne doivent pas être négligées. 

P u I S Q u B les Ptélats reconciiTent zvmt 
reçu cette doârine de leurs Pères , l'Auteur 
croit qu'il étoit de la bienféance & du devoir 
. de faire ici une mention expreffe & honora- 
ble de la célèbre Aflemblée de i68z. où elle 
fut expofée & déclarée avec plus de précilioii 
& de folennité que jamais ; ou au moins , de 
copier les termes de cette Aflemblée 6c d'a- 
prendre d elle l'éxaâitude avec laquelle on: 
* doit parler fur cette matière* Car ennn,qiiet' 
qu'idée avants^eufe qii'ton puifle former dtk 
mérite 8c de l^mdition des Prélats de la dec^ : 
niére Aflemblée , c'eft l'Auteur qui parle , ofi 
n'y a pas vu un M. de Harlai Archevêque 
de Paris, & un M. le Tellier Archevêque de 
Reims , un M. deChoileuil Evêque de Tour?- 
nai; Se pour tout dire en un mot, un M. 
Bofluet Evêque de Meaux. Et afliirément les 
Prélats d!aujoufd'bui ne fauroient fe faire plus 
dlxineur , en (è donant pour les Difciples à» 
ces grands £vèqaes4fi liéde pafië & marchant 
iîir leorstracesi 
?i29. - Ma ispuifqu'ilsiieFQnt pas jugé à propos, 
l'Auteur à leur défaut , raporte dans Ion Mé* 
moire le premier des IV. Articles de 1682. en 
retranchant fimplement, pour abréger , les ci- 
tations de l'Ecrinire qui y fervent die preuves, 
6c qui font d'ailleurs afièz conues. Nous y 
renvoïons les ledeurs. ils y reconoitront la 
doârine 6c le langage de l'Eglife Gallicane, 
ou plutôt de la vérité même* ils y verront que 
Dieu n*a doné aucun; pouvoir lur 1^ chofes 
ttmporèles j ni à S». Pierre ,vi- aux Papes^ fes 
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SaccefTeurs , m à l'Eglife même. Que les RoîsPARÏlk 
ne font fournis à aucune Puifl'ance Ecléiiaftique 
dans les chofes temporMes- Qu'ils ne peuvent 
être dépofez , m direâ^ment aiindiredemenr, ; < 
ni leur fujets abfous du ferment de fidélité pap 
l'autorité desClez de l'EglUe* £n uittnoc, que 
tous les^iubtecfogesdes Ulcramoiieainsfoiitrer^ 
mez 8c toute» lears (îibtilitez prévues & dif* 
fipées. Que le pouvoir indireâ: de Bellannm « 
la foumilfion à l'Eglife à raifon du péché , les 
éfets de Texcomunication étendus aux chofes 
temporèles , que rien de tout cela n'a plus lieu , 
& que la puilfance Roïale , quand au tempo- 
rel , eft à couvert par cette dodrine de tou- 
tes les eiitrepri£es. fédicieures de la* Cour de 
JRome.. i 
L'Assemblée de i68i«nefe€Ofitmce 
pas d^xpofer cette dodrine. Auteur remar^ 
que qu'eHe la.qualifie co K Fo R m b a l a 
3PAROLE DE Dieu, & quelle le prou- 
ve par les paroles mêmes de J e s u s-C r i s r 
& des Apôtres Saint Pierre & Saint Paul. . . . 

CONFORME A LA TraDITIOÎ^ 

DES P E R E S , qui enfeignent unanimement 
la foumiifion & l!obéiflànce aux. Puiâànces 
temporèles. IL reuvoXe à- cette ocaûon aus 
preuves qu'en a aportées M. Bofluet dans 
Ion grand Ouvxagepour la défbnfe de nos Li«> • " 
bêrtiez, dont nous %vons eu ocalion de psurlèr 
plufîeurs fbiS)& dontnous avons raporté letitr^ 
Conforme aux exemples des . 
• -S a I N T s , qui peu contents d'enfeigner cette 
dodrine , l'ont eux-mêmes pratiquée , par leur 
ipumiffion ëc leur fidélité envers les Souve- 
rains, dans les Etats defquels ils vivoient , lors 
même que ces Souverains étoient Infidèles , 

Jy.éréf;jifi]çs».£mieflus».&£^é^ de r£- 



'I^AHTtgUre. On ajoute avec grande niCon, qûe cette 
• ill. dodrine est n É c e^s s a i r e# p o u H» 

iA TRANQUILITÉ PUBXIQUE. 

t}i. Tout le ménagement, remarque l'Aa« 
feuTt qoe garda cette céfêbre Aflèmblie , fut 
ëe lie point qjoaliâer ni cenfùrer ta ikârine 
opofôe. Let Fréfaris » dit-*il , en font gratuite^ 
nent honeur au Roi , quand ils avancent qiTiY 
Touloit qu'on traitât ces quêtions avec tant de 
ménagement Se de difcrétion. Car les Ev'?ques 
V d'alors, ajoute-t-il» y étoient auffi difpofez 

de leur côté. Le re(pe£tpourle Pape , l'amour 
de la paix , la confidération d'une fi grande 
|>oition de l'£glife , oàks poncipesUltramoiv^ 
tains font iu&lis y. ba portoient à ce ménage* 
ment* Ils ne jugèrent pas d'ailleurs, q.n'il njt 
néceffiûre d'^r plus kiiu t fait parce qu'il m'a^ 
voit rien para de la part [niiocent XI. 
comparable à la Légende de Grégoire Vil. 
par raport aux prétentions de la Cour de RO"!- 
me fur le temporel des Rois y fort parce que 
la moindre atentioi fu'iloit pour faire juger aux 
. fimples tidMes, cornent ik dévoient regarder 
UM dodrine dont tacontiadidoire étoit dicla<» 
rée par F£glife Gallicane » çûnfbcme à la pa^ 
loiede Dieu>à la cradiiîo^des Pères» aux 
exenq;>fes des Safaua. 
ksa. On iPoit,par-*ioot eeqvfaeatdfètrediCy 
c'eft l'Auteur qui parle, combien l'Afleroblée 
de I7JO. eft demeurée au-dcilbus de celle de 
lôSi. Combien le zèle de nos Prébts eft ii>- 
ftrieur à celui de leurs Prédéceflèurs. Combien 
ils nous ren-Jeot fèblenventic impiïFaitcment 
la dodriQS y qu iia ceconoilTent avoir reçue de 
Iturs Pères, ib promecenc de la traa&ienrc 4 
leurs Succelfeurs» &:de la prèdierâai: peuples^ 
«UHskur dcwk lesQiidektiaii(qiecre de dir 
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ia prêcher telle qu'ils l'ont reçaë 8c Qu'elle leur PârH^ 
a été confiée. £c c eft ce qu'Us ne donent pas iil* 
lieu d'efpérer ^ par la maotére défedueufe donc 
ils s'expliquent ici. 

- C E qu'ib dtfenc dicore y aioûtfr-t-il y qu'ils 1 5 ^•^ 

ne laillèront jamais doner aucune atciffte à cet* 
te doârine , eft un engagement dont il l'eroit à 
fouhaiter qu'ils cuilent doné des preuves plus 

fjrontes Se plus généreufcs. La Légende , oij 
'on fait le récit die l'honeur dù à Grégoire VIL 
d'un Empereur dépoTé Se de fes fujets abfous 
duYermentde fidélité, ne done-t-eUe aucune 
ateinte à cette deâciae^ D'où ipient donc , 
demande l'Auteur , que nos Piéfats ont gardé 
nn filence anffi kHag Sn cette Légende ; 8c 
qu'ils (Ait atendu , pour parler , qu'oD les ei» 
preflat fi vivement 6c qu'on rendit leur fidéli- 
té fuipede , corne ils s^en plaignent eux-mè* 
mes? C'eft peu de faire des proteftations 6c des 
promefl'es , remarque l'Auteur y ii torique lo 
cas fe préfente , on demeure omet ^ on ne par-» 
le que féblexnent& isi^et» 

L'Auteur œntinnant les argument» i}4^ 
oa plutôt fes pourfoices vivas contre lea PcA» 
lats de i' Aflètablée moderne y demsuide fi » de^ 
puis fa Légende même , les Décrets de Rome ^ 
qui ont flétri les Mandemens des Evèflues de 
France , qui l'avoient fuprimée , ne donent 
aucune ateinte à cette même dodbrine ? Ce- 
pendant , répond-il, Içs Prélats ne parlent point 
de ces Décrets , 6c iU laiflent fans fecours leurs 
Confères injudement condanez » pour une 
dodrine dont ils veulent eux-mêmes fe faire 
honeor , volant bien qa'ilsne ponvoient fe dé- 
clarer pour ce»£?èqQe$ dans une canfe fi iui^ 
te^ fans fe condaner eux-n^èmes de ne lesavoir 
pas imitez» 

Sbxo^ 



VART. S Ë L 0 N notre Auteur , ce n'eft pas la feu- 
111. le ni la principale raifon du iilence de l'Af- 
xj j, femblée fur cette injure faite à l'Epifcopat , &. 
cette atèinte donéeà la dodrine de VEglïb- 
Gallicane : il croit qu'on ne pouvoit en par-> 
1er , faopfe plaindre de la Cour de Rome » 8c 
ùm la nomer ; & c'eft ce qu'on a voulu é viter*^ 
n (budent que c'eft pour cela aufli qu'on a ea 
tant d'atention à ne point parler de l'Aflem- 
blce de 1682. &des IV. Articles qui y furent, 
arètez. On favoit, dit-il, que cette Ailemblée 
& ces Articles font fort odieux à la Cour dô 
Kome^ ôc guon ne peut en rapeler le fouve- 
tûx fans l'orenfer. - Nos Prélats ^ c'eft toujours 
lui qui parle , plus pnideas âcplus politiques 
que leuiB Prédéceflèurs , n'ont eu garde dd 
courir uo tel rifque. Mais acorder avec de 
tels ménagemens une inroteftation faite au Roî,^ 
de ne iaillèr jamais doner aucune ateinte à la 
dodkrine du Roïaume ; c'eft, concluë-t il, ce 
qui paroitra bien dificile aux perfones atenti- 
ves fur la conduite de ces Prélats ; & ce qui 
fera fouhaiter qu'ils Mèot.uâeux » & qu'ils ff^ 

faouiiem. moins». 
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AaTICXB SCPTl^ME* 

Comtnsnt F/xamen de ce que di/hn ht Pré>^ 
* Jats fur h raport qu'il y a entre ia Légende 

^ la Conjliîuuon , pour juftifier leur accep-^ 
' tdîion , où il eft parlé de la conduite irrégu-m 
licre que ces mêmes Prélats ont gardée à 
gard de M. tEvè^ue d Auxerre. 

L E raport de la Conftitudon av«c la Lé-PAK.T% 
gende palpable » & la Légende n'a faitliJ* 
qae renouveler & juftifier les plaintes qui éda- i 
térent de toutes parts contre la Conftitution » 
dès . qu'elle parut , corne dcMiant ateinte aux 
Droits des Souverains , & ébranlant la fidélité • 
de leurs fujets. Il n'étoit donc pas poflfible que 
des Prélats auflî zèlez pour la Conftitution ^ ^ 
que ceux cjui dorainoient dans l'Aflemblée du 
Clergé en l'année 17^0. laiflaflent fans éclair- 
ciflement & fans réponfe , un article qui lea 
intéreflè fi vivement , & fur lequel ils ont pris 
leur parti d'une manière fi arètée. Auffi ib 
entreprennent deux chofes dans le troiiûéme 
article de leur Igettre au RoL* 
- La première 9 de juftifier la Conftitution 1)74 
for ce point , & de faire voir , qu'on a eu tort 
de s'en plaindre & d'imputer à Clément XL ' 
d'avoir voulu doner ateinte aux droits des 
Courones & à nos Libertez. 

L Afegonde , de fe juftitier eux-mêmes dans f 3 
l'acceptation qu'ils ont faite de la Conftitution » 
& de montrer qu'ils ont rempli , en l'acceptant^ , • 
le devoir d'£vèques François > & qu'on n'arieo 
leur reprocher là*d^us* 



' C66 ) 

Part. V o r i: a deux points fur lefquels roulent 
III. ' 'les réflexions de notre Auteur. Il eft jufte » 
jt,g, dit-il, d'écouter les PHMats fur ces deux points, 
' & de pefer avec éqoflé ce.qu'ils dUeac fur Ttin 
& fur l'autre. Il expofe emuite leurs paroles* 
£ès'yoicL 

jt40. » Q uo I de plus infufte» difen^âs, qiie de 
» prétendre que la dodrine delà Bule loit ca- 

» pable d'aféblir ces fentimens religieux ? «Les 
Prélats , remarque notre Auteur , par le ter- 
nie de fentimens , entendent les fenti mens qu'ils 
ont expofé dans leur Lettre , & félon lefquels 
. Itotorité du Roi eft fouveraine & indépendant 
te, & n'eft foumife qu'à Dieu feul , & par confé- 
qtentfaivaiit lefquels nulc^^ 
difpenferfesfojet8delatKlelite& delafouraif- 

fion qu ils lui doivent. Il n'y a donc rien de 
plus injufte , félon eux , que de prétendre que 
la Bule Ibit capable d'aféblir ces fendmens. 
■ S U R Q u o I l'Autetir feit obferver , qu il 

' faut cependant que tous les Parlemens du 
' Roïaume aïeot cru cette Conftitution capable 
li'aléblir ces fentimens , puifque c'eft fur cette 

rféequilsontapiflé ' ^ 

Mit apofées en fenrei 

jcsilsontmisà'cooveit ^ 

dépendance de fa Couione, & Im rat aUurd 
la fidélité de fes fujets. Car àquoi bon» de- 
mandera-t-on , ces Compagnies fi.éclairées 8ct 
fi faees , auroient - elles pris de telles précau- 
tions , li elles euflènt cru la Bule incapable de 
oroduire le mal, quelles ont voulu prevemc 
par-là ? Rien donc n'eft P L u s injuste^ 
félon les Prélats , que la conduite qu ont te- 
imê tous ks Parlemens du Roïaume. ils au- 
roient du aparament tnregiftrer les Lettres Pa- 
ççntç? & U Me> pure»e«t 9ç limplements- 
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«aâfts une ferme perfuafion , non- feulement PakC^ 
Qu'elle n'aféblit point, mais qu'elle n eft Ui* 
]Kas même capable d' a F £ £ l i R ces fenti- 
tuens. Rien n'étoit plus inittile » plus déplacé^ 
plus dangereux même > quedesmodificatious^ 
cpii ne 'peuvent être fimdées que Sar un jnfie^ 
meut fi I N J u ST B de la Bule, & qui mat 
entendre à tout le monde qu elle n'eft que trop 
capable d' a F é b l i r ces fentimcns , & 

Î[uelle ne pouvoit être reçue dans le Roïaunie 
ans qu'on y opolàt un rempart capable d'arè- 
ter les mauvais éfets & les pernicieufes con- 
féquences qu'on en aaignoit. 

.Il n'eft pas furprenant, dit l'Autem', que t^il 
ces modifications aient déplu à la Cour de Ro-» 
me ; elle avoitdès*ioisfes intérêts & fes vntt 
conuSs, &la L^ende de Gr^oire Vil. les a 
miles dans un plus grand jour. Maïs qu une Af- 
femblée du Clergé de France ofe doner une 
idée 11 peu avântageufe de ces modifications, 
qui font Touvrajge de tous les Parlemens du 
Roïaume , qui furent aprouvées dans le tems 
par Louis XIV. & que le Roi a rapelées 8c 
confirmées dans la Déclaration de 1710. quel- 
le avance , s'écrie l'Auteur , à la face de tout . 
le Roïaume» & en parlant au Roi même » 
qu'il n'y a rien de plus in juste queli 
ftt^tention qui a (ervi de bafe à ces modifica- 
tions , & qui y a déterminé tous nos Magiftrats. 
C'eft en vérité ce qui étone & ce qu'on ne de- 
rpit pas atendre du premier Ordre de l'Etat. 

Mais, félon notre Auteur , la manière i4|i2 . 
dont les Prélats s'y prennent , pour prouver 
q^e la Bule n'eft pas capable d'à fe b l r a 
ces fendmens religielDc » n'eft pas moins éto- 
mute* » Les nouveaux Seâaires, difent-ilsj^ 
p aroient réjjandu d^ns kurs écrits des propo* 

* — il »fir 
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PAîIT. ^ fitîons erronées , & pemicieQfes fur les cefl* 
Jil. . » lui es de l'Eglife. « Ce n'eft pas le Pere QueG 

fiel en particulier , remarque l'Auteur, qu'on ^ 
çicufe d'avoir ayancé ces propoûtions : ce font 
les NOUVEAUX Sectaires en gé- 
néral. A cette ocafion T Auteur entreprend de 
luâ^er le Pere Quelbel, par la xenouite det 

NOUVEAUX Sectaires prétendus; 
& la conduite de ceaz-d^ par .celle du P* - 
QueiheL Ce Pere » demande -t •H, étoit-il 

reftonfable de ce que ces prétendus nouveaux 
S^âraires pouvoient avoir avancé d'erroné & 
àe pernicieux fur les cenfures ? Et étoit-il de 



' dre à ce Pere leul , pour des erreurs enfeignées 
par d'autres ? d'où l'Auteur infère que loifque 
pour juftitier la condanation des Pa>politioiia • 
du P* Quelquel , on ëft réduit à nous parler de 
ipouveau^ $eâaires » d'écrits & de propofî^ 
tioos 4 faiss nomer ces Seâakes; (ans rap^ 
^es propoiitions , fans marquer le titre de ces 
écrits, c'eft montrer qu'on ne trouve pas dans 
les propoiitions mêmes du P, Quefnel de quoi 
en juftitier la cenfure. Au moins feut-il conve^ 
pir avec lui , que ç'eft une métode , dont la 
pouveauté & la fingularité doit infpirer une 
^fte déâ^nice de ceux qui ne l'emploient apa-* 
rament .que pat<$ n'en trouvent pas de 
ipeilleure. 

)i44. . Mais notre Auteur fâk cette objeAioD» 
Qu'y avoît-il de fi erronç 4^ de fi pernicieux 
. dans les écrits de ces nouveaux Seâaires , qu'on 

évite de nomer ? » Les cenlùres , répondent leg 



?) au mépris des peuples : on y conrondoit tous 
V les devoirs : on laifloit le hdèle feul juge de 




5) Prélats , étoient dans ces Ou 




expofées 
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ViSffioll : 00 foi infpirokleméprâ de f'adfotité'P^^ 

»qui Tavoit portée : rindiftrence à s'en faire teAil^ * 

y> lever : l'illulion même de la regarder corne un' 
>y bonheur Se un titre de fainteté. Et plut à Dieu» 
» que cette fanatique difpolition fut aujour-- 
D-d'lîui moins comune ! Il étoit du devoir des^ 
» Evèques de ramener les fidèles à Tobéillince' 
» duê à rfigHfe, au refpeâ: religieux pour les 
Pafteuts f à la crainte fatutatre de leurs cen-* 
Wiures , fi redoutables aux ïeux de la foi , 6c- 
i^^de conferverpar la condanation de ces témé-* 
» raires Propoiitîohs » la vigueur de la dtfcipli-^ 
> ne. Ce font ces motifs qui y décermtnérâit 
S) le Pape , & non pai» les indignes vu& q;a*on ' 
» lui prête. 

L' A u T E u R remarq;ue , qu'il y a tant de HS^i 
chofes à dire fur ce difcours , qu'il feroit très- *« • 
dificile d'en marquer même légèrement touff* 
tes défauts » fans s'étendre beaucoup au-delà' 
des bornes qu'il s'eft prefcrkes. ll-avOuë d'à- • 
bord 9 que les excès qukm impute à ces Au-c 
teurs 9 & à cbs- Ouvrages en^ l'air ^ font très** 
f griefs , & très-condanaoles : mais il ajoute que" 
tout cela eft» avancé fans- preuves ; & que les* 
Prélats doivent lui permetre de fufpendre fon 
jugement fur des imputations fi graves , jufqu à> 
ce qu'ils lui co/ewdes Propolitions où ces er-\ 
reurs font avancées & les Livres d'où elles- 
(bnt tirées. Le Pere Quefnel , continue-t-il 
n'en' eft alTurément ni ateint , ni convaincu». 
dànslesrPropofitioils que laBulea coridanées* * 
iur cette matière : & ilfaut bien que cela foît ^ 
conclut-il , puifque ce n'eft.pas nomément fîir * 
lui que les Prélats fimt tomber ces étranges»' 
imputations. 

Il pourfuit , &: fait conoitre que quoiqu'u- 14^* 

certaine j^ckur en ait détourne^ > on-. 
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rARi. ne UiSç pas de vok que c'eft au Pere (^efhel 
Ui« m'ib en vedent, quand ils difent que cbns ces 
Ouvrages on Gonfond tous ces devoirs : & que 
c'eft la PropofitioD quatre-vint-onziéme , L a 

CRAINTE D*UNE EXCOMUNICA- 
. TION INJUSTE NE DOIT JAMAIS 

NOUS empe'cher de faire no- 
tre D E V o I R , qui leur en ftrui.nit le pré- 
texte.^ C eft-là fans doute, dit notre Auteur, 
ce qu'on apèle confondre tous les devoks.- 
Mais il efpére démontrer dans ion Ouvrage» 
^e les Pielats eux-mêmes les ont mal d^Qun- 
guez dans TlnfinidiOQ de i7i4, & que leur 
diftir^* ^- ^ . 





kl 


m 


M 



quâtre-vint-onziéme. 

)^47« Notre Auteur continué! d'une manière 
aufli vive l'examen de la Lettre de TAflem- 
blée , dans laquelle les Prélats entreprenent 
de juftifier le Pape des indignes vues 
qu'on lui prexb dans la cenfure des 
Propofitions. Voilà ce qui &it f objet d'une 
partie des obfervations de notre Auteur. Maïs 
ce point de difpute n^apartenant pas au fiqee 
que nous traitons , nous nous contenterons de 
renvojfer les curieux à l'Ouvrage même. Nous 
raporterons feulement ce qu'il objede fur les 
motife qui déterminèrent Clément XI. à pu- 
blier fa Conditution. Voici cornent s'en ex*» 
pliquent les Prélats. 

ji48« Il s'agiffoit de ramener les fidèles à l'obéif' 
(ànce du^ à l'Eglife , au refped religieux pour 
lesPaAeurs, à Ët crainte falutaire de leurs cen- 
fures t & deconferVer la vigueur de la difcipU* 

ne, PAR LA GOND AN AT ION PB CBS 

témérairBs Proposition s. Ce 
font les a)oti& quidéteimiaéreat le Pape » &c. 
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t* A tJ T s tr R avoue ici qu'il perd terre , pAKt^ 
& qu'il fe trouve dérouté en voulant fuivre ces III. 
Prélats. Ils ne fe plaignent d'abord , dit-il , que 149» 
de propofîtions erronées f & pernicieufes ré- 
^faziduës dans les £aits, Aonou Pere Quefiiei 
en particulier ; de nouveaux SeiSatres en 
SénéraL Ils expient enlmte ces erreurs pernt^ 
cteufes , toujours cotnejcoiitenQesdans lesOtt* 
vrages des nouveaux Scflbaires. Après cela ih 
détaillent les raifons qui obligeoient les Evè- 
ques à remédier à ce niai. Et enfin ils concluent, 
que ce font ces motife aui ont déterminé , non 
pas les Evèques , mais le Pape , à la condana- 
tion de ces téméraires Propofîtions* L'Auteur 
demande de qui font ces téméraires Propofi*» 
lions ? Toute la fidte du diécours kû&tt en* 
teiidre que ce font ceBes mie les nonveau]i: 
Seâatres oient répudoCs dam feuis Ecrits ^ 
6c dont il a été uniquement qaeiftion jufqu'icL 
Mais point du tout. Ce font , dit-il , les Pro- 
pofitions du Pere Qnefnef , dont on n'a voit pas 
encore* parlé. Et il faut bien que cela foit, 
ajoùte-t-il , puifque Clément Xi. na paj con- 
dfané les Propofitions des riouveaux Seftaires 
W général y mais celles du Pere Quefnel en 
particulier. C'eft MÙ , dit F Auteor'» que les 
Prélats fubfticiient; furtivemeiit 8c 
"Ans e»«vertir,.Ie Peie Qoefhel, aux prétend» 
HoiiveaincSeaaire^&Teiifent judifierimecen' 
iîire particulière , par des reproches généraux. 
Ce qui eft une manière de raifoner foit étrange» 
"Toutce que pouroient dire ici les Prélats , ce- 
fèroit qu'en partant des nouveaux Sedtaires , ib 
n'ont entendu que le Pere Quefnel. Mais ou 
leur répondroit, qu'ils n'oi^ pas^dù fe flater 
^e le pqblic entendit un îangagè fi extraordî* 
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l^ART.ce poafoît qne très^^injuftemeiit apliquer ai^ 
Ui. . Pere Quefnei les erreurs qu'ils impiicent aux 
prétetious Seâaires. 
.ijo. Nous ne nous étendrons guéres plus fus 
réxamen gue notre Auteur fait de ce qu'on dic 
pour juftitierles Prélats Acceptans» 11 remar- 
que qu'après les généreux éforts de ces Prêt 
Jats pour laver Clément Xf. des fecheux foup- 
çons que fa Bule avoit fait naître contre lui» 

Î^ar rapoit à nos Maximes > il faloit bien qu'ils 
è judifiafient eux-mêmes fur la manière dont 
ils QQC reçu cette Bule , & qu'ils éloiçiaiTenç 
Jes murmures & le» plaintes qui en re jàillifl^Qt 
fur eux. Ceft anffi ce qu'ils font dans leur Let* 
treau Roi ; & notre Auteur les pourfuit d'une 
manière allez vigoureufe dans ce qu'ils alé-r 
guent pour leur défenfe , fur un fujet fi intéref- 
lant. w On vit dès-lors, difent-ils , l'atention 
») qu'eurent les Prélats de votre Roïaume à 
y> prévenir lesfauiïes interprétations que la 

lignité de ce Parti faifoit craindre ; u c'eft4« 
dire, remarquerAuteur, qneiàns la m al i* 
CKi TE de ce Pard, on n'auroitrîen eu à 
crundre de la Bule, & il auroit falu, ajcûte- 
t-il , fe metrre à genoux devant elle , dès qu'el- 
le parut. Ceft ce Parti , toujours malin & 
pointilleux , continué l'Auteur , qui , en do- 
uant de fàufl'es interprétations à la Bule , a fait 
craindre quelque chofe & réveillé l'atention 
des £vèques de France à ()révenir un mal 

Îlui n'avoit rien de réel en lui-même , mais que 
aMALiGNiTÉ du Partls'éforç^tde rea- 
. lifer. Ainfi parlent les Prélats *, pour ne pas laif- 
ferla moindre tache fur la Bule , & pour reie<* 
ter toutes les précautions qu'ils ont pmês en la 
. recevant, fur la MAiiÇ Ki^fi d'un Part[ 
^ui ne l'aime f ai>. 



A, 
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' M ATS , demande noti-e Autenr , tons lesPARtfÇ 
Parlemens du Roïaume étoient-ils enrôlez 111. *' 
dès 17 14. dans ce malheureux Parti ? Et fa 151^1 
MALIGNITÉ avoit elle tellement faciné 
les feux de nos Magiftrats y qu'ils vident dans^ 
la fiule même des (iijets d alarme pour le» 
droits du Roi & pour nos Libertés , qui nV 
étoient réellement pas : & qu'ils cmflèntindif' 
penfable d'y obvier par des modffîcations ? l\ 
faut bien , dit notre Auteur, que ces Prélats 
le penfent ainli : car on n*a qu a lire les dif^ 
cours de MM. les Gens du Roi , lors de l'en- 
regiftrement des Lettres Patentes de 1714. 
pour fe convaincre par fes propres ïeux , que 
c'eft la Bule elle-même qui les éfraïe , & que - » ^ 
c eft fur la Bule , & non pas fur les feuflès rnter- 
prétations du Parti > qu'ils fondent la néceflkè 
des modifications. L'Auteur à cette occaiiôit 
infère dans ion Ouvrage un extraîl: du diicouiB 
gûe fit M. Joli de Fleuri , alors Avocat , Se 
maintenant Procureur-Général du Parlement de 
Paris , dans lequel on voit l'elprit du Parle^ 
ment , & les vrais motifs des modifications^^ 
Nous y renvoïons nos leûeursj nous les aver- 
tirons feulement qu'il en réfulte , qu'il n'eft- 

t»as poffible de nier de bone foi , que fi le Pac^ 
ement a cru les modifications néceflàires,>ee- 
n'ed nulement à caufe de la KrJi lî I G N I T jfi' 
duParti&defesfaufles i^NXpit prêta* * 
T i a N s , mais à atafe de là Bule en ellenniè^ 
me,. & des pernicieufes conféquences qu'on 
peut tirer de la cei^ure des Propoiitions qui ipe-^ 
gardent l'Exconflmication , & en particulier 
de la quatre-vint-onziéme. Ceux qui le ni- 
roient encore , ne pouroient être que des aveu- 
gles volontaires y avec |el^aels il iêroit inucUe 
jrfçdifputsfw 
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fàxr. VAVTH V R parie enfuîte de la dlftlnaiotî 
m, de devoirs & de rufage qu'en fait \ [nftruârion 
Hf i« des Quarante contre la Propofition quatre-vint- 
onzième. Mais il le fait fuccinâenient : parce 
que M . TE vèque d' Auxerre a difcuté ce point j 
avec une fufte étendue & beaucoup de neteté, 
dans fa Lettre du ig. Août 17^0. adrefiëeà 
f Aflèmblée du Clergé , 8c dont nous avons 
fendu conté. ( / ) Ceft en rapelant cette 
letflre , que f Aatenr ftit une dirgreffion & 
qaH éafamine la conduite de F Aflèmblée à Té- 
gard de M. d'Auxerre , conduite qu'on ne 
peut regarder que corne très-irréguliére. Voi- 
ci cornent s'en explique TAuteur, 

» Q u I peut , dit-il , n'être pas étoné de 
» cette conduite ! Ceft unEvèque de France^ 
» refpeâable par bien des endroits , qui écrit 
» i iès Confirâres aflemblez fur plufieurs a6ù-» 
1» res impQrantes en ettes-mèmes , 8c tiès-în*» 
V téreflântes pour ÎIxS&apA if (bit en celé 
ift im ufage établi en France , & fondé fur I u- 
• nité & fur les droits & les intérêts comunar 
» de l'Epifcopat : c'eft unr Evèque qui s'adrefler 
» à une AfTemblée d'Evoqués , qui les conful- 
y> te , qui leur demande leur (ecours , & qui 
» leur propofe fes vuës dans fes diférentes arai- 
» rest ne peuvent regaider corne écran»* 
3i»géces» fiiis oublier ce qu'ils fe doivent 
» eux-mêmes & au faeré caradére dont ib 
»ibnttKKiorez» U'Obfenre^.enrleQréQjvant» 
« tons égards Se émtes fetJnenféances que 
^Fbonèteté^ h politeiTe Scia. ReFigion pref- 

* • » cri- 



( i ) Voïez(egon!iepartii6»accides cinqiû£* 
«ne & fixiéme» 
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hcthetit ; & en expofant fes (enthnetis wecVàXt^ 

» la fincérité & la liberté Epifcopale , il ne dit UU * 
» lien dont ceux qui né penfent pas corne lui 
V puiflent raiibnablement s bfenfer. 

Cependant, demande notre Auteur, iS4i 
cornent cette Lettre eft-elle reçuë ? M. T Ar- 
chevêque de Paris , à qui elle eft adrefl'ée , e» 
rend conte à rAflèmblée'; & dès qu'il a diu 
qu'on y parle de la Conftitudon , quelques ef- 
nrits s écfaanfent Sç crient aue M. d' Auxerre 
nfiike l'Ajfetoblée , 8c qu'il faut s'en plaindre 
au Roi. Le tumulte étant un peu apaifé , par 
les reprcfentations de l'un des Prélats, on con- 
fent que la petite Lettre adreffée à M. l'Arche- 
vêque de Paris , 8c aui e(l un précis de la 
grande , foit luë : & i on en conclut , que la 
Lettre de M. d'Auxerre à rAlTemblée » non- 
feulement demeurera fans réponfe; mais qu'elle 
ne fera pas même kdi. M- TArd^vèque de 
Paris ne daigne pas même informer M. d'An* 
xerre de ce qui s'eft {Miflë dans r Aflèn^lée aa 
ibjet de fa Lettre , quoiqu'il l'eut promis 8ç que 
tant de railbns ly obligeaflent» 

L' A u T E u R fait enfuite Tanalife de cet- 15 jj, 
te Lettre ; mais come nous l'avons faite nous- 
nième en parlant de cette pièce, nous éviterons 
la répétition , & nous pafferons à ce qui réfiilte 
de ce que l'Auteur en a dit , qui eft que fur tout 
ce quilen rapoite, l'AiTemblée eft fourde 3c 
muette 9 qu'elle ne daigne ni répondre, nimè»^ 
me entendre la leâurede ce que M*d*Auxer* 
fc lui écrit. Ce qui porte notre Auteur à de* 
Biander fi ce Prélat ne mérite plus d'être écou* 
té. S'il eft tellement defefpéré , qu'il n'y ait 
plus qu'à l'abandoner à fon lens réprouvé ? S'il 
eft hérétique ou chifmatique déclaré. S'il eft - 

canoniqjBimeot jugé 1 coudaoé » 4éf ofé , ex- 



Digitized by Google 



PART, comanîë., II feît voir erifuite que qùand cefa fei^ 
p*- rcât, il n'y a point de loi de l'EgHfe qui défetW 
de d'écouter ces Ibr^ d'ennemis,, lorfqu'ils 
«*adreflent à fes Pafteors , Se de Feur répondre* 
>Que l'Eglife , au contraire , a fouvent invité 
oc prefTé elle-même les hérétiques & les chif- 
matiques de venir propofer leurs diticulte^ 
dans fes Conciles , & fes Aficmblées , pour en 
recevoir I eclaircifiement. U ajoute , que ft 
M. d* Auxerre eft dans l'égarement , les Prélats 
dévoient être ravis qu'il s'âdreflat à eux, & 
qu'ils dévoient profiter de cette démarche pour 
travailler à le ramener. Que s-'il pédie par igno» 
rance, c'étoitàeoxàrinftfuîre. QuesïleftbbC 
tkié dans iè maavsôs parti , la diaritéy qui e(^ 
père tout devoit les porter à faiie de plus^, 
grands éfoits pour l'en retirer. 
^$6. M A I s M. d' Auxerre n eft ni hérétique , ni 
chifnTat.que,ni condané par r£glife;c'eftunEvè- 
que aflis fur le Siège du grand S.Germain,unide 
comunion avec le Siège Af oftolique, av^ctons" 
lesEvèquesCatoliqueSj&aveçceux-mèmesquf 
le traitent G mal ; prêchant la parole de Diettà> 
^ ion peuple ; ofrant le Sacrifice , & admimflcant 
les SacremeiiS de ÏEgWk. Les difputes prefm^ 
tes ne lui ont perdrë aucun d*e fes avanta- 
ges ; &• quoiqu'ën penfent les Prélats , fon opo-» 
fjtion à la Bule fait elfe-mème fa gloire , & eft» 
la preuve de fon atachement à la faine Doc- 
trine , aux Droits du Roi , & aux Maximes du. 
. JRoïaume. Ç'en eft aflèz vConcidt notre Au- 
teur, pour juger fainement de la conduite d'u-n 
. ne Aflemblée du Clergé , ^iù ne da^ne pas mê- 
me fe faire lire une Lettre que ce Prélat lût 
écrit fur des afàires très^impoctutes j & qui.k^ 
iesËvè^esr 
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(77) ' 

Article HufTiiMB. 

Contenant des s E R v A T T o N s^wr laHa^ 
. ^mg,m MJ'M>viq,ue4e JSltfms, kvKou 

N O T 21 B Auteur , après avoir fiût fes re- P ARjJ 
macqpes fur la Lettre de rAflemblée ,111. 
SKms dit que Ton fu)et le conduit naturèlement 1 5 7* 
à parler de la Harangue que M. l'Evèque de 
Mifmes a ikfce an Koi ^ au toCHii4e la même 
Aflemblée , & en fa prefence , loifqu'elle 
été prendre congé de Sa Majefté ^ & lui reib* 
dre conte de fes Délibérations. Il ajoute que 
C€ Prélat, aïantété en cette ocafion la bouche 
& l'Orateur de rAflemblée , on doit préfumer 
qu'il a parlé dans fon efprit & avec la confian- 
ce de n'en être point defavoué. D'où il con- 
clut que TA&mblée eft u:è&<-iiitéieirée dans 
ijne Harangue faite par utiideces Prélats t & 
de. fa part; & qu'elle eft en quelque manière 
veQNDmàlde de tout ce qu'il pouroity avoir de 
peu éxaâ: Se de répréhenûble. ^4 
' I L nous fait conoitre pourquoi M, de Nif^ 
mes n a pas ligné la Lettre de T Aflemblée au 
Roi , quoiqu'on prétende que c eft lui qui a 
prefenté le projet de cette Lettre , qu'on a fui-» 
vi, après y avoir fait quelques changeiuens» - 
pùur la rendre plus modérée. C'eft que l'Af- : 
fetnUée>demandani à Sa Majellé par cette Leti« 
tre la penniifion de tenir le Concile de Nar- 
bone . M. de Niiiaes « qui eftde cette Provins 
ce Ecléfiaftiquak, & qui te px:o^etoit d'être aCw 
fis en qualité de Juge dans ce Concile j & dy. 
lËure m^jg^fpnagi^ 4illmgtté auroit apréhendi 
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lPART.de fe faire récufer par M. de Montpellier, s'il 
fU» eut foufcrit une Lettre au Roi contre ce Pré- 
lat » & dans laquelle on fe déchaîne contre lui 
avec une paffioo oatrée. Il ferable donc, dit 
notre Auteur , oue M. de Nifmes ait été diar- 
gé^ paï i'AATeiiibiée de&ire la Harangoe de li 
clôture au Roi , pour avoir oca(ion de mar- 

Î[uer de vive voix à Sa Majefté , les mêmes 
encimens touchant l'autorité Roïale , qui font 
exprimez dans la Lettre , qu'il n'a pas jugé à 

Î)ropos de foufcrire & de fe réunir ainli avec 
es Confrères. 

M A I s au lieu de profiter de cette ocafion^ 
& des'exi^iqiieranmofns corne TAilèiublée » 
femarqiie notre Aoteinr » ilhazarde iîir cette 
matière des expreffions 8c des penfëes fi éto^ 
liantes , qu'on croirmtque c'eft unUItramon- 
tain , aux gages de la Cour de Rome , qui par- 
le , plutôt qu'un Evèque de France ; il y au- 
roitun grand nombre d'endroits à relever dans 
cette Harangue , c'eft l'Auteur qui parle , mais 
pour ne pas s écarter de fon fujet , il fe borne » 
âit-il» à trois qui y ont un raport nécefiàire# 
Voici ces trois endroits que l'Auteur éxami-< 
ne » & dont il fait corne trois articles. 
|lt[o# x^. I L éxamine la comparaifim qaeM.de 
Nifines fait des Evèques-fic des M^iftrats* 

2^. I L difcute l'endroit où le Prélat dit que 
le Trône de Sa Majefté n'a jamais été proplia« 
né par Terreur. 
. ^6i0 î^. I i relevé le fameux endroit où M. de 
Nifmes avance que le régne de Sa Majefté eft 
fondé fur la catoiicité. 

ONpoura peut-être remarquer que ces trois 
éndcoits de la Harangue ont dfija été éxatni^ 
. nez, relevez ; critiquez , & réfutez folidement 
jpar d'autres plumes j dont nous avons même 
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filît mention dans nos Mémoires ; mais corne Pa^SS 
il eft libre à chaain d envifager ces endroits lii. 
dans le point de vu^ qui lui eft propre , chacua 
le$ a critiquez à fa manière » & l'on peut dire 
4jue chacun eft arivé au but qu'il fe propofoit ; 
c eft-à-dire « de £3tire Toir que ces endroits de la 
Harawue fencoiem llmpiété » fdprit de fédU 
tion 5 de révolte $ 8c de zâe outré & itnpar* 
donable pour la Cour de Rome. Nous ne fe- 
rons donc point didcuké de feire conoitre à nos 
lefteurs la manière dont notre Auteur réliita 
de nouveau ces endroits. 

I L remarque d'abord , que M. de Nifmes 
paroit peu làtisfait de ce que le Roi confie à 
d'autres qu'aux Ev^paes le maintien & la dé- 
fenfe de les droits : qdllprétend que fes droits 
feroient mieux entre leurs mains» 8c que la * 
préférence acordée li-defliis aux Magiflrats , 
propre à exciter les regrets des £vèques. 
11 ajoute , que ce Prélat fe confole pourtant 
par la gloire d'obéir au Roi , & qu'il déclare ^ 
que le lacriBcc de ces avantages ne coûte 
3^ I E N au coeur des Evèques » parce qu'il ue 
prend rien fur leur religion* 

L'AuTEua rapoitele paflàgedelaHa» i6U. 
tangue» tiié des pages ii. te iz, mais nous 
renvolons le leâeur à l'endroit où nous Ta-» 
vons raporté nous-m&nes. ( ) U lui fufira 
pourà prefent de faire atentton à ces termes ^ 
J5ar Icfquels M. de Nifmes fait entendre que le 
iàcririce de ces avantages ne coûte 
& I £ N au cœur des £vèq^^ L'Auteur pré- 
tend 



(jc) Voïez d -devant partie iêgoode^ 
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"î&iRT.'tendqiièie Brélat veut ici fe joftifier lui-même; 
jU« . & fes Confrères , en atiibuant aux CWresdu 
Roi -le filence & rinaâion dans laquelle ils 
font demeurez pendant li long- tems , parra- 
port à la Légende de Grégoire ViL 11 croit 
que ce même Prélat parle là-deffiis d'une ma- 
nière à ne vouloir pas que nous doutions que 
les Evèques n'aient reçu des défenfes de Sa 
Majefté d'^ir en cette oeafion pour le main- 
tien Se la corfecvation de fes droits. Que les 
' Evèques^felon ce Prélat^préfiirent la gloire 
d'obéir au Roi , & de lui marquer leur foumiw 
fion , à ceHe de Ïui»rendre4eurs:fervices* Que 
' c'eft un facrîfiœ qu'ils font^ parce quCiSa Ma^ 
iefté.l'éxige. _ 
m66» m. de N I s m e s lait mieux que moi , 
» dit l'Auteur , fi le Roi a fait ces défenfes aux 
D Evèques. Je fai pourtant , aioute-^t-il , que 
»ks £vàques qui ont publié des Mandemens 
aftjcontre la Légende , n'en avoient point reçu. 
«iQue-ii les Ordresde Sa Majeflé n'ont été en- 
» wïes -qu aprte ces Mandemens , c'eft âp3^- 
» rament parce que Sa Majefté fouhaitoit que 
*) les Evèques s'expliquaflcnt avec plus de (b- 
lennité dans l'Aflemblée du Clergé qui de- 
» voit fe tenir. Corne en éfet , x'eft toujours 
» l'A:utenr qui parle , Sa Majefté a fait décla- 
» rer là-ddliis les intentions à l'Aflemblée. Et 
y c'eft précifément ce qui obligeoit les Evè- 
laques affemblez , & M. de Nifmes , corne 
» les autres, à doner au Roi des preuves plus 
» prédfes-& plus généreufes qu'ils n'ont fait^ 
Me kur zèle pour l'indépendance fa Couro- 
• » ne , & de leur atachement à la dodrine dp 
» TEglife Gallicane & aux Maximes du Roïàu- 
|)ine. Du refte, corne ces Ordres, $*ils exif- 
#>i;enta foût demeurer ftatts^ l'Auteur ne 
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' V feit s'il y a beaucoup de prudence à M. de PAR^Ti 
» Nifmes à en faire parade , Se s'il n'auroit pas IIL , 
» du imiter le filence querÀUembiée eile-mà- 
3^ me a gardé là-deiTus. 

. N-o T R B Auteur. continué , & nous aver- 167;, 
tit.que (on refpeft pour le Roi ne lui permet: 

})as d'en dire dâvançige. Mais quant à la rai- 
on de cette conduite , que le Prélat infinuë* 
de fon chef, il ajoute qu'il lui eft libre d'en <K- 
re cequ'il enpenfe. C'eft, dit-il , fi je prends- 
bien fa penfée , que les Evèques ont été difpen- 
fez de prendre la défenfe des droits du Roi 
contre la Légende de Grégoire VIL parce 
que ces droits facrez ont été dépofez aux Ma- 
giflirats par l'autorité même de Sa Majcdé. Il 
remarque à cette ocafion, que ce n*e(l pas- 
d'aujourd'hui que nos Rois ont dépofé leurs 
droits aux Magiftrats» corne parle M.<ie Nil^ 
mes, on plutôt que noç Rois ont chargé les^ 
Parlemens du (oin deconferver^ de défendre 
leurs droits. II ajoute que cet honeur eft auflî . 
ancien que ces Auguftes Compagnies , & qu el- 
les ont toujours répondu , avec un zèle égale- 
ment éclairé & généreux , à la contiance que . 
nos Rois ont mife en elles. Que fi dans TaKU- 
i^de la Légende le Roi a confié plus particu-» 
liérement ce foin honorable au Parlement do 
Paris, on a vu cornent cet augufteCorps s'en eft î 
aquité, & qu'elles preuvesuadoné^pRoi de 
f$m zèle , par les Arèts qu^il a rendus contre la* 
Légende , & contre les Décrets donez à Romer * 

i)our flétrir les Mandemens, & pour annuler. 
es Arèts qui l'a voient fuprimé.- 
M A I s fi M. de Nifmes prétend conclure 
* de ces Arèts , que les Evèques n'avoient plus 
aucun devoir à remplir fur la même afaire , 
& que les cParlâaem aïïQilt faiwce qu( é^oit de 



^ART^Ieor tehUtire , II n'y avoir plus tko i éiuÊSé 
Uh iiiâatendredesPiéIacs,iiocraAattartiecrai^ 

pas de diré , que ca Philat ne raifone pas juf» 
te , & qu'il n'entre nulement dans les iiiten- 
j. tions- de Sa Majefté , qui ont été notifiées à 
TAflemblée. 11 remarque que dans une afàire 
de cette nature , qui intérefle l'Etat & la Re- 
ligion , les droits & les devoirs des Evèques 
& des Magiftrats ne fe croifent point ,, qu'ils . 
trouvent les uns & les autres leur ap lication 
& leur ulage; & que loin de fe nuire ou de 
^exdiire les uns les autres» ils (k prêtent une 
force &miiecowfsnNitaeL Itaoïoiifecebeaii 
principe par un paflTage du grand Ouvrage de 
M. Boffuet, mais auquel nous renvoïons les lec- 
teurs. ( O n conclut enfuite que dans l'afaire 
dont eft queftion, les Magiftrats agiflènt corne 
François, corne fujets du Roi, corne chargez de 
la dérenfe defesdroits, corne re vêtus de ion au* 
tl>rité, par raportà fes autres fujets, ians oublier 
^ilsuint crétiens & enfansde l'Eglife Catx>li«* 
^e. Que les £vèques,de leur côté^doivent a^ 
corne Miniftres de la Religion» 
fez à ITioneur de TEglife , come dépofîtaires 
de fa dodlrine , & chargez d'en inftruire les 
.fidèles, & de les précautioner contre les dan- 
gereufes maximes qui la contredifent & des- 

^ honorent l'EgUfe , fans oublier qu ils Ibnt Fran* 

* çois & fumets du fCoi. 
. [idç. • L'A u T B u R continnS, avec autant de zè* 
le que d'énergie, à faire conoitre Tobligatioi»' 
oà étoient les Prékts de iè déclarer contre ta 
Légende ; Se le tort» au contraire , qu'ils ont 

^ en 



iO De£ Tgm. I, lib. V. Cap. 3 1, 
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de garder le filence. C'eff ce que nous alonsp ART* 
gufTi expofer aux ïéux de nos leéteurs ; mais ill. 
dans lâ^ crainte d'afiéblir la penfée & lesexpref- 
(ionsde rÀuceuc9iKMisal(xislesi;apoKCerdaa8 
fcs propres termes. 

)»Cs feroit donc» dk-îl, im étiange mé* 190^ 
1» conte de pcétoidre qu'en cette ocalion les 
»£yèques aïent été dlfpenfez d'agir à caufe 
D des démarches du Parlement. Ib-quof , di* 
i> roit-on , parce que des Magiftrats Laïcs font 
» leur devoir, en fuprimant un Ofice Ecléfiat 
V tique qui blelFe les Droits du Roi & lés ma- 
» xime»du Roiaume , faut-il que les Eyèques 
» demeurent fpeâateurs oiiifs d'une afaire û 
9 important, & qae Tautorité Ecléiiaftique 
s^qmeÂ entre leurs mains > foitmiiece & (ans 
» aaion ,.forfqu il s'agit des prières publiques 
» de TEglÛfe ? Le zete des Kvèq/Kts nVt-ili 

donc plus de lieu r doft^il demeurer en-» . 
» dormi dès que les Magiftrats ont éxcancé W 
>îleur en ce qui les concerne ? Et convient-il 
)»aux Pafteurs de garder un fiïence , qui fer» 
» croire aux perfbnes iimples que c'eftici une 
itafairede pure police extérieure,où il ne s'agit 
» fcie dlntérèts tein|p(^els»^âu>ùif ilc^oa ne 
» praid^ poim de part. 

. » L'a B s u R D i-T B d'une par^lFe prêtent* tj%i 
» lion elVIrapante r Se le motif dcint on parok 
1» vouloir (e fervir pour ioffifieit Ftnaftioti de»- 

» Evèques , eft préciiëraent ce qui les condane, 
»Les Magiftrats, peut-on leur dire ont fàit 
» ce qui eft de leur miniftére ; c'eft donc à vous 
» à remplir le vôtre ; & leur exemple même 
» vous en avertit» Ils ont montré que nos 
1^ RoLi ne fe font pas trompez-en» leur confiant. 
»laconlêrvation oc ladéfenfe de leuics Droits: 



Digitized by Google 



(^41 

fiXt, ï» iqpe vont êtes , par votre caraftére , les té« 
» moins , les juges , & les défenfeurs de la doc- 
. J> trine de TEgme & de nos faintes Libertez , 

• » dont vous reconoiflez vous-mêmes que les 
>ï Droits du Roi font partie. Contribuez, de 

tu- y> votre part , à ce concert fi défirable des dewL 
3i> Puiilàiures, & faites voir qu'elles«fi>nt hea^ 
V reuferoent affixâées 6c d'acord fur cet ar* 
9> tide important, en raiîurant les confciences 
en aïontant la Immére de i^inftaiâion ao 
y> pois de rautorité» 
iBTjt. Apres une apoftrophe ou une demande 
auflî fbrte & auffi cenfée que celle que l'on 
vient de voir , notre Auteur continue & nous 
dit , qu'à entendre d'abord parler M. de 
Nifmes , on diroit que les Evèques zèlez come 
^ lut pour la Conftitution y étoient tous prêts à 
éclater contre la Légende , à fe déclarer hau** 
tement pour les droits du Roi > & à les foute** 
nir par lewn travaux & les éfets de leur zèles 
mais qu'on les aarètez malgré eux > & que la 
préférence acordée fijr ce point aux Mî^- 
trats leur a caufé bien des regrets. Mais fi ce» 
^ fa eft, dit notre Auteur > d'où vient que l'Afr 

* femblée dans fa Lettre au Roi ne fait point de 
femblabks plaintes ? D'où vient que la liberté 
de parler fur la Légende lui aïant été renduë, 

. ou plutôt le Roi voulant qu'elle parlât» eUe 
l'a fiaût de fi mauvaife grâce , ,8c en douant 
tant de preuves de l'incunation qui la portoit 
A fe taire ? D'où Tient» m im mot , qu'dle par- 

' le n fêbiement , 6c avec étB ménagement, ii 
exceflîfi) pour la Cour de Rome ? Et où eft ce 
zèle éclairé , infatigable , & qui ne s*eft point 
démenti , dont M. de Nifmes fait boueur. à 
nos Prélats ? 

P7]t Os i^çxigfipà&d^ tm&t.'i^MQh 9S^^ ^^^^ 
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fui vîons notre Auteur dans tout ce qu^il dît fur laP All!f #^ 
nécefTité où étoient les Evèques de fe déclareriU» * 



nous pasoit fuâfiu3C,vpour done^une idée de- 
la manière dont on prouw cette néceffité. . 
L'Auteur ne s'explique pas avec moins de jfor^ « 
ce fiir l'endroit ou. M. de Nifînôs avance que. 

ce facrifice NE PREND RIEN SUR.. 

XARELLGÎON et SURLE CARAC- 
TERE des Evèques. Mais nous renvoïons lesî 
lefteurs au Mémoire même ; nous alons par- 
ler des Commentaires de notre Auteur, fur le 
iïè;^ond endroit de la Harangue y où M. de. 
l^lSSnes dit > que le Trône de SaJMaiefié n'a. 
jamais été pro&né par Terreur* 
. C £ fécond endroit , .que notre Auteur (è. 174^. 
propolè de relever dans, la Harangue de M. de. 
Nifmes ^mérite peut-être un peu plus d'indul- 
gence ; mais il nous marque que les circonftan-. 
ces prefentes ne permetent pas de le pallèr- 
fous filence y d'autant plus que les perfones. 
atentives aux intérêts du Roi & de l'État , &. 
zélées pour la doftrine Gallicane, en ont éta 
6apez.VoxK£ Trône dit le Pré- 
lat n'a J^AmAiS ETE PaOFANé. 

!P A R l' E R R B u R.^ C'eft à ces derniers* 
mots que notre; Auteur s^aréte ; & que nd& 
Ptélats dit-il ^ n'aimait point qu^on les inter*» 
roge ; M. de Nifincs me permetra de lui de- 
mander ce qu'il penfe du Trône de France 
pendant rintervalle de trois ou quatre année» 
qui s'écoula depuis la mort de Henri III. juf- 
Gu'à l'abjuration que fit Henri IV. /on Succet- * 
ieur». . . Si avant cette abjuration , & depuis* 
la mort de Henri III. Henri IV. quoiqu en- 
core enga^ dans lliéréfie étoit légitim<$ KoL 

Fnace.ii fi le Xr^w H apart^ijQksiWv 

0^ 
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Part, ment peut-on dire que .... le Tr6he de Ffao* 
S^K ce n'a jamais été profané par l'erreur ? 
#75» iLESTVRAi qu'il n'y apoint de Roïail^ 
me qui puiiTe fe glorifier corne celui de Fnuw 
ce , oftoiT' été gouverné par une fi longue fui*- 
te de Rd» très^Citoliques. • • • Ileft vraien- 
core que Henri IV. lui-même aïant été élevé 
tlès lenfence dans ITiéréfie , fe convertit. . . ^ 
mais il s agit du tems qui s'eft écoulé entre 
la mort de fon Prédécefleur & fon abjuration,, 
faite en I79Î. &il eft incontefFable que Henri 
I V. étoit alors légîtime Roi de France » quoi»- 
qull ne fiit pas encore Catolique. Si quelqu'un- 
en doutoit» dit notre Auteur , il bi rapeleroiit^ 
. rAflèniUèedu Cfergé,€enutàChaitres&i^ 
t Mantes en 1 5 9 1 . à laquelle préfidérent les Car-^^ 
dinaux Charles de Bourbon & Philippe de Lé^ 
noncourt. Cette Aflemblée,en s'apuïant fur FE«r. 
criture-Sainte , les faints Décrets , les Confti-* 
tutîons Canoniques , les Libertez de l'Eglifa* 
Gallicane » déclare que les infierdidions & e^ 
comunications prononcées psur^ le Pape Gré* 
goife XIV. contre tes François 9 qid reconoi-^ 
troieni Henri de Navarre spi^teur Roi , {wt 
unies , tant en la forme qu'en la niatiére^ & 

Qu'elles ne peuvent lier ni obliger les François 
tant en robéiffance du Roi. De quoi T Aflèm-^ 
blée juge qu'il eft de fon devoir d'avertir tout 
le Roïaume , de peur que les limples ne foienc 
«bvertis de leur devoir envers le Roi ; & pou^ 
lever tout fcrupule de cotàcienee aux bons 
. Catholiques & fidèles François , rAOembléo- 
fcs exhorte cependant à îoindre leurs prié^ 
ter aux liennes » pour * Impétrer de la bon* 
^té de Dieu , qu'il lui plaife illuminer le 
i»cœur de notre BkQi ôc le réunir à fon 
9£gUfe«<i 
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CTs ST d'atileofs un principe ibndamentalPARfS 
M Fiance » lemaïque notre Auteur y que le 111. 
Trône ne vâque point tant qu'il y a des Prin- 176^ 

ces de fa Maifon Roïale , & que le plus pro- 
che de la Courone en eft faifi par la mort du * 
Roi fon PrédécefTeur ; c'eft pour cela qu'on 
R'anonce en France la mort du Roi , au en 
Proclamant en mème-tems fon SucceUeurr 
Ainâadmetreune Vacance du Trône depuis 
la mort de Henri III. jufquà Tabjuration de 
Henri 1 V« ce feroic ébranler lès fondemens de 
la MonarcMe, & aprouver rentreprife fédi-^ 
Cieuie de la Ligue , lorfqu'elfe eut Tàudace de 



fur lelquels on voïoit d'un côté les fleurs-de- 
lys , & de l'autre un Trône vide. Par conlé- 

Îuent M. de Nifmes n'a pas du dire li univer- 
îllement, que depuis le Batème de Clovis^* 
famais le Trône du Roi a'a été profané par 
Ferreur , jpuifqu'un Roi engs^é dans l'béréfie 
y a été affis prâdant phifieuis années. 

NoTR B Auteur remarque de plus , que 177J 
cette exprefïîon n'eft point exafte ; carie Trô* 
ne , eflèntiellement & par fa nature , n eft ni 
faint ni catolique , ni même chrétien. Il rapor- 
te à cette ocafion un très-beau pafl'age de TOu- 
vrage pofthume du grand Evèque de Meaux r 
I rn) mais nous y renvoïons le kâeur , pouiT 
pàSkt an troifiéme & dernier objet de (es re«> 
marques > qui eft l'endroit où M. de Nifraes- 
dit que te régne de Sa Maiefté eft fbnddiiirk 
catolicicé. 



• ( in ) Deflfenf. Decl. Tom. I. Liv* V. C. f% 

i«) Page Ut de la Harangua» 




de nouveaux Seaux de France • 



es 



Digitizod by Google 



'art. C E dernier point qui refte à exâmincr-^elt 
^i. fi révoltant , qu'on a droit de s'en déiîer , daasi 
%ji9. les endroits mètnes qui ponroient être pris eu* 
bone part dans une autre bouche Se dans d'-at»^ 
Cires drconftançi^* Èi^fet,£ le Prélat entent 
dbit par-là que la catolicité,ou laReligion Cato- 
lîque, eft le fondement du Roïaume de Fran- 
ce, enforte qu'il ne pouroit plus fubfifter co-, 
me Roïaume , Se qu'il périroit fans reflburce 
fi €e fondement venoit à manquer , ce quei 
^Auteur a déjà dit fufiroit , pour le réfuter & 
pour faire voir la fauileté & le dang^ d'une tek 
le propolition. ^Jais il s'apuïe encore du &-r 
meux tmfiàge de S. Optât de Mile v£ , 4^ui ren-^ 
fbrme le principe fi œnn & fi célèbre en.Fran«* 
ce , que l'Eglife eft dans l'Etat , & non .pas VE- 
tat dans l'Eglife. Nous avons déjà raporté ce. 
palFage , ainlî nous ne le répéterons point. 
, L'Auteur fait enfuite Taplication des principes 
contenus dans ce paflage , au Païs que nou? 
nomons aujourd'hui la France. Ce Païs faifoit 
partie de l'Empire iComain, lorfque laReli- 
^ giOD'Crétienne y entra.^ » Cette Religion a été, 
» fimplelpeâàtrice des conquète.s que les Fran-. 
^ cois encore idolâtres > y ont faites ^ & de Ia«v. 
» formation de la Monarchie qui fubllfte enco- ' 
» re aujourd'hui. Elle s'y eft foumiie dans le^ 
35 Gouvernement Civil , fans aucune réfiftance 
» ne confidérant dans ce cliangement que l'or- 
»>dre de la Divine Providence ; «Se enfin elle a 
i^eu la gloire de (bumetre elleirmème au joug, 
* de l'Evangile , le grand Clovis , avec les Sei-^ 
, :i^gpeurs & les Soldats de Ton Ai^méé* Mais 
oonie Clovis était Roi , avant que d'être 
9» Crétien , la ReligionCrétienne n'a rien ajod^ 
• Pté', ni changé à fa puiffance temporèle & 

» voi$ 
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irVoft ïopahvdfie; ta Religion n'en eft^oncPiAït 

i> point le fondement , & il eft feux que lelll. 
» Roïaume foit fondé fur la catolicité. 

Mais qu eft-il arivé de la focieté quis'eft 179* 
fiite entre l'Eglife & l'Empire , lorfque nos 
Rois font devenus Chrétiens. Le Roïaume a 
continué à la Religion le droit d'hofpîtalité 
qu'elle y avoit déjà. £t nos Rois, ou d'autres , . 
<9it tloné à cette illuftre portion de l'Eglife 
Catolique » qui s'étoit formée en France , les 
biens temporels dont elle jouit, les hoiieurs . 
& les prérogatives civiles , dont fes Miniftres 
font en polleffion , les lieux religieux où elle 
tient fes Aflemblées, la liberté 6c le droit d e- 
xercer publiquement le culte extérieur qu* elle 
fend à Dieu, & la Juridiction fpirituèle que 

1£ s u s-C a I S X lui a doné fur fes enfans* - 
!£glife tient ces avantages de la Poiflànce 

Séculière On ne peut donc pas dire que 

le Roïaume foit fondé fur la catolicité. Car lî 
cela étoit , la ruine de la Religion entraineroitt " .* 
nécefl'airemcnt celle de l'Etat , & il n'y auroic 
plus ni Empire , ni Roïaume ^ ni République » ^ 
ni Goutremcment Politigue hors de TEglife 
Catoljique f ce qui eft ablolumeut &iix Se in-, 
lôutenable* 

:.M.DE NiSMES dira peut-être que ce i3a* 
u eft pas du Roïaume , mais du régne de Sa 
Majefté dont il parle , & que c'eft ce régne qui 
eft fondé fur la Catolicité. Notre Auteur ré- 
pond à cette objedion. U trouve que ce Pré-, 
kt.^rle avec fi pea de inrédûon, & d'une 
maniéré fi peu uûtée , qu'on ne peat aler que 
pas àpas, &oome à tâtons» xmiad on exami^ 
ne les paroles. Il fkadroit Jui demander à dia-* 
que inftant , dit notre Auteur , ce qu il veut 
(pire , & ce qu'4 eatçnd iui-mème par fes ex- 
\.JmeU^ H prêt. 
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P^.lwlftwlHîiî^ Mais eiratendâtit fes xhM 
m. ponfes/il femMe que dès qu'on diftingue le 
régné de Sa Majefté de ion Ro^ome , on 
naturèlement conduit à entendre ici le droit en 
* ' vertu duquel le Roi régne heureufement en 
FtancCiOr notre Auteur démontieparFaitement 
bien , qu'il eft faux que ce droit foit fondé fur 
\% latobôicé , & qBe.la catolicité en foit , ou 
le titre , onune condition eflentièle, li eft faux, 
lit-il , que. le: Roi ate ce droit , cpmc cadu- 
que, & entant que catoliqne ; enfoite qn il le- 
perdit & qu'il en fat dépouillé , Vil* avoit te 
malheur de n'être plus catolique. Ce droit , 
continue-t-il , apartient au Roi , corne Cher 
' & Princeainé de la Maifon Roïale , qui règne 
enFraiicCtfansintemiption,depuis Hugues Ca- 

Dcr^ tfcft-à;*dufi,:pmdant l'efpace de 700. ans. 
. ^^làefe titre de Sa Majefté v& c'eft fur ft- 

miflance , &: non pas fur iai catolicité f qodt , 
fondé fon droit à la Courone. 
k^i. En raprochant les chofesde notre tems, le 
droit de régner en France eft pafle par l ex-. 
tindioa de la branche ainée des Valois , à la 
iMfidiecks Bourtons , dont Henri iV. a ete 
lewwnier.quiaitrégûé^dc dontle Roi qui en 
defcend en droite ligne, eft le quatrième. Oa 
^déja obfervéqoe kirfiiue Henn IV. parvint 
à la Courone , il n étoit p» encore catolique. 
Son droit pourtant n en étoit pas momscertam^ 
' ' & il n a pàlui être contefté , que par des lujet» 
fd>dles & des ennemis étrangers ou domeiti-^ 
' cmes del'Etat: anétoitdonc point fonde fur la 
Siolkiléalen étoit indépendant; & c étoit pan 

qu'il en fidoit juger. £t cane le Roi n a de 
2roit à la Couroneile Francique celui qadti^ 

r^d& ià wUV* & Wla paflé facceOiveoienj 



\ 
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<o) Nous la raportons cî-âprês, Partfc 



^ Tes Roîs louis XIII. & touis XIV. fonî^A*^' 
oit n eft pas non plus fondé fur la catolicité » III. ^ 



j 7» «;'**v > i'^^™** lie ic pas rapeier 

la Jm^e Baktta Pape Pau! IV. ( . ) foufcri- 
jedejlisîes CSwtlmaax, qui prononce contre 

f?'.P^^"'' ' ' P"<^ ' qui tomber* 
«torts ITierdie ou dans le chifme, la peine de 

privation de leurs Etats, Principautez, Roïau-' 
mes , Empires , &c. fans efpérance de pouvoir" 
çmaisy être rétablis. ^Sefon ce prinape.l» 
droit de régner feroit fondé fur la catolicité : 
|con le p«droit, en ceflàntrfètrecatolique. 
|« .i\o{î«aîe fiiblifteroit : màis celui qui en 
^itklégttinie Sourerain en feroit dépouillé, 
* U le verroit pafTer dans les mains d'un Priol' 
ce Catolique. Mais admeu e un tel principe 
én Y i-ance , ce feroit fe déclarer ennemi du Roî 
& de 1 Etat , & mètre les Courones anac 5S 
du Pape, afin qu'U en difpofât à fon gré. On 
ne ,^Ht pas dure , qu'il feroit toujouilfacile i 
M- i-ape ^vemi & enneini perfonel d'un 
«ïoveeamvde ié fupofer de de le déclarer fur 
4ie vams- prétextes , hérétique ou chifmati-' 
^e. pourpouvoirle dépouiller de fesEtatt? 
On fupofe un Prince véritablement hérétS 
ouchiimatique & qui fait gloire de fefépJS 
lui-meme de £gl,fe Catolique RomaÏBeféa- 
«e un Henri VllI. Roi d'Angleterre CVft 
^1^%^'^'^ eft perfuadé en France 
fluil eft aoffi-laqï Roi, & légitime Roi dS' 
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PART.imb Cm -ctiifitie^ qu'il l'école auparavant^ Bt*^ 

JtlI. que les Papes ni TEglife n ont reçu de J E s u S- . 
C R I S T aucun pouvoir pour le priver de fon - 
' Roïaurae ; parce que le régne , ou le droit de 
régner , n'eft nulement fondé fur la catolicité Sc 
n'en dépend eu aucune forte. 
jl8}4 " Apres avoir démontré que le Même « 
ou le Trône de Sa Majefté n'eft poinnSndé 
fur la catolicité^ on fait voir que le principe , 
qu'il faut être Catolique pour être Roi, au 
moins dans un Roïaume Catolique , eft pro- 
prement ce qui a enfanté & fomenté la Ligue, 
& inondé le Roïaume d'un déluge de maux , 
4jui ne doivent jamais être oubliez. Le princi- 
^ but des Ligueurs , remarque-t^on , lorC- 
^qtfik virent Henri IlL fans e(pérancede poC^ 
térité ,fîit d'exclure du Trône Henri Roi de 
Kavare, qui eu étoit le plus proche héritier , 
& ils ne fondoient cette excluuon , que fur ce 
qu il n'étoit pas catolique. Il eft certain que 
les peuples , & ceux qui agiftoient avec une 
certaine bone foi , & par zèle pour la Religion 
Catolique , ne s'engagèrent dans la Ligue , que- 
far Ce faux principe , qui leur étoit ians celfe 
répété & inculque par les Prédicateurs de la 

ligue : Uji Rojbuauie Catoliq.ue , tel que 

la 



' (P) Dans les dernières années du régne de. 
Henri IlL & dans les premières de Henri IV, 
les Dodteurs Aubri, Bouchei', PelIetier^Lincef- 
Ue , Rofe » Feu*ardent , Sc pluiieurs autres dei 
cette camarine » avoient tellement profané le 
ininiftcre de la parole » que la Chaire de la vé« ' 
fké étoit devenuë en Firançç la Tribune 4e • 

^i^f ofture 6ç de la calpomie ; Sc ^ue le peu-- 



la Fràftce Jear dîfoît-on , ne peut lire gouver- PÂKti 
fié que par un Roi catolîgue. Henri de Nava* Ufc - ' 
te ne peut donc pas être reconu Roi de Franf- 
ce , pûîlqu^î n*e(t pas catolique. Peot-ori nè 

pas frémir quand orr entend un Evèque de Frari- 
ce , parlant au Roi , hazarder une expreflSon 
il favorable à un principe fi faux , li pernicieux , 
fi ftinelîe, fi fécond en défaftres & en toutes 
fortes de malheurs^ 

O N paflè enfiiite à îa difcuflîon du legônd 
membre de la flafe dé M. de Nifmes , où ce 
-Prélat dit, que Te Régne de Sà Majeflé doitib 
Ibutenirpar Tes mêmes principes ; c'eft-i-dinr, 

5)ar les principes dp la catolicité. Mais quels 
ont ces principes, peut-on demander? C eft cè 
que le Prélat ne dit pas , & ce qui n'eft pas 
même facile à découvrir. Veut-il feulement ^ 
exhorter le Roi à demeurer toujours inviola- 
Wement ataehé à la Religion^Ôc à FEglife Caî- 
tolique. ? l'exhortation eft épi(copale , dit l'Avt-^ ^ . 
Ireor, fi ce ii*efl peut-être que la religion- dir ' --^ ^ 
Roi, & fon atadiement, ii ferme & fi cônû " 
à l'Eglife & à la Foi Catolique , rendent cette 
exhortation fuperflue & hors de fa place. Veuf- 
j| eoga&er le Roi à protég^er maintenir , àt 

coo^ 



pîe, empoifoné parles oreilles, n'adoroit pliiii: 
d'autres croix » que celle de Lorraine ; cèft: 
•ptiUrqâoi tl'fut amoFument néceffaire de répri- 
mer , par des chatimens exemplaires , cette li- 
cence farifienne, afin de rétablir labone di(- 
cipline dans un mittiftére facré, que lefpritde 
révolte avoit converti en miftére d'iniquité. A 
«s féditieux Prédicateurs , on peut en ajouter 
(Iiiliairs antres » fiir le témoignage de nos iilf-^ 



I^ART. conferver la Religion CatoIIque dans 
7^^» Roïaume , par les voies légitimes que la Di- 
vine Providence lui a mifes entre les mains , & 
par l'autorité que TEglile reconoit à cet égard 
.dans les Princes Catoliques & qu elle implore 
jClle- même dans le befoin ? On louera encore 
ce Prélat , pourvu qu'il ne fonde pas fes exhor- 
tations fur un faux expofé de l'état prefent^ 
de l'Eglife de France , & qu'il ne cherche poin^ 
^. *• ^ iriter le Roi contre fes fujets les plus tidèles y 
Jes plus catoliques , les plus éloignez de toute 
"erreur contre la Foi , & de tout efprit de chif- 
^ ine contre l'unité , en les reprefentant fous 
jioires & fàuflès couleurs , corne des héréti- 
ques & des chifmatiques ,* qui méritent d'ètr^ 
j)Ourfuivis feu & à fang. Car fi c eft-Ià ce 
jque veut dire ce Prélat, il parle d'une manière 
Jbien peu digne d'un Miniftre de la vérité ^ 
jd'un Vicaire de la charité de J E s u S-» 
C R I s T. 

llB; . L' A u T E u R cflaîe enfuite de découvrir 
quelle eft cette CatolicitÉ dont parl^ 
jM. de Nifmes. ïl croit pouvoir avancer , qu^ 
>ette Catojlicixe, dans le ftile du Pré- 

toriens , qui nous aprennent, que durant le 
Siège de Paris , que la Ligue foutenoit contre 
Henri IV. en i Ç90. on contoit entre les pluf. 
ardens & les plus violens Prédicateurs de la- 
Ligue , & qui alumoient & entretenoient l'cf- 

Jjrit de révolte dans les fujets du Roi , les Jé- 
uites fuivans , Pigenat, Guérin, Varade , & 
Commelet. Mezerai , Tom. III. fol. pag^ 
iig. l'an 1^90. & Pierre Mathieu ^ dans fu^ij 
HÛtoii'e des Troubles. 



» - 

la Sle. Nous ne le foiviens pas^lanstouî ce . 
qu'il dit pour prouver ce qu 11 «v«ce,ie<lé- 
tail nous meneroit trop loin. /• ^ 

. A P R E' s que l'Auteur eut terminé foa ^ 









M? 



.de Fleuri . pour «e»?»^ ' „^ëvci^ les 
la Harangue «a Roi , q« ftVDttatexci^^s 

plaintes du public. U n'a pK<T«9»e. 

Ire dut lui faire ftiprimec fps réIfcximB fi» to 

: Hnrangue , d'autant plus atf d ft «pn» qaeJW 
-Parlement rfen a pas été fatisfait , foit paR» 
Ane la Pièce n'a pas été affez autentiqoe , foit 
iuce me les expseffions n'en font pas aliez 



mfsSkt à«e Prélat fa juûice qu'il peut exiger, 
-qu'il ne dit rien fur b premier endroit que 
tre Auteur a relevé. Qu'il explique *e fegcntf 

à peu près corne le critique. Que quant auttoi- 
.fiéme , qui eft le plus important , M. de NA- 
mes déclare , que par le régne de Sa Maielté.» 
il n'entend pas k dwtt de régner , <^u il-reco- 
^it n'ètce pas fondé fur la catoUute : mats la. 



mame- 



(q) Lettre de M. l'Evèqae de Niftae»* M. 
le Cardinal de h Feuri , du i8. Novembre i7î»». 
A Paris cliez îa veuve Mazieres. Il eftpanéoe 
cette Lettre dans les Nouvcîes Ecléliaftique* 
4u 7. Janvier 17p. Article de Pans. On y 
voit que le Prélat pt^tend juffiher les expref- 
fionsque l'on a relevées dans là Harangue au 
AU Roi, fans qu'il M en coûte ni de%eu M 
/éti-adtation ». pas même d'explio»*» ni 41» 

t*4 
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Part, manière de régner. Ce qui , félon nôtre- AtP 
UI« ' teur,feit naître de nouvèles dificultez , qu-e 

Ton objeéte ici , & que l'on difcute ; mais nous 

n'en pouvons rien raporter. 
iipgy. L A leéhire affez rapide que notre Auteur a 

faite de la Lettre du Prélat , lui a tait fenthr 

S(o'elle contieitt elle*inème bien des expref- 
ions peu éxaâe$ & qui mériteroient aofli d'è- 
tr%rejevëes. Il lui femble que le tour le plus 
favorable qu'on puifTe lui doner , & le moins 
qu'on puifle dire de fon Auteur , ceft qu'il ne 
parle pas corne les autres homes , & qu'il s eft 
Sait un ftile unique , fingulier , confus , emba- 
raffé , & fi bifare , que le plus fon vent il fe rend 
inintelligible à fes leâeurs ». & qu'à coup fur il 
ne s'entend pas lui - même. C'eft pourtant ce 
tare Orateur , que M. FArchevèque d'Embrun 
( r ) ofe bien mètre au-delfus du célèbre Fié- 
chier , fon Prédécefleur : mais auffi c'eft M. d^ 
Tencin qui loue M. de la Parifiére, " • ^ 
^88# iLESTBONde faire remarquer que TAu*' 
teur de l'écrit dont nons venons de rendrq 
conte , Ta terminé par une efpèce de corolaire > 

Ou 



( r ) Dans fon Inftruaion PafforaTe & Or- 
donance , &c. portant défenfe de Hre les Ecrits 
de M. TEvèque de Montpellier. M. de Tencin 
s'exprime ainfi , page 49, » Un Evèque de Nii- 
» mes , non moins célèbre par fa fermeté EpiC- 
» copale que par la beauté de fon génie , 8c 
qui a uupaflé le mérite d'un illuflre Prédé^ 
cefleur , qui fenibloic ne pouvoir mème.ètare 
y> égsdé. €c Cette Inflruâion de M. Tencin a 
été flétrie par un Arètdtt Parlement de Paris^ 
^ 2.9* Janvier j(7jj» ^ 
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. f 97 ) . ' jji^ 

bu coiiclufion, dans laquelle il fait la récàpîtu-PAK!^ 

lation de ce qu'il a dit dans le corps de Ion ou- 
vrage , ce qui en facilite beaucoup l'intelligen- 
ce. Nous y renvoions les ledeurs. 

O N troavera peut-être cet extrait un pea 189) 
long : mais nous croïons que nous fomes ex* 
cufables-de l'avoir fait de ta forte. L'importan- 
ce de la matière a (ên^Ië le demander. Bien 
des gens d'ailleurs pouront lire nos Mémoires , 
& ne pouront pas lire laCause de 
X'Etat abandonée PAK le 

Cl£rg£ DE Francs 



.JWWfW •tV»taW ••WtW'Bv • 'il?»tWt««€W'f9W tWc 

* 

Article NEuviiiiE» . - 

Contenant ««Mémoire o« R e q u e 
T E , prefentéà Sa M AJETÉy au Jujet de 
la Dé CLAK ATI ON du Roi ^pourl'eU" 
regiflremem de la Bule Unigenitus, 

' & dans Uqutt il cft parlé 4i la Légende dê 

\ Grégoire Pli. 

, A P R B^^s avoir parlé de cetqoi s'eft &it en 1904 
Jlx France diredement contre la Légende 
de Grégoire VIL il eft à propos de dire quel- 
que chofe de ce qui s'y eft fait indireâiemenu 

C'eft même une elpéce de néceffité indifpenfa- 
ble , autrement on perdroit , & on enféycliroit ; 
dans loubli quantité de faits hiftoriques lur cette . ^, 
importante matière , qu on ne fauroit trop fai- 
re conoitre , & trop mètre devant les ïeux » 
.pour ain&dke , de la poftérité. C'eft ce qui 
m^et^age à parler d'une pièce fortintéreflante^ 
Elle eft Intitulée , Mémoire ou Re« 

QUESTB FR£S£NX££ A Sa MA«^ 
JESXit ' 

DR. 



V 
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^ParT Î) n pl^is de vîntRecueils , de fept à huit ceté 
jil. pages chacun , que j*ai confultez pour la com- 
^191. polit ion de nos Mémoires, je a ai point 
trouvé double la pièce dont il s'agit mainte- 
i; nanc* Je œ vois pas même qu'il en ioit fait au- 
cune mentiofi dans les Nouvèles£cléliaftiques«. 
JD'pù }e conclus qu'elle doit être rare. C'eft 
qui m'engage à la doner » (qi^t le lètd 
plaire imprimé que j'en ai «çb. 
- On avertit par une Note qui fe trouve au 
^bas de la première page , que ce Mémo i- 
K E a été remis entre les mains de S A MA- 
JESTÉ. Qu'il eft concis & métodique , & 
très-propre à Éwre fentir l'importance de la 

Srande aB^re qui trouble aujourd'hui TEglife 
e Frahce > auffi-bk» que r£tac« On ajoute > 

Î[q'on a apris que çeu^ qui , à la Cour ^ ont «it 
1 grand intérçt , que SA Majesté igno- 
re tout ce qui k paÛ'e , ont été fort intriguez 
de ce M É MO j ïL B , qu'ils ont fu être parve- 
nu au Roi , par une voïe qui leur e ft inconuë. 
il eft daté E N M AI 17^0. CeMÉMpl- 
jR. E n eft pas diradement ccHitre la Légende :. 
4 nais il y a m rapoit tsèa- gratxl; La leâ^ve 
qu'on en fera coofaincca aiféaent de ce qpo. 
l'avance* ' 



SIRE> 



. VoTKB Majesté aura,. fans doute^ 
•été frapée de ce qui fe paflà fojos fes ïeux le ^» 
Avril , lorfqu'elle fe tranfporta à Paris pour y 
tenir fon Lit de Juftice. Sur fa route , elle adà 
remarquer , au lieu de la fërâûté que fa pre- 
fence a coutume de répandre ^ la tnftefiè oc la 
ftaïeur peintes fur les vifages , avec un morne 

UlonQ^z ^ui % nmo^c toutes ce$ adi«unation& 
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teîtérées , qui font IcxprelTion naïve de la joïef ARÎil 

publique. 1^^* 

Mais combien , S l R E , la furprife de 194^ 
Votre Majesté dut-elle s'augmen- 
ter, Elle aperçut dans ion Parle- 
ment une opofition fi extraoïdioâire à fa Dé- 
claration ? Ce Parlement , fi recomandabld 
par fes lumières , & encore plus par (on dé- 
vouement à Votre Persone Sa- 
crée, & aux Droits de V o t r e Couro- 
ne, auroit-il voulu s*expofer à déplaire à V o- 
•T R E M A s E s T É , s j1 n'y avoit été forcé 
.par ion devoir ^ & par l'ardeur ion zèle 
|>our vos pins préossax intérêts ? ^ 
£n jbfet» Sire, laDédacation^eif ^^fi 
:«GtoriântlaCQnffiitiieipoUiriGB9iT vs> ^ ^ 
,come Loi de l'Eglife & de ITEtat , ébranîe les 
ibndemens de l'un & de J'autre, & prépare 
Vos fu jets à violer fans icru|j)uk la âdélitp 
qu'ils Vous doivent. 

.La preuve en efl [eriTihle. Entre les cent 19^ 
a^e Ftopoficions , que ce$xt Suie condane?» 
fom peine dt anatèasle » k 9»ttre-'Vkit-f0imém6 
.cftexprbnéeence$teraie6:LA crainté 

d'une Excomunication ih> 

juste ne dojt pas nous em<« 

PESCHER DM FAIRE NOX|l£ D Et- 
O I R. 

N'EST-iL pasmanifefte>SlRE>que le 
Pape 9 en cenfurant cette vérité y veut nous 
4>bliger de croire qnt la crainte de f excomuns- 
cation» & à plus rate raffiMi>fexcoammcft^ 
ition même > lancée fiar V o u s âc fur Vo S 
iidèles fujets , doit les empèch:r de s'aquiter dfe 
leurs devoirs à Votre égard , en les dif- 
penfant de l'obéiflànce ÔC de iâ. loumiUiort 

(^uilâ Vi> tfA«fit iacécj^ ' 



■ 



Digitizod by Google 



^ ( îoo) 

niPART. C E n*efl point ici un cas împoflGl6le , 
m. une vaine fraïeur. Les Papes depuis long-tems 
U98« s'arogent le pou voir de diirpoTer des Courones^ 
d oter le Septre à tout Prince qui leur déplait , 

• & de forcer par f exconmmcation fes fujets , 
non-feulemenc à ne le plus reconoitre pour 
leurSonverain ; mais à le pourfuivre les armes 
à la main , corne un ennemi public. 

)^99v G R É G o I R E VIL le premier de tous afiiit 
valàir cette horrible prétention :V o T R E M a- 
J E s T É a lu dans l'Hiftoire ce qu'il entreprit , 
& ce qu'il éxécuta contre l'Empereur Henri 
IV. qm>.d>andoné&trahi par fes fujets re- 
bèles» ne put remonter ior (on Tione que par 

( ' ^ dindignes bafTefles*. 

I^M. P o u R r o N s-N au s douter que Clément 
XL n'ait prétendu autorifer les entreprifes de 
fes Prédécefleurs , par la cenfure de cette im*- 
portante maxime , que la craintK 
d'uneexcomunicattonii^» 

r JUSTB NE NOUS DaiX PAS BM* 
^BSCKER DE FAIRE NOTRE D E^ 

VolKr fo-tôacdépoîsce qnis'eftpaflëà 
focafionde k Légendede Grégoire VII, Elle 

a , comme la Bule U N l G en i T u s , Clé- 

• ment XL pour Auteur , & ces deux pièces 
ibnt dirigées fur le même plan. Il eft ordoné 
par la Légende à tous les fidèles d'honorer Gré* 

• - gpire VIL d'uu culte reli^eux ; & pour prin- 
cipale preuve de fa fainteté , on relevé fa fer- 
meté infléxible à établir la liberté £cléiia(ti« 
qoefor les raines de la Poiflance temporèle. - 
î Les diférentes démarches de Rome 8t de 
France dans cette afaire méritent, Sire, 
Vos plus férieufes réflexions. D'un coté s 
Vos Parlemens v toujours atentifs à la fùrecé 

fleVoz&fi P£Br^O'^£ SA<^fli££> ^ 
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Ifteiit Ht prôlcrîrfc du Roïaume cette L^ende P AU 

' féditieufe : quelques Evèques, tousOpofansàlil^ 
la Conftitution , un feul excepté, fe déclarent 
pour les droits imprefcriptibles de V o t R E . 
Septre : d'un autre coté , Rome s'irite de trou^ 
ver des fujets ii fidèles à leur Roi ; & le fea 
Pape Benoit XIII. pai* plulieurs Brefe , & di-: 
fiérens Aâes^ caflè & annule dé ia pleine pui(^ 
ùifïce y tout ce qui a été fait contre » Légende ^ 
fous quelque nom <2UE ce puisse es- 

TRE, PAR LES CoURS MEMES 
SoUVERAINES-jOU PAR LES OfI- 

c I ERS ET Ministres de la Jus- 

T I S E Se C U L TE R E ,OU E N F I N PAR, .. .4 

ïo u TE Pu I ss AN c£ Laïque, Gi<« 

KÉRALEMENT QÛELC ON QUE» 

atentat qui fait frémir tous les bons François*. 
Us ne peuvent voir fans indignation V o T R K 
Bntflànce, Sire,& Votre propre auto- 
rité indignement foulée aux piez. Elle n'eft pas 
plus ménagée que celle que Vous comuni- . 7^ 
quez à V o S Parlemens. Et fi l'on en croit le 
Pape , elle ne doit être contée pour rien dès . 
^e Rome a parlé. ; 
^ A I N s I la Légende de Grégoire VÏI. con- 201} 
fime ce qui étoit déjà clair dans la Conftitution 
U N I G B K ï T U s , que la Cour Romaine , 
& fes Parttfâus , qui fe multiplient tous les 
jours dans Vos Etats , veulent doner au Pa^ 

{>e une puiflànce fans bornes , lui aflujetirtous 
es Roïaumes , & le Vo T R e fur-tout, qui 

s'dil iufquici difiingué par foo atadbementi 
^ Souverains. » ' *^ 

- Qu E n'y auroit-il donc poiî^t à craindre» wii 
S.I B , Il la Conftitiition , fàulTement fupo- - 
fée Loi de TEglife , devenoit celle de TEtat ? 

Wousn'ofojQsptefqîie^:apelerk^puY.ew^ laLi, 



V 



Digitizod by Google 



felRT. gue, qm trempa fes mains facrflêges 3âns ftf 
^11» . fang de deux de vos Prédéceflèurs , Henri III»' 
& Henri IV. VoTRE Majesté n'igno- 
re pas que cette déteftable Ligue fe forma , s'a-* 
crut 9 de pervertit la multitude , par ces deux 
fiiaximes imites. U u n e , qu'on devoit refe- 
ttCy 8c fomvàvre à feu & à fang celui qui Ci 
iBroieRoi ,aprè9avoir été dégradé par le Pape^ 
ou avant que k Pape t'èot recenu pour légitt-^ 
Hie Souverain. V a U T R E , qu'il raloit obéir, 
aux Sentences &c aux Décrets de Rome , tou- 
jours acompagnez de Texcomunication , quand' 
»ème il y auroit erreur. 
|,#4« - H E N R I L E G R A N D fut la déplorable 
viâimedecesiiiaxiftesfafigiiinàires. LaFran^ 
ce a plewé long-^s la nioit cnièie & pré4 
maturée d'iule ixxi Prince , Se elle ne fe con^ 
foie que dans Tefpérance de retrouver en V o-^ 
TRE Majesté un nouveau Pere de la^ 
Pati'îe. 

. êoy» Cependant , Sire, ce qu'on ne 
peut dire fans éfroi , ces Maximes , toutes 
afreufes (pfell^s (ont , ont une liaifon néceflàire 
avec la ceniiure de cette • vérité » que L Ai 

CRAIKTB ifWU EvXCOMUMICA- 
TIONf- IKJUSTE NB DOIT VAS 

KOUS empe'cher DB FAÏRBNO-' 
TRE DEVOIR, & elle deviendront dé- 
formais des Dogmes de Religion , fi la Bulo- 
doit être reçuë corne Loi de l'Êglife «Se de Tfi-^ 
tâl^ ainli que la Déclaration Tordonne. 

. D A N s de teHot circonftances , S i R E , 
^ •qtfonadiffimuléesàVoTRE MAJESTE,. 

k: 4^]Ûle juge eHe^mèxïie^ avc»:fOfi éqmté ordi-, 
naire , li Ion Parlemefftt ne fe (croit pas rendu- 
complice d'une prévarication puniflàble , e» 
fOûiSûCant à reui:egUli;^;£i^ut dâ la Déclarai 
.... tioai 



fiotu Qrfa eft glorieux pour V 0 T JÎ » M A- P AÂW 
JE ST É d'avoir des fujets qui aimeroientllJ%" 
tnieux perdre fes bones grâces , que de laiflèr 
leur fidélité fufpefte , & qui préfèrent à la crain- 
te de lui déplaire pour quelque-tenis , le devoir 
4e foQtenir Tes droits Se Ion indépendance ! 
- Ce ibntcecf jgéâéreux motifs, quiontani- 
ilië le pfos.grai)CMiORibi« des Membresde V o 
. T R E Parkment , lorfqrfîfe ont opiné fiir la 
Déclai'ation* Ils auroient defiré que leur avis 
put parvenir jufqu'à Vos oreilles , afin que 
Vous puifTiez être témoin de la pureté de 
leur zèle , & de la droiture de leurs intentions. 
Z.es uns ont dit , qu'ils ne pouvoient conientir 
à redregiftremènt , ni corne bona Crétiens, ni 
<ome 1^» Pmtiçeis. led ûntm bitt prouvé 
ipar k Légende de Grégoîté VIL què ce iêroit • j;; 
«netre a«x plë» dfc Pape V o T R è Septre & 
Votre Courone. Prefque tous enfin , ont 
témoigné en diférens termes , qu'ils ne pou- 
voient 5 ni en confcience ni en honeur , prendre^ 
jlart à ce qui bleflbit les intérêts de leur K.eli-' 
gion , de leur- Rot ,4ie leur Patrie. ^ 
' S i iWafakentendi'e , Si r e , à V o T K zo^ 
M Aj'tisT^â que b pléralité des voix émit 
pbor renregidrenient , on l'â^trompée parutie^ 
dlffimulation criminèle. Ou , fi après L u r 
avoir expofé la vraïe difpofition des efprits , on- 
a conclu en Ton nom pour renregiftrement pur 
& lîmpie , on a été un infidèle interpi éte de fea^ 
istentions , puisque Votre ioffice Sù-Y 
y R Btenté neaoïi» p^mee paade croire qite- 
Vous: aïez prétemu ôtec , par VO'TRR/ 
frèdefiiee ^ la liberté des fa&ages. 

C B n cft pas la première rois , S i r e , que j| 
Votre Parlement a fait conoitre ce qu'il 
l^euToic de la Cooftituûoa ^ toujoitirs am<né.da > 
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ÊiKT* in&me site pom la Rdigioû St pour les droîd 
4e VoTHE Coiirone» il a témoigné fou..' 
opolition à ce Décret en i7<4« & en tjzo. & 
toutes les fois que la Puiflance Roïale a voulu 

lui douer quelqu'autorité dans le Roïaume. 
j^lo. C F. s fentimens ne font pas particuliers aux 
jr Magiftrats. La Bule a trouvé la même opofi- 
tion dans tous les Ordres de l'Etat , dans lea 
Evèques les plus zèlez oour la Dodrine de TE- 
glife Gallicane» dans les UniverCtez les plus 
célèbres , dans les Edéfiaftiques les plus dif» 
tinguez par la lienc^ & par la piété ; âc V o- 
TRE Majesté reconcMtroit bien-tot les 
mêmes difpofitions dans le plus grand nombre 
de fes fujets , fi E L L E vouloir bien leur per- 
• ' mètre de s'expliquer avec une entière liberté* 
jkxu ' M. L E C H A N c E L I E R , alors Procu- 
tènr-Général , dilbity Sire, il y a quinze 
âns^ dans on Mémoire préfenté à Louis Xi V« 
Votre Âugdle fiiiaïeul « au iiijet même 
de la Conftitation , qu'il N*Y A RIENÙB 

STABLE ET DE SOLIDE QUE CB 
QUI SE FAIT SELON LES REGLES 
XES PLUS EXACTES, SUR-TOUr 
* EN MATIE RE DE RELIGION, 0\T' 
X'ONNB-FAIT RIEN, SI l'oN NK 
PERSUADl? LES ESPRITS ET Si 
If'OV NE GAGNE LES CmVKS. 

ktt. Qu'il nousibit permis. Si re» de le. 
' reprefentertrès-refpeftueufementà Votre 
Majesté. Tout ce qui s'eft fait en . 

France pour la Conftitution , eft contre les. 
régies les plus comunes & les plus certaines.' 
£t cette décifion ne doit fes progrès qu*à la ; 
violence & à Tabus qu'on a fait de V o t r e 
' autorité Roï^ 1 cft .furpreoant Votre 
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• VoïHE Masesté feroit éfraïée , fiPARf 
brt'lui metoit devant les ïeux la multitude pro- lll, • 
digieofe de Lettres de Cachet & dX)rdres fe vé^ 1 1 j*. 
les , qui <Mit été expédiées fous fon Nom, , qui 
condanent Vos plus fidèles fujets à gémip . 
dans l'oprertlon, dans l'éxil , dans les priions , 
Ou qui les privent de leurs Bénétîces , de leurs' 
Emplois , & de tous fecours f^iatuels & 
temporels. 

'M A L 6 R B' .ces - mauvais traitemens , qui ii42' 
toucfaeroient un coeur aufli tendre 8c aulll gé- 
néreux que celui de Votre Majesté,. 
fi elle en écoît exaftement inftruite , Topo* 

fitionàla Bule Un IGENI^TUS n'en eft pas 
moins invincible dans une infinité de perfones. 
Elles aiment mieux tout perdre , & tout (bu-- 
fi'ir que de la recevoir , tant elles font perfuâ»- -, 
déesque ce Décret eft auffi préjudiciable aiix- 
vrais intérêts de V o x R s P £ R s o N s Sa^ 
«ée, & de Votr e CouroneyquSux plus» 
importantes véritez-da Criliianifine» 
. C'EST par tfMffipuiflkis motifs >5^I'RE^ 215J. 
que rious conjurons très.- humblement V o- 
tre Majesté de vouloir bien fe faire 
înftruire fur cette grande afaire , par des perfo- 
nes capables & impartiales, en leur ordonant 
de lui parler Telon Téxaâe vérité. L uniquQ. 

Îrace, qpe Vous demandent Vas plus fi-' 
èles iutets » c'«ft de n'être jpas condanez (an» 
être entendus y ni punis fur ies déclarations le» 
plus mal fondées & les plùsfaolfes»- 

Co MANDEZ, Sire, que les aGircs zi6m 
qui regardent la Conftitution , luivent le cours 
ordinaire de la juftice. Daignez, rendre à cha- 
cun h liberté de dire ce qu'il penfe , & V o- 
XR E : M A j E s TiE coaoitra bien-tot la diS-, 



•fAllT. Aèchntit pour la Conftitutîon , que pour slal^ 
lAlt . furer de la protedion de la Cour Se de Tes 
^ veurs f & ceux qui s'expofans fans crainte à too^ 
tes les di^races , oe perfévérent à la re)et;er ^ 
, iiaepar4:eiigioo& paroonfciciice. 

•-^ ÏXTR AIT & fiiim ârun Pfênr^pèchéB 
S. kock , Paroi fe de Paris y par. M. S o 
-NET, Prêtre , Licentié en Téologie , &c2 
fur ces paroles de l'Evangile du jour , r e k-i- 
- DEZA Cézarck: 4.J?Aik-i- 
XIENT 4 CiZAJ^». 

#17^ \7 o I c I encore mt articre qm méàtc de 
*V ftûre cortège avec les pièces de cette 
' troiiiéine Pattie i (f eft-àt-dire eelles qui ont 
été produites dans l'afsure de la L^ende par 

le Clergé du fegond Ordre. Si jamais pièce 
' été du reflbrt de nos Mémoires , on peut di- 
re que c eft celle dont nous alons parler , puif^ 
qu'on y propofe de rendre a Cézar 
CE QUI bst aCézar, précep- 
te de i£vdDg3e que h Conftitaion défend 
ë'obferyer , & pour k pcofcription duquel 
le Pape Canonile Grégoire VII. ^ M^,; 
Sornet pour avoir prêché ce précepte de* 
J E s u s-C R I s T , a-t-il été privé du poft» 
qu'il ocupoit dans la Paroifle de S. Roch. Voi-. 
; ci mot pour mot cornent T Auteui* des Neuve- 
les Eclefiaftiques a tranûnis ce trait d'hiftoue à* 
lipoftérité*(0 ' 

^ - — ' 



^' £r vînt - deuxième Dîmamrne" apr& FaFAinr» 

fentecôte , ( 0 dit l'Hiftoriografe , M. S o R- HK- 
K E T , Prêtre, Licentié en Téologie de la Fa- 2.1 8» 
culté de Paris , & Clerc des Sacremens dans la 
•Paroiilè de & Roch , ( « ) fefant à fon tour le 
premier Prône , expliqua lolidement toute l'é- 
înaiduë de Tobligation renfermée dans ce pafla - * 
ge der£vMgikdii jovr; Re B z A C 

ZAR CE QUI AFA&TIBNT A CÂ- 

Z A R. * 

L E jeudi de la femaine fuivante ; (x)Tsl. 
Brillon , Curé de S. Roch , à qui il avoit à par- 
ler pour quelqu afaire particulière , lui dit que 
ce Prône tefoit B E aucoi^ppeb&uit> - 

& qu'on étoit m sir D£f toutes 

1^ ART Si f OUK £Ur BIT FA^RH DES* 

•TLAi RTB'S; Come M. le Curé convint ea 

'mème-tenas ^ quil n'avoit point entendu le 
Prône dont yfelon lui , on (e pbignoitfi fort,. 

•M. Se R N ET demandaquon Ivii fit paroitre 
fes acufateurs y afin d-aprendre d'eux-mêmes 
dequoi il étoit acofé^ » Cornent voulez-vous^ 
soquejeles fafle paroitre y isépondit exprefiif- 
ment lê Curé r ce font des perfbnes que je lia 

^coRois pas r & qui vienoent^des quatre ooisis 

^de Parisr& du miliem? 

Quoiqu'il en soit, on entra en 2^3^ 
matière. M. Biilloii aïant demandé à l'acufé 
quelle avoit été la dtvifion de fon difcoiirs ; 
celui - ci répondit auffi-tot , que fon deflèiq 

^étant d'idiruîfe les iidèles de leurs obB^tiof^- 



( r ) x6kOâ3obcei7) 8. 
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VÂ&T. envers les Rois » 31 avoic lédolt ces chUgÊtlàtA * 



» x». A?airok pour les Kois iQie obéiffimcë; 
» pleine d'àmoor & de refpefl:. . A ne ja- 
• » maïs fe départir , fous quelque prétexte que 
ce put être » de la fidélité qu'ils leurs avoient 
» jurée. 

liiLi* Le Curé éftâïé de la fegonde propofition»r 

EhIOEQUOI vous AVÎSEZ'VOVS^ 
dit-il » D B PARI. B.& L A-D-BS S Ù S> 
Vous ALBZ DANS DBS TEMS Bff 
TROUBLES ET DE D TSPUTES 

PARLER SUR UNE MATIERE PA- 
REILLE >ET SONER LE TOSCIN! 

iixx. M» S o R N E T ^ étoné à fon tour , & indi- 
gné à bien plus jufte titre: , répliqua ; » Ca- 
» ment, Moniieur » vous apelez. cela foner le 
»tofcin? C'eft foner le tofcia, felon vous, 
T» une d'inftroire les fujets du Roi d'un devoir 
1» eflèntiel , & fi indtf];^eniàble ? « Q u I ek 
A JAMAIS DOUTE ( de Ce devoir) re- 
prit le Curé ? Plus de persones 
QUEVOU&NE CROïEZ, répondit TE- 
cléfiâftique : puis fe fervant prefque des pro* 



dans une de ces Lettres au Roi : » Qu'on noua 
» done aujourdlmi > continua-t*iI , un Pape 
anfli entreprenant que Grégoire VIL & non 
si fômes peut-être à la veille de voir des mauk 

y> auffi confidérables que ceux que nos Ancè- 
y> très ont vus. Deux cent ans ne font point 
» encore des liécles aflèz reculez pour ne pas 
» les craindre ( ces maux. ) 
4x3. ^ ^ Se R N E T ajouta ces paro- 

les fi remarqwd>les^ & fi propres à confondre 
fcs odomniateurs. Je ne liens du Roi , M on- 
» fieur , que ce qu'en tient le dernier > & le 
lus petit de fes fujets , tel que je fois ; néa- 




de M. l'Evèque de Montpellier 



»moin$ 
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$moîns Je me ferai toujours un devoir eflen^PAlltÇ 
» ciel de verfer juiqu'à la dernière goûte de iiU 
i» mon fang, pour le maintien de fes droits & 
y> Tindépendance de fa Coarone. J'ai (butenu^t 
encore cet Edéiîaftique en partant à (on 
5î>Caré, ma Majeure en 1719. & dans cette 
»Tèfe, je fis Se R M E NT de défendre en 
» toute Qcafion lésLibertez de l'Eglife Galli- 
» cane 5 & les Propolitions du Clergé, lauf lé 

refpeâ qui eft du au Souverain Pontife , 6c 
» que je fai devoir être grand. 

L E mot de Serment parut furprendre ix^i 
M* firiilon , qui dit que pour lui il rfen avdk 
B<»N:T- FAI T : mais qu'il avoit auflî foute- 
IIUT-R-O I S Propofitions du Clergé : & moi , 
repartit aufîi-tôt M. So r n e t , j'en ai fou-» 
Jtenu (^u A j: jR, e.. ) O n d 1 r , pourluivit 

^ • ce 



) Il refte à favoir auelîe eft des IV. célè- • • 
bres Propolitions du Clergé de FVance » cellé 
queM. le Curéde S» Roch a abandonée:& ^il à 

dû ou pu en abandoner quelqu'une (ans enfrain- 
dreles Régleraens du Ciergé,& lesOrdonances 
de nos Rois,par lefquelles il eft ordoné à toutes 
les Facultez d'enfeigner la dodrine contre 1 in- 
ftûilibilité des Papes &. lëtendue de leur pou- 
voir; & à chaque particulier qui afpire aux dé-* 
grez y à en ftire la matière d'Une de fes Tèfes« 
iVoicLles-l V. Propofitions dont il eft queftion; 
- » 1^. ta puiflàace que Dieu a donée à Saint 
» Pierre & à fes Succefïèurs Vicaires de J E- 
is>sus-Crist , & à l'Eglife même, neft 
» que des chofes fpirituèles & concernant le 
y> ialut éternel , & non des chofes civiléSi ÔC 

^ «teipparèkst Doncks jECois ^ leaPrinicésj^ 
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jfjLKT.CeCmé ^ QUK VOUS At^Ez: PARCSt 

|IJ* DE LA Proposition quatre*- 
viNT-oNz lÉMiE (. <lu Pere Quefnel > 

SUR L'EXCOMU'NICATION* 

Utff. JL'£cL£Si ANTIQUE ccmvfait mil efts 
avoit parlé: mais daas le féns & dm les ter^ 
mes des quarante Prélats de 1 7 14. & des cent 
de 17Z0. dans leurs explications : & toujours 
pour inculquer à fes Auditeurs y qu'une exco- 
munication lancée par un Pape pour empêcher 
les fu jets de rendre à leur Rqï robéiffance qu'ils 
« lui doivent» ne déviKûc point les détoomec 
de ce devoir. 

1*6. ' L'a u t o r i ré des Prélats kitei^nétes dr 
laJBuie en^^araflà M. BriHôn, lequel efl&Yade 
prouver quelalPropofition quatre-vint-onziénie 
étoitfaullè dans la généralité :.2^u lieu quec'eft 
dàns la génécalicé préciTément » quoi eft dit 

daqs 



^Qiant au temporel r ne font fournis par Yorir 
9» Are de Dieu à aacuoe PiH&Rce Edéflafin^ 
que , & ne peuvent , direâement ni indkec^^ 

» tement ,.ètre dépofez par l'autorité des Clez ^. 
»ni leurs Ibjets être difpenfez de robéiffance ^ 

ou abibus du ferment de fidélité. 

»2^. La pleine puiflànce des chofes fpiri- 
y> tuelies qui réfide dans le Saint Sîé&Q » & les- , 
» Succeflèurs de S. Pierre ^ aempècfe pas que - 
à» les Déaets dii Coofiile de Confiance ne (ub^ " 
W'fiftent tonefaant Pautorité dea Condlès Gé^ 
^néraux , exprimée dans la qmtriéme 8c€m^ 
3p quiéine Seffion , & TEglife Gallicane n'a^- 
» prouve point que l'on révoque en doute leur 

>» autorité , oU'a^'ga leâ i;cduiie au4eui cas du- 
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ri II) 

iam rinftrudion des Quarante , que I A P ARÎJ. 
Proposition dont il s'agit, REN-ill» ; 

PEKME UNB VERITE AXAQUEX.* 
SB IL EST IMPOS^SIFIB' DB SE & 
JLBFUSER. 

L E foffîne y OU pfiitôt le gafimatlas dont 

Guré fe (ervit pour prouver le contraire , fut 
mis en poudre par Tautorité de S. Auguftin : 
& ce qui en rémlta eflentiellement , c'eft que 
dans le Procès que cet ardent Conftitutionaire 
intentoit à un Prêtée ^pelant ^.ruoique corps- 
de délit étoit d'avoir inftruit trop cîâirement 
& trop folidement lès fidèles fur le devoir e&- 
fentiei de ne fé jaiEâiis départir de l^béiiàace* 
duê à leur Souverain > & de loi demeurer ist^ 
jfiplablcmeiit ïomk ^ 4taçlie2> Jors mèm^ 



» 3 ^. Par conféquent Tuiàge de fa puiflan-f 
9 ce apoftofique doit être réglB par lès Canons 4^ 
^ âne tout Te monde révère. On doit aufficonn 
P terveir invicdâbkniefit lès régîtes^ ks coum<^ 
3» mes y & les maximes leçuës par lè KoUtxmat 
79 & TEglife de France , aprouvée par îe con- 
f> fentement du Saint Siège & des Eglifes. 

>)40. Dans les queftions de Foi ^ le Pape or 
» là principale autorité , & fes décifions regar^- 
at-^Qnt tout^ ££iifes, ^ chacune ea partiif 
1» culier : mais £bn logement peut être corrigé 
^ûk confentement de f EgKfe concourt. 
: Plufiems années avant que k Clergé prit lè. 
ipéfi>lution qu'on vient de voir ; c'eft-à-dire , 
Jès Tannée 1665. le 8. Mai, la Faculté de 
Xéologie de Paris avoit fait une dédautiou: 
j|fi Roi par laquelle elle marquoit, 

. Jpjrgmigwmeat ; Qf^^ es aîôjtait gas la dgç* 
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?AliT. qu'on effaïcroît de les en détourner par la voîè 
iU« d'iineexcomttnicationytoujopsinjafteenpa^ 

f cil csks* 

fèxS. L E polie , il feut en convenir , n'étoit pa» 
tenable pour M. Brillon : & |e vafte chaib? 
^ de Tafaire de la Conftltution'dans toute, fon 

ëtendua , lui paroifl'ant une cariére pluscoma* 
de & moins périlleufe , il s'y jeta à corps per- 
du. Si on veut s'en raporter au mcdefte témoi- 
gnage qu'il rend de lui-même à ce fujet , il a 
T o U T L u , il pofféde la matière a F o N D , 
&.ileftcaps^lederéfoud(e TOUTES les 

éi9. En voici une «pendant contre laquelle 

toute la fagacité de ce rare génie parut écboneu 
On cherche depuis long-tems la diférence el* 

• fen* 



Inné de laFâcuké, que lé Pape eut aucune - 
autorité fur le temporel du Roi : Qu'au con- 
mire , elle avoit toujours réfifté même $ 
eeux mi avcMent voulu lui aûribuer une fmî^ 
lance îeulementiiidireae.- . , ^ . , - 

Segondement : Que c'étmt la dotthne de là 
Faculté , que le Roi ne reconoiflbit & n'av<nt 
d'autre Supérieur au temporel que Dieu feul : 
Que c'étoit fon ancienne dodrine , & Q u'e l- 

'Ï.E NE S'EN- DEPARTI KO IT J 
MAIS. 

TK»fiémement : Que c'étoit H doatme de 
* là Faculté , que le» ftifets du Roi , lùi dé voient , 
tellement la fidélité 8c robéiflince, qu'ilsjaep 
pouvoient être difpenlez fous quelque préttt- 

que ce fut. ^ , , . \ • • 

Quatrièmement Que la.mème r uculte n a* 

froQVOit points & n'avoir jamais aprouvé au- 
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fentielle qull y a entre une R e G I E DE PAKÏt 

Fo I , & ce qu'on apele aujourd'hui un J u-liU 

G E ME NT Do G MEXIQUE DE L'E- 
GLISE Universelle en ma- 
TiERE DE Doctrine. M. Sor* 
K fi T demanda cetéciaircifièment à ion Curé» 
qui parla beaucoup pour y répondre , âc oui 
ne répondit rien* Au reAe» M. firiUoiipofle«i 
•de teilement la matière ; (es lotnieres Téolo- 

f[iques font fi profondes , fon difcernemcnt eft 
1 éxait , que ce n'eft pas feulement l e N o m^ 
mais la Doctrine de la Bule , qu'il 
reçoit, dit-il, & qu'il veut qu'on reçoive. Si 
cet aveu el^ lincére » le iimbole de ce Curé eft • \ • 
-bien étrange ? 

r A l'é G ARD de ML So rnet , il ré- a}o« 
pondit entr'anties chofes » qu'il lui étoit inipo& 
lible de conformer fàcrbSance à une pièce , de 
Jaquette , après zf^ ans de difpute, M. d'Em- 
brun , Tun de fes plus zèlez défenfeurs , eft 
obligé de nous dire, que la foumiOfion qu'on 
. . ' doit 



cune despropofitions contraires à l'autorité da 
Koi , ^ aux véritables Lib^ez de l'Eglife 
iGailicane » & aux Canons reçus datfi le Rol^a* 
«e g?ar exemple , que le Pape pulfle dèpofêç 
les Eyèques contre la difpofition des mêmes 
Canons. 

- Cinquièmement : Que ce n'étoit pas ladoc- 

gine delà P'aculcé que |e ^ape futt a^ndefliid* 
u Concile Ecuménique. ' 
Sixiétiiement : Que ce n'étpit pas la doéh iftey 
nî un dogme de la Faculté, que le Pape fiitin* 



meBidel'Egli^l, 



7X 
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FAIlT.<ioît a?oîr pour elle, confifte â CRÔtRft 

ilL, D'UNE FOI IMPLICITE D E S V Ér 
m TïiZ INDÉTERMINÉES. 

u Mais, demanda M. Brillon ; » Quel moïen 
9>ont donc les' fimples dedifcerner dans ces 
V tems de troubles la vérité d'avec Terreur ? c< 

aueftim à laquelle M. Sornet fit une répoûfe 
fez étenduë , dont voici le précis. »La 
»siMPLic I t é'da ccÉ«r:iiA Prb.di- 
DCATION COMUNE de TEglife : TES 
» Miracles opérez dans ces dernier^ 
» tems , par l'interceflion de M. deParis, mort 

* »>dans d'Apel. ' , - u , j." ' 

Co>ME.M. BrUlonfiiit réfider la Prédica- 
tion comiinederEgl^e dans les M an- 
\- - l>E-iii.B.Tr-*. DBi EVb'QITBS , qui dilent 
prefque tous qu'ils TQÇôMat Ja Conftitutior^ 

ilobjefta que LA PRé"tal.CAtIO* CO- 
MUNE étoit favorable à ce Décret.^ A cette^ 
objedion fi peu digne d'un Dodeur qui lauroit 
. les prémiers élemens de la Téologie , & qut 
roodrbit en foire ufage de bone foi , M, Sor- 
net fit une réponfe péremptqire. . 
. ^21. * Il foutint avec raifon, que la Prédication 
^ cbmune réfidoit dâns leà Catechiftnes , les , 
Rituels , les Livres de pieté, les prieras de 
- glife, & lés inftruaions qui fe «Mit «i 1« 
tiom. Et bien loin , ajouta-t-il , que laPféitt- 
cation comune , prife en ce iens , loit tavora- 
ble à la Conftitution , elle y eft abfolumenÉ . 
opoféé. Bour s'en mieux convaincre , il n y 
âùrbi«-,: toltfbua-t^il , qu'à monter en Chaire * 
la ConftMionàla tnaift • & prêcher aux Pa- 
'imens Jaréxe«çle^^^^^ 
i tradidoires des Propofitîons cotidanéest^ar^ 
Bécvcté ht C^ré avoua néameins dam crae 

mèflie cgwçrfatiOii a îue les Apçlaas n éto^ . 
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• pasHfiRJBTtQUES: mâîs corne s'il fe fîitpAiMP* 

trop avancé, il ajouta tout de fuite, quilslll, 
çtoient desChismati^^uestole- 

KEZ,ETQUESrDlEU N'Y M E T O I X 
lÀMAINjIL Y AUROIT INCESSA- 
. MENT DANS JL'£GI»iSE UN ChIS* 
HE FORMÉ PAR LES APELANS. ' ^ 

. Le leâ^ capele ici fans doute toutes ^)4« 
les démarches & tous ies d^cours qui ancm- 

cent trop clairement ce chifme , prelque déjà . ; ^ 
formé de la part des Conftitutioaaires , & il 
convenoit moins à M. Brillon qu'à un autre 
. de parler ainfi, lui qui ne croit pas devoir en 
codcience comuniquer , même dans les chofes 
civiles , avec uq de fes anciens amis qui eft 
Apdant. 

Il, eût été dtficiie dans un pareil entretieâ 
' de ne (tas parler du dogme de la gracè s F i* 

CACE PAR ELL E-M E M E , quC M. de 

S. lloch traita de simple opinion; 
furquoiil eftbon qu'on fâche que ce Curé j| i 
dans une Tèfe qu'il foutint en Sorbone en 
«7X2. demandoit , en parlant de la grâce éti- 

ce^QU'i £;sr-*c.& qui poiiaeix pr- 

JPIRIR CB Et AIN B MEUT d'où E L- 
•XKTIEESONi F IC A C 1 T é f ( 2 ) Aut 

ft luia-t-on oui dire ^Sc il eft bon qu'on on 
foit inftruit ;onme prendpour vjx ^ 
Janséniste, parce que dans la Chaire 

je parie de grâce y & même de graçe éficace : '. 
tnais je fie dirai jamais éficace j? a R e J. L B- 
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Part. TJ n Dofteur qui parle de la forte , a hid 
lu, l'air éfeétivement de recevoir , non-feulement 
le Nom , mais la Do ex R i n e de la Bule. 
Et il y a tout fiijet de craindre que M. Bril- 
ion n'aïantde la Toute-PuifTance Divine, que 
la fydBh îdét qvttû ont les Jéfuitcs » ne s ima* 
giae , cotiie ces Pères, que Dieunc peut agir 

fer fa liberté* 

Aj6* Quoiqu'il en soit, dans rentre* 
tien dont nous rendons conte , M. Sornet pria 
ce Curé de répondre au défi que les prétendus 
lanféniftes font depuis long-tems à leurs Ad- 
W^SÙ^es , de les coiivaincre d une feule er- 
«wr. 11 sY engagea : & loin d'y réuffir • il 
4ona lieu de le .convainae lui-même de pm- 

y. fieurs errëufs : par exemple, de prétendre 
cme la grâce foit nécefl&ire pour pécher; de 
foutenir qji'elie eft auflî comune que la toa^ 
turc ôcc« 

iijé . E N F ï N il conclut par ces paroles remar- 
quables :M. Sornet, JE vous lk 
Idis-^pans toute l'amertumb 

i>0 CŒlffR» JB SUIS CONVAINCU 
<>IT*AVBCDE PA&BILS SENTI- 
MENS VOUS ÊTES DANS UN BTAX 
DE PECHE MORTEL HABITUEL. 

y) L'Etat feroit bien trifte pour moi , sfil étok 
» réel , répondit cet Ecléfiaftique ; mais grâce 
;» au Seigneur , je ne croi pas y être. Je croi- 
•» rois y être au contraire , Monfieur , fi , ou- 
» bliant le refped que je dois à l'Eglife , que 
J^J'Honore corne ma Mere , à laquelle je luis 
» ataché , & dans le feîn de laquelle j'efyére • 
» avec la grâce de Dieu , vivre & mourir , je , 
^vlui atribuoisdesfcntknensûuffi corompus mie 

» feux qui foat rçofermçz tes contramé- 
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» foires des Propofitions profcrites pâr la BliIe PARlf# 
jdUnïgekiuus. (^i) ' liJ. • • / 

O N ardeja obfervé quelque part , que Mm . ir^R? 
Brillon y depuis qu'if a pafle de la Cure de Sain^ 
U Oi^ortuoeà celle de S. Roch» fe te* 
l^ep come (bu&ant perfëcadon pour la )uf* 
tàce. Dans Tentretien dont on vient de faire le 
fecit, il fe doîia encore pour un homs p e r- ' ' * 
S É c u T é. 11 fe fondoit fur ce qu'il étoit ^ 

difoit-il , MÉPRISÉ ET PLACARDE 

TOUTE LA JOURNÉE. Mais il y a beau- 
coup d'aparence que ce que M. Brillon a à 
foufrir pour la défenfe de la fiule y n'excitera 
qae bien médiocrement la pitié de ceax qui fil 
conoiflent en perfécution. Ao Ueo que quand 
en (aura qull a noi>4êtdement privé M. Sor-^ 
net de toutes fondions Eclélîaftiques dans (a 
Paroiffe ; mais qu'il lui a même ôté un pofto 
dont un fimple Laïcpouroit s'aquiter , Ton ne 
fera pas en peine , mns doute , de diftinguer 
dans cette afaire le P £ K s £ c u T Ë u & & 

fcPERSfiCUTÉ. . ♦ 

Telle eft en .é&t la manière dont co ^)9^ 
^Kgne Ecléfiallique a éi^ traité y pour avofr ex- 
horté les peuples à h âdéKté envers leur Sou« 
verain. En vain art-on* reprélènté à M. le Cu-* 
ré le bruit & le niurmure qu'il exciteroit par-' 
là dans ht Paioifle. il a fait ufege de fa ma- . 
xime favorite y il faut laisser 
CRIER: & ila répété , qu'il étoit convain- 
cu que M. &imetélx>it EN ÉXA.T DE FB^ 
ÇHi MORTBL HABITUEL* i>Dana 

»cette 



C ^ ) On peut voir dans le Livre de L A V É* 
mjé ilJBJJJDUfi.SBNSi B^jS^junSim- 

K } bole^i. 



AKr^ » cette place , a-t-il ajouté , il eft expofé à faî- 
!• » re des fondions £cléiiaftiq«ies « corne d'ad- 
30^mkiifirer les Saaemens : ce font de noiH 
y> veaux facriléges dont il fe reodrck coupa* 
1» ble > & qm retoœbércMeiic ibr moL ce Vo^^ 
ce qui s'apelle agir conféguemmtnt , ainû que 
ce Curé s en pique. * . * . 

Mo* Autre circonftance digne de remarque 
dans l'afaire de M. de Sornet. Le jour même 
que M. Brillon chaflà de fon Clergé , oc , pour 
ainii dire , de fa Paroiflè un fujct fi univeriel- 
kment & fi juftement aimé & reibeâé, il diaa 
«liez, penbne de cette même Patc^e ^ non 
' oioins dtftingnée par fa vertu>qu e par ion rang» 
laquelle , après le diné, lui repréfenta tôntTa 
mal xnjL ïl avoit déjà fait , & lui confeilla de n ca. 

Sas raiie davantage, de s'en tenir-là & de 
emeurer tranquile. Il répondit pcfitivement ^ 
qu elle lui donoit un bon conseil^ 

& qu'il CROÏOIX LE DBVOIR S U I* 

T a£« Dès le même jour ^ & très-i)ea.dtieiir 
res après wck parlé 4e la lbrte\ if porta, fe 
• i: ' dernier couîp à M* fbmet. On n'igriocepas que 

M.. Brillon nie ce fait : mais if n'en eft pas moins 
certain : & pour perfifter dans la négative , il a 
une perfoue dune grande conlidération à4é- 
mentir. 

-Cette expédition de M. de S. Roch ^ 
aïant Ëût beaucoup de bruit , & l'Ecléliaftiqae 
lien a été Tobiet, aïant été injuflementca- 
lK au fiijet <k fon fïtoe » il eft néceilàire 



bole, ou Profefljon de Foi éxadement dre{t 
fée fur cette Bule ; c'eft-à-dire , fur. la coa^ 

iiaoattoa des ceniruae JPro£(^OQS» ^ 



< - 
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de cloner Ici une idée fucciote & du Prône & PA&r» 
du Prédicatenr. liL. - 

D I £ u a doné à M. Sornec un talent par-* 
fteoUer 9 pour eipSifuer. & pour déveloper 
avec exaââtnde & avec force les véritez lea 
plus importantes de la ReligkMi. L'uTage qvTd 
rcfoit de ce talent , aii premier Prône du qua- 
trième Dimanche de chaque mois , y atiroî: un 
concours extraordinaire : 6c fa vie r^^guliére 
donoit un grand prix à fes difcours. Les foli- 
des conférences de doArine 6c de piété qu'il a 
Êûtes aux Clercs pendant pluiieurs années » Se 
les Catéchiimes auiqiiels il s'apliqooit avec 
ihùt depuis dix-huit ans» n'cmt goores mo» 
contribué que fes Prônes , aœc regrets y à ^ 
confternation, & Ton peut même dire aux lar- ' : 
mes des honètes gens de la Paroi^Ie , lorfqa ils^ 
aprirent qu'ils le perdoient. 

En i7^0t il fut le feul de toute fa Licen- H^i 
ce, qui refu^â ce qu'on apelle LA BÉ NÉ*- ' 
D I CT ION Afostol I Q UE , parce que 
M. de Romignv^ akxs Siomc RoXal , dicla^ 
. rapofitivementàtousceuxqmétoient aflèni*- 
fclez pour cette ràrémonie ^ que la Faculté re*' 
gardoit leur filence aétuel fur la Conftitution; 
•Unigenitus, corne un aauiefcemenc à 
ce Décretr La jufte délicateflè de M, Sornet • 
en cette locafion a été louée par M. Brillon 
itti-mème, à qui pareille obofe écoit arivée eo 
t7i4« atendU' qu'il ne vouloit prendre alors 
• aucune part i £1 Conftitution » iur laquelfe îi 
m'avoit pas encore , dit-'il , toutes lôs himiére» 
quif a aqul&s d^uis : lumières qui > corne on 
voit » lui ont fait faire bien du chemin. 
. A l'e G A R D du Prône , qui a été le fil- i^lCr * 
jet de la difgrace de M. Sornet , & qui a. fait ' 
'^'"'^ ea» Coui: , qu'il avoit prêché contre le - 
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Part. Gouvernement, & contre les IntëiicsAi.Roîi^ 
m. Tobjet unique qu il s y propofa , comme on Ta 
dé/a dit , fut d'inftniire fon Auditoire fw les 

BBVOIKS D'UN SUJET CrÉTIEN 
BNTERS SON Prï NCE. Nousen avons 
. doné ci-deflus la divifion , & voici dans lexé- 
cution de ce plan ce qui peut avoir bleile ks 
oreilles Ultramontaines , de ceux qui reçoi- 
vent fans nule reftriftion & dans fon fens pro- 
pre & naturel , la condanaiion de cette Pro^ 
pofition quatre- vint-ODziémie de kfiide. L A 

CRAINTE d'une ExCOMUNICAt 
TION INJUSTE NE NOUS DOIT J A- ~ 
MAIS BMPE'CHER de FAI ILE NO- 
TRE DEVOIR. 

ltfî« M. S o R N E T avertit , il eft vrai , fcs Au- 
diteurs, que fon deilein n étoit pas de leur inf- 
pirer une obéiflànce aveugle etsan s 
. jb o R N E S. Que corne les Rois font maîtres 
de toutes les oiofes tempoifelles , il hnt km 
ebéirdans ce ^pù fegwle objec Mats qiie 
cette Qbéiflàoce ne compretxl tralemeoc Jes 
dia(esqiiiaMitiemientiDiea* Que files Pui^ 
iânces que Dieu a établies au-deffus de nous 
venoient à nous ordoner quelque chofe de con- 
traire aux Comandemens de notre Divin Maî- 
tre , il n'y auroit qu un parti à prendre , qui , à - 
la vérité , coûte beaucoup à un fujet fidèle : 
mais fur lequel il n'y a point à délib^er : .c'eft 
de leur répondre avec doul«r Se avec re^ 
feâ» JU6E2 vous**mÎmes de* 

VANT OlEU,S^I£ EST JUSTE DE 
VOUS OBEIR PLUTOT QU'A DIEU. 
Sîjuftum eft in confpe£lu Dei , &c. " : 

.. a46« Hors cette exception, ajouta M. Sor- 
net , il faut demeurer dans les termes de la 

loi » fe foumettte entièrement » & regarder 

^ cetco 
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cette foomiflion ; non corne un l&figf tà corne Pa&3^» 
ime eovre de furérogation , ou de conièil»iU« . i 
mais come une obtigation <ie conicieiice 8c 
m devoir itidifpeiiiwle de Religim, • • • • » 

» Avouons-le , mes Frères. , difoit ce MifliC* 
» tre de J E s u s-C r i s T , il n'y a que no- 
>nre Religion feule , qui foumete vi*aiment 
»Ie cœur desfujets aux Rois, parce qu'elle 
y> feule fait regarder les Rois , come des 
» Mmtlfa^es de Diei» > à l'égard defquels ce 
»»(êioit ^pmetfê un atentac facrilége, qoe 
1» d'entreprendre de les dépouiller de leoff 
» autorité & de leur puiflanee : 8c c'eft à cet* 
» te fidélité inviolable > que nous leur avons 
7> jurée , & dont nous ne devons jamais nous 
y> départir fous quelque prétexte que ce foie, 
» que j'ai raporté le legond devoir des iujetsi 
X envers leurs Princes, ce • 
- C E S T principalement par rap<M à cet- *47» 
te fegondé Partie » Que les délateurs ont 
iàns doute aiguisé XBURS LJLH^t 

GUFSCOMECBI,I.BDUSBRFBNri 

Cependant 'A n'eft guéres poflîble de prêcher , ' 
avec plus de force que cet Ecléfiaftique le 
fit , le DEVOIR CAPITAL de ne ja- 
mais fe révolter contre fon Roi , pour caufe 
même de Religion. D'abord il fit voir par 
r£crit^ en quoi confifte précifément le pou» ^ 
voir A CIez> & raatorité purement (pirir 
tuellWi|| Tesus-Ckist a laiâée aux 
Apôtre^Sc à leurs SucceflTeurs. » Pouvoir 
>>vramient Divin , ajoutoit-il, auquel les 
*Roîs & les Princes de la terre , font obli- 
» gez de fe foumetre,come les derniers de leurs 
»Uijets : mais pouvoir tout renfermé dans 
» l'ordre des choies fpiiituelles>ôc. qui reg;arr 

•»iieat k ùkA éceraeLa 



lofi 



fin) 

9kVf* 1 1 cha far cette matière les propres parois 
III. les du grand O z i u S , de S. Atanafe , de 
^48» S. Ambroife , de S. Léon lui-même , quoi- 
que Pape ; & profitant de ce qui a été dit <ie 
nos Jours , par les Evèaues Apelans, dans- 
leurs Inftruâ^s eooire la Légende de Gré*^ 
ûre y II. notamenc par M. de Troïes dâtas 
n IfiAniâicm imptmét , avec Privilège » 
chez Ofmont en 1719. il mit cette importan- 
te vérité à la portée même des plus lim- 
ples , ainfi que tout le monde en conve- 
nu : mais ce qui a choqué les Anonimes dé 
M. Brillon , ce qui a indifpofé fur leur raport 
M* BrUion lui-mèine) &.ce qui a fait le cri- 
me de M. Somet , on ne peut fe le 4i(fiiim- 
. 1er, (feft oue ^ contre le fens propre & natiH 
relde la Bofe UNiGEN ttu s ^il a ofë^ 
prêcher expreffément » qu'il n'y a nufe PoiA 
**] ^'far^ce fur la terre qui puilfe délier les fu- 
» jets du Roi du ferment cle fidélité ; & que fel 
*> crainte même d'une excomunication , qui 
)^ eft la plus grande peine dont un crétiea 
» puiflè être jnmacé : mais qui *en pareil cas 
^ vferoit tôaiours in|iifte»& nute de plein. 
* i»droic,> ne doit jamais nous epipècher de 
linons 4iquiter aoa devoir fi indi^^oA». 
i>ble.<f 

^9. »Si Votre Majkste,' éiff>\t feu 
» M. TEvèque de Montpellier dins &|Lettre 
»au Roi du 2.9. Juin 1728. dem||^ quel 

>5honeur, & quelle rétompenfeT*^^ P^'^** 
» tendus Janfémftes ) ont reçu pour cette fi- 
)i délité qu'ils ont témoignée. • 
1» n*en ont reçu aBCune. An contraire > ih 
• ont été toujours véxez » calonmie2,opri- • 
» mez ; pendant que ceux qui ont fléchi le 

» geuQu devant des prétentipus c^fccs , ont ^ 
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»étë comblez de toutes fortes de faveurs. VAKlSi 

Ce s t le cas précifément de M. Sornet ,1U, 
que M. firillon a chafië , & dont il a doné 2.(0» 
le pode à un Prêtre échuigenieat décrié , donc 
il eft parlé , fans le nomer, dans les Nouvel- 
les tcléiîaftiques du 18. Novembre 17^8. 
Inutilement a-t-on reprefenté à ce Curé, 
qu'il fe deshonoroit par un tel choix. Il a 
répondu entr'autrcs cnofes , que 1 aïant nomé 
pour ocuper cette place , il ne vouloit pas fe 
f étrader ni paiTer pour une GirouftI^e* 
Pour rendre cependant à ce Curé tour 
te la juftice qui lui eft duë , nous ne devbns 

{)as ometre , que preilë par des reœors de conr 
cience bien fondez , il a fert oftir à M. Sor- 
net deux cent livres de penlion , que ce ver- • 
tueux Ecléfiaftique a eénéreufement refufé , 
en répondant à M. Brillon lui-même , que L A 

F O I N E C R A I N T P O I N T L A F A r M. 

Non , répondit le Curé , {la Foi ne mint 
.poincla£um; makc'eft la faim sp4AI- 
T UE L L Cette diftinftion » contraire m 
fens littéral du paflage deTertullien , Fideg 
fdmnnon timet , ne fit point changer à M. Sor- 
net une réfoludon 4 crétienne 6l \x écU^ . 
fiante. ; * * - * 



VlJX ijttê troificme Partie^ 



.... • - 
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* L'AVOCAT DU DIABLE- 

QUATRIEME PARTIE. 

Qù Ton raporte ce qui s'eft paflTé dans les Péîs 
Etrangers contie la Légende de G R É- 

f O I H £ VU. . 

t 

A K X I C L E P K E M I B R. 

OBSî^RVATîONsyî'r VaiiWYuédc la Cour 
Rome dans quelques Etats d'Italie , & 
après. Dbpe.'che du Comte de Har^^ 
rach , yiceroi Naples , à Sa Majefte 
imMah camre la UgP^ de^ G't(goiT0 

Faut.' A Pa^B'S avoir raporté autant qn'il a été 
IV^ /\ en nous ce qui s'eft paflé en France con- 
t.. tre la Légende de Grégoire VIL nous alon$ 
parler de ce qut «^eft fait dans les péis étr^- 
gers contre la même Légende : avec cette ail- 
tindion feulement , que rfâlÉaiit doné que des 
extraits de la-plupart des pièces , publiées en 
France fur ce fujet , j'inférerai toutes entière» 
celles dont j'ai à parler , fans obfervet aucun 
ordre que celui de leur date. 

Mais avant que d'entrer en matière , je 
croi qu il ne féca pas mauvak de faire quel- 
ques obfervations fur Tautorité Edéliaftique 
daiis quelques Etat»; dUtaUe., On y ^enj^ 
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juftes bornes dans lefquelles elle eft refîêrrc?e. PAAK} 

I X. femble que plus les Etats font voiiins de 1 V« 
Kome , Se plus ils fecouent le joug tiMniqae 
de fon autorité. Ceft au moins ce que 1 oa 
pouroit conjeâurer , par les régies que cette * 
Cour eft obligée d'obfenrer^quadd elle a befefai 
de manifcfter fcs intentions chez lesPrinces fes 
voifins- Nous alons aporter quelques exem- 
ples, qui ferent conoitre que fon autorité n eft 
pas II grande en Italie qu'on pouroit fe Tima- 
giner ; ou elley eft^, .au contraire , non-feule- 
ment fort rdierré ; maïs encore qu'elle y eft^ 
corne .parle un .grand Politique, r É d u 1 1 
AU PCTIT PIE. Quand ie parle de Tau- 
^ité de Rome 4 ^ y comprends toute autorité 

Ecléfiaftique. • ' 

- L' Histoire nous aprend que les Ar- ^ 
chevèques de Milan font continueJlement en 
diférend avec les Gouverneurs de la même 
Vile aufujet de la Jurididion. Les démêlez 

de ces deux Fuiilances comencérent fous le 
Pontificat de Pie IV. Ils continuèrent fous ce- 
lui de Pie V. L'Archevêque Charles ficuomée 
abnt exGomunié le Sénatde Milan , pour avirir 
defârmé un Sergent de fon Oficialité , & lui 
avoir fait doner l'efirapade ; la querèle s'échau- 
fe encore davantage du tems de Grégoire 
Xlll. fur ce que le Gouverneur de Milan s'em- 
yara , au nom du Roi d'Efpagne , de Ja For- . j 
tereflê d'Arona^ apartenante à T Archevêché : 
parce que cette çlàcè étant une des clezdu Mi* 
lamés » dnV avoit pasdef^etéÀ h confier aux 
' 'Minifires édéfiaffiques. - ^ 

- Fr EDERIC BORCMÉE , COufm du 

Saint de ce nom , félon Herrera , excita en- 
core de grands troubles dans ce Diocèfe , à fbr- 
^fi de VQuïoicioigaïeûter la Juridiâioa £clé^ 
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^AILT. {latllqne , corne avoit fàk S. Charles » un dol 
IV. fes Prédéceflëurs , âc Ton parent . dont il s^c* 
^ . toitdlmiter la conduite & le zèle. Mais toa« 
tes fes entreprifcs n'eurent pas de fuccès. 

• 41. I L y a encore plus en Sicile. La Juridic- 

tion Ecléfiaftique 6c Papale y eft anéantie. Et 
de tous les Evèques de la Crétienté , les plus 
dépendons font ceux de ce Roïaume. Ils obéif 
fent an Koi , corne à leur Souverain temporel 
& fpirituel , à caufe d'une Bule du Pape Ur- 
bain IL qui concède à perpétuité le titre 8c 
f autorité de Légat du Saint Siège au Roi dé 
Sicile. Deforte que ce Monarque ; en vertu 
' de cette Bule , eft Roi & Pape en mème-tems : 
& c eft ce que les Siciliens apelent L A M o- 
A R c H I A , par excellence. 

Il^ * Pour venir à ce qui concerne le Koï^u- 
me de Nantes : les Vicerois, autrefois , & au- 
fourd'hui (es Rois mêmes, empêchent les Mi-» 
mftres du Pape d'éxécnter les Mandemens 
Apoftoliques, (ânsunepermiffion, qu'ils ape«> 
lent l'Ex e q u AT u r. Pie V. y aïant en* 
voïé un Evèque pour faire la vilite des Eglifes 
du Roïaume , il y eut grand bruit au fujet de 
cet ExEQUATUR, que l'Evèque ne vou* 
loit pas demander au Viceroi ; mais fon entrer 
ftrife ne lui réufTit point : Cujus, negotti umfo$ 
mon fuit , dit. Herrera* 

S. . Avant Pie V.JuIesIL avcrit fiût une 
femblable entreprife , qui auroit bien du (ervîr 
4de frein à Pie V. s'il eût été capable de modé- 
ration : car elle fut fans fuccès pour la Cour 
de Rome. Jules aïant envoié à Naples un Ofi- 

• ^ cier pour prei'enter au Viceroi Don Juan d'Ar- 

* lagon , neveu de Ferdinand le Catolique , un 
fixef y qui donoit quelque ateinte à la Juridio» 

«ion liojbde; ce Kai lui oHnaoda.de iàîœ 
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pendre cet Ofidec » fans aud^ibhiiede'Pro^FAIlK 
cès , que cee Odfe eiiviriié par écrit m Vice- IV» i 

roi. El LOS AL P ap A^yvosiUCapa ; 
c eft-à-dire , ces gens-là doivent obéir au Pape, 
qui eft leur maître , & vous au Roi , qui eft le 
votre. Le Viceroi ne manqua pas d exécuter 
l'ordre. Le porteur du Bref fut pendu; de 
Jules y tout terrible qu'il étoit , n ofa jamaig 
en envoîer un autre. Exemple de fermeté » ^ < 
d^autaitt- jto aclrakable , que Ferdiiumd étoit 
Fendatatieê • &.HonAe*Ligè dn Saint SSége 
f our fon Roïaume de Napl les* 

Depuis que les Princes, & particulière» ^ 
ment les Rois, fe font guéris de la -peur des 
Cenfures Apoftoliques , les menaces des Pa* 
pes les ont plutôt aguerris qu elles ne hs ont 
^poi^rentez. Celles de Jules IL dont nous ve» 
m^s^ 'de parler^ v^oi étokm Pape très^aJder 
& très*^ violent, ne furent pas feulement mé- 
frifees par Ferdin^;* elles leibrent égakmeni: 

J>ar Louis XII. Roi de France qui lui opoià 
e Concile de Pife. • * . V • ' 
Une Lettre de reproches & de menaces , toi 

?;ue Clément Vil, écrivit à Charles- Quint ^ 
ut fui vie , quelques mois après >. du Siège, de 
la prife & du fac de Rome , & de la prifonde * i . 
fia Sainteté. P a u L 1 V. fe vit à deux dois de • 
jfçtàn'Bjç^ Rome, Se là liberté » pour avoir 
v£é^ de menaces envers PUlipe IL Roi d'Èfpâ^^ 
gne , & acheva de perdre Tobéiflànce de T An- 
gleterre 5 nou vêlement réunie au Saint Siège , ^ 
^poui' avoir bravé & iiîfulté la Reine Elifabet, 
^ui venoit de fuccéder à cette Courone , & 
'4pn s'étok fait Couroner par un Evèque Cato- 
Jique , & avec toutes les cérémonies de r£gÛ> 
Romaiûe; 

' Si xfÀ tenait benœup d& U»^ is# 
«-'i . . meur 



?ART.meur terrible de Paul IV. fut empoîfone pât 
IV., les Efpagnols , pour avoir dit au Duc de Frias ^ 
• leur Ambaflàdeur 5 qui lui prefentoit la Ha* 
quenée ihi Rotaume de Naples , que le Saint 
Siège perdok trop à ce maccné , 8c que cela ne 
pooroïc pasduier lông-tetns.Xe qu'ils prirent 
pour une mênàce de leur ôter ce iWûome i 
corne ç^enécoittitie en éfet. / » 

' J' A I x: R u qu'il n'étoit pas hors de propos 
de raporter ces obfervations , pour faire co- 
noitre que les Papes trouvoient louvent de for- 
tes , mais juftes opofitions à leurs téméraires 
l • encreprile$« Si i'enâJois dans i e détail de ce qui 
. 8*cft faitenpareiHesocalionsàVenile,QDverroit 
des cbofesdignesdefeivirde modèle auxautres 
Stats. Témoin laquerèiede Tlnterditde z6q6& 
cà S. Pierre fut contraint de^ tout céder i £mpc 
Marc, { a ) L'afeire de Téloge de la Sala Re* 
f^ta , fuprimé par Urbain VU L & remis en fon 
îieu par Innocent X. Le diférend avec Ur- 
bain au fujet de l'Evèché de Padouë , auquel 
le Sénat ne voulut iamais admetre le Cardinal 
«r: Cornaro. Témom encore la féfifiaoce ^ud le 
Sénat fit toujours au Nonce Altoviti» qtûvo» 
kMtdler à l'Audience &m la Mantekna. : : . ; 
t No V s pomions encore parler de l'i ic^ 
ï*U issANCEdu Pape en Sardaigne ; mais 
nous craindrions de nous écarter trop de notre 

fujet* 



( A ) Dans le diférend qui ariva cette année 
.entre la Cour de Rome & la République de 
Venife» l'Etat des V^tiens aiant été mis en 
Interdit j)our n'aVôir pas vouin abandoner led 
intérêts & les Droits de fa Souveraineté auic 
f prétentions de la Cour de Romç ^ intérêts nui 
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iîriet Voïons plutôt ce qoi s'eft paflTé â Naples 
à rocafion-de la de]:iiiere entreprife de la Cour iV« . ,J 
4e Rome par le moïen de la Légende. Voici 
la pièce à laquelle elle a doné lieu. » C'efl un 
s>aa:e, corne dit l'Auteur des Nouvèles Eclé- 
» fiafliques, vraiment digne , & d'unfujec tidà-* 
y>hk fon Souverain & d'un Miniftre atcntif à ."^ c 
» défendre les Droits de fa Courone contre les 
1» entreprifes des Papes. Auili n eft^ pas ua^ 
>y Cardinal « . Je ture cette pièce des Nou- ' 
viHes £clé(iaftiqaes du premier Janvier 17 ^Ow 
Article de Naples« Le Vicerot y dénonce à 
t£mpereur la Légende de Grégoire VIL ■ 

• O N â publié ici , dit le Comte de Harrach y 14^ 
une feuille volante de quatre pages , 

imprimée à Rome en 1 72.6, & réimprimée ici à- 
Naples 5 par Luc Valérie & Nicolas Mena- 
cho , avec permiffion des Supérieurs , laquel-' 
le jrontient trois Leçons pour le fegond- Noc* 
turbe de l'Ofice , dreffé en llioneur du Pape- 
^Saint Grégoire VIL qa*on doit reateç^ le ipur . : r 
..de & Fête ^.qm tombe le z^^Mai.^ ' 

• J' A I obfervé qu'il y a dans la dernière page 1 
de cette feuille un Décret de N. S. P. le Pape 
Benoit Xlll. fait par la Congrégation des Ri- . 
tes, en date du 2.5. Septembre 1728. quipor- 
te, que S. S. acorde que TOfice dudic Sainte 
,%l[fc les Le$oas du fegood Nodome ^ & l'O- 





m 









rainSjil nV eut prefque que les Jéfuices qui 
ab ndonérent la République en cette ocafion , 
& qui fe retiréienc des Etats des Vénitiens,, 
Çendant que les Archevêques , Evèques , Eclé- 
^aftiques y les autres j&eligieux. excepté 
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Part, raifon propre , revu , & aprouvé par h Giwp? 
IV, • grégation des Rites le 19. Août 1710. pour 
tout l'Ordre de & Benoit, pouca être recité 
. uniyeifellement par tons lesRéguKers & 
culkrs y qui font ob%e2 à redter les Heures. 
-Canoniales. 

• * À £^ * ^- s. étend à tous les Eclé^ 

Hftt»]iies cet Ofice , qui étoit auparavant par^ 
ticulier au feul Ordre de S. Benoît, Or aïant 
lu avec atention les Leçons du fegond Noâur-^ 
ne y je tionvai à la fin de ladeuxiéme lesparô* 
fcs fuivantes :CoNTftA HENRI CI>&c<. 

î^^jj El DATA LIB:BRAVIT. la 

£^nsaéce$parolesineparoiffimt^^ 
a là Sonireraine autorité des Princes > trop fa- 
" tmble aux féditions , & contraire à la ti-an^ 
quilité de TEtat. Je crus devoir remetre cet- 
te afâire au Délégué delà Jurididtion Roïale 
afin qu'il la propofat au Coflatejrat :.ce qi^U 
^ exécuta, en ma prefènce. 

A p R E' s qu'on y eut .mârement éxaminé 
_ le poids des fuldites patcidi > on comir qii^el^ 
* - les étoient pleines de ces Taftes idéés , qui ont 
porté b Cour de Rome à Bure des tentativtSL 
pour s'ériger en Souveraine lùr tous les Prin- 
ces temporels, & les rendre come fes fujets». 
& dépendans de fa volonté » mèmè dans la 
poiTeâion de leurs Domaines ;. de manierez 



quelques CapodaS ^ démenrâ^nt toojoors ft-, 
édes à knrs Souverains. • > 

lea Jéfuites ne fe contentèrent pas de fe re- 
tirer & d'abandoner leur Patrie : mais il n'y 
eut point d'intrigues & de cabales qu'ils ne for- 

jmâilenc contre h République ; & tout ce qu'ils^ 
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ta*elfc eut auffi le pouvoir & h liberté de pn- Part; 
ter les Ko» de leurs Roïaumes, & de les IV* . . 
transférer à qui il Km phirCMt : opiaion , dat)s 
h vérité , bien étrange , injufte , Sctout-à-lkit 
contraire à i'Inftitution du Poatincat; puifqtfon • 
* ne peut douter en aucune manière que rEglifer 
li'â d'autre pouvoir que celui que Jésus- 
C R- 1 s T fon Fondateur lui a confère , qiùl nor 
H a doné que.celtti qu3 avoit reçu corne Ho- 
wc y de foa Pere. Car bien que » corne Dieu y 

H eut une poiffimce ^fc^aa fur toutes choies , 
néannioirw (on Pere ne Im avoit doné cette^ 
puifiànce que pour les chofes qui regardent i& 

. Ro^âume Célefte ; & ceft cette fetaJepuiffanj- 
ce qu'il cooiuniqua à fon Vicaire. Ceft cequr • 

. paroit , en ce que pendant tout le tems qu il' 
a- daigné converfer avec nous , il n'éxerça ja-- 
tB tfiîft aucun £i^Mre temporel. Il protefta , au: *' c 
conoaire^r hautement devant Piliate que font 
Roïaume n^écoit pas de ce monde. • lUetufa- 
*ètre Juge , pour divifer l'béxitàge d'ôn perQ r> 
entre deux frères. Il fôcadia lorlquk)n^ voulut; 
le faire Roi ; & expliquant clairement en quoi» 
confiftoit tout fon pouvoir , il dit à fon Pere v . 
de lui-même, qu'il navoit reçu d'autre puii- 
ÉsUKre que celle qui conduifoit à la vie éternelle^ 
* ce qu'-Qx^coaoUaui&'par d'autres jg^ 



«voient dèmeilleures plumes forent emploïées • 
par la Société pour décrier ta conduite de Ur- 

République , de pour anéantir les droits légi-- 
* times de la Souveraineté. Ce fat à cette oca-- 
fîoa que la République ht publier contre les- 
Jéfuites ce fameux Décret que nous ràportons> 
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FAXcS. paflages de l'Ecriture Sainte > & par dïiitf e» 
IV* . autoritez raportées fur cette matière par les 
Interprètes ^ 8c qni font tirées des Saints Pères » 
qui ont tous emeigné que Tesus-Crist 
n'a éxercé (ûr htmt que la fedb Pdiflance 
Spirituèle , & qu'il n'en a point comuniqué 
d'autre à fon Eglife, à laquelle il a , au con- 
traire » défendu toute domination temporèle t 

Î|u'il voulut même que les Apôtres ne reconuf- 
ent que dans les Souverains, auxquels feule- 
laeot apartient la PuifTance temporèle fur tou^ 
leurs (ujets. AufC SaintPiorre ^ fui vaut le divin* 
cnfeignement» n'inculque aux Evèques que 
le gotHremementQMiitnel : afin qu'ils n'imka^ 
(ènt pas les Princes > auxquels feulement , co~ 
me if s'explique , apartient le droit de domi- 
ner , & jamais aux Ecléfiaftiques. • 
t9» Les Saints Pontifes , Succelïburs de S. Pier- 
re , ne fortirent point de ces juftes limites , que 

J,bsus-Gaist leur avoit prefcrites. ils con« 
érvérent toujours cet efprit d'humilité & de 
dkraceur jufqu'au onzième fiécle* Or Hilde^ 
hnnd , nomé Grégoire VU» étant monté (ur 
le Trône Pontificâ, il s'éleva de grands trou- 
bles & de grandes conteftations , entre lui & 
ïienrilV. Empereur. Les efprits des deux Partis 
/ ' s'aigrirent de telle forte, que les Romains, pour 
oprimer entièrement les Partifans de cet Em- 
pereur, inventèrent cette nouvèle opinion » 
qui atribuë au Pape le pouvoir de dépofer les 
Rois , & d'abfoudte leursfujets du ferment de 
fidélité « & la mirent en pratique pour la pre- 
mière vois y au grand ddâvantage de HeftL * 
On fait les faneltes accidens qui en arivércnt 
dans l'Eglife , & les fanglantes tragédies que 
cette entieprife excita dans TEurope. 

no* 1 l^A'eft pas ûécdËMre^dereaottvèlçr en dé- 
tail 
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^ la trifte mémoire de cet améres 8c Yiolen- PAE9f# 
Ces conteQations , & de Ea]>eler le Ibuveirir delV». i 

la ftinefte tentative qu on rit alors de dépofcr 
cet Emper-eur : parce que , à parler fuivant les 
fenthnens de la droite raifon & de l' H u m a- 
N I T É , tout ce qui fe fit dans ce grand difc- 
rend y tant par le Pape que par les Empereurs p 
ne doit point être raporté pour exemple. Les 
deuK Partis aïant pailé au-delà des régies 6c 
«les limites de la jullice & do devoir ^ dans le 
ttm qu'ils étoient échaufez & aigris les uns 
contre les autres. 



funcftes éfets que produilit cette dépolition* 
On voit TEmpire afligé de féditions , de morts , ' 
de révoltes , de guerres , de parricides : & VE^ 
glife , à Ton tour , déchirée par la grofcription 
des ÉvèqneS) & par les Conciles contraires 
les uns aux autres : les Aytels dépouillez » 
les Temples^ violez les Pontifes dépofez . Ss 
d'antres créez en leur place. Le Pondncat 
ocupé à force d'armes. L'Eglife divifée & dé- 
diirée par un long & cruel chîfme. En un 
mot , on vit alors TEglife & l'Etat boulvcrfé 
jufques par les fondemens. 
• Ces déplorables fuites , qui n'aquirent de ^ 
ladépoûtion que Grégoire VIL entreprit coa^ 
tfe Henri IV. & qui , félon le fèntiment d'un 
jCrès-gnmd nombre d'Ecrivains , bien qpe dW 
très loient d'un avis contraire , fiit le premier 
& Tinoui éxemple de cette nouvèle Souverai- 
neté des Papes. Les funeftes fuites , dis-je , 
de cette tentative montrent Tinjuftice de ce 
nouveau prétendu droit, & excluent tout titre 
de poilèffiofl de bone foi , qui ne peut fubliC- 
ter mlamame Domino. Ces fuites font au0i 

VQk chiieipear avec qpieUefaorreiircetie nour 




lire , fans verfer de larmes , les 2.U 



• 
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Vaat» vêle doâxine Rit univerfellement reçà^ dâtf#^ 
IV, tout le monde. En éfet, quoiqu'il y eut âlorJ 
des rentHnens difërçôfr (ùr le démêlé de Grégoi- 
re & de Henri , ràportez par Ies-£cri vaiii»coiv» 
tenu)orains 9 fondez fur les difëretites pallions 
des Partis opofez^en faveur defquels ils a voient . 
engagé leur plume : tous néanmoins regar— 
doient come une chofe nouvèle & inouie la 
dépofition de l'Empereur que voulut faire le 
Pape , tous les efprits tenant pour conft^nte la 
maxinie générale , autorifée même de S. Pier— . 
ce & des autres Ecrivains Sacrez, tant de TAn- 
* den que du Nouveau Teftaiàeat ♦ que la Puit 
fimceRolàle dépend immédiatenient de Dieu^ 
& que lui feul qui établit les Rois, peut leur 
ôter leur Roïaume, . ' 

ffi* O N ne me pas qu'un grand nombre d'Ecrî-»- . 
vains modernes foutiennent maintenant après - : 
Bellarmin , que même dès le comencement du • 
huitième liécle y ^ les Saints Pontifës éxercërent 
cette puiflàtice rpuifque Grégoire II. excomu-^ 
nia TEmp^eur lécm IiàuFien> & le primdii^ 
(droit d'éxiger des tnbuts dans tdnte l'ItaTie , A: 
* peut-être qu'il le dépouilla , (èlon quelques' 
Ecrivains ^ de tout l'Empire, 
^94. • Mais quoiqu'il en foit , du point fixe de- 
là naiflànce & de la pratique de cette opinion y, 
il eft.certain que tous les Ecrivains contempo- 
rains , même ceux: du parti de Grégoire Vir^ 
Mnvîennent qu'elle fut regardée aJktts comqr. 
nouvtfe t & (Te qui eft^plus important 9 qu elle 
fiit univerfêllement réjétée avec, horreur , co<<- 
tne une femence de guerre , de rébellion Se de 
chifme. Si on ajoute à ces malheurs , que l'hiC- 
toire de ce fait e(t injurieufe à la mémoire d'un * 
Empereur Romain ; on conoitra fans peine ^ 

.çD^'il eft jute âc-couveiMble de pas diâ^ 

« * 

♦ . • 
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ter la publication qu'on en vient de faire S coc- Par^; 

tre-tems , par les Leçons de S. Grégoire VIL IV. * 

I L eft vrai qu'on n'enfcigne pas dans ces 
Leçons , foit par dés raifons , foit par des argu- 
mens , la prétendue vérité de cette opinion 
& qu'on l'expofe feulement par la limçle nar* 
ration da leul trait qui regarde là dépoiitioQ de 
rEmpereiir. lleftnéantpoii^'très-évidentquoft 
tirera des confëquences très-pemicieiifes dece: 
qu'en a'inféré cette narration dans TOfice Di*- - ^ 
▼in , parce que ce n'eft pas ici un fait tei au'on^ 
le raconte dans une Hiftoire dont on laine au 
leéteur de juger , s'il eft jufte ou injufte. Mais 
c'efl: un fait qu'on expofe dans les Leçons qu'on 
recite dans le Bréviaire , dans lefquelles on ne 
raconte que des actions divines de ce Saint 

- par lefquelles II a méri|:éd'èCEe Canonifë. - AiH" 
$ tùus ceux qui les liront auront raifbo de croi^ • 
ce que » puifqu'on a dépofë un Empeceur âr. 
qu'on a aofoua (es fh|ets<iu ferment de.fidénté ^ 
on Ta fait, non-feulement par un droit inco»- 
teftabfe qui apartient au Pape ; mais encore 
que c eft une adion glôrieufe & très-fainte de 
S. Grégoire VII. & par laquelle if a mérité 

• d'être mis au nombre des Saii^ par l'Eglife. 
* Voila corne ce , bien que limple-* 
ment raconté 9 eft d'une grande conféquence; 
€c poice un grand préjudice au droit des Sou- 
veràins , parla feule dicottfbnce qui! efl ra-^ 
porté dans les Leçons de TOfice Divin : & c'eft 
même cette fimple narration de ce fait , qui ern • 
tre mieux dans l'efprit des fidèles & qui leur 
înfpire cette nouvèle & féditieufe doctrine, 
plus que ne pouroient faire des volumes entiers 
traits fur cette .matière. .G'efi: pour cela que 
les Romains y qui font fi bien inftruits dans l'arc 

de répandie teuft {taàna»Wi^ avutage»,^ 
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PART.ont, dans cette vnë , voulu rendre comunef 
|V. dans toute l'Eglife ces Leçons , qui n'étoient 
recitées auparavant que dans les Monaftires 
de S. Benoît, afin que cette opinion fe trou- 
vât dans la bouche de- tous les Moines & de 
tous les Prètres'i & par ce molen, non-feale* 
ment ceux-ci , mais encore lés Laïcs en demeu^ 
lajRèntbien prévenus &bienperfi]adezy vôïant 
qu'elfe eft canonilëe dans les Divins Miftéres* 
. Mais quand même le feit de l'entreprife 
de Grégoire VIL contre l'Empereur Henri, 
feroit raporté dans quelque hiftoire , corne on 
le trouve dans plufieurs ,onne dévroit 

PASNEANAIOINS SOUFKIB^XK ANr 
QU-ILEMBNT QU'UNE ^EMBIAk 

]bLE Histoire fut ijaPRiMÉB 

MT PUBLléE AU J0URD*H;UI DANi 

XES ROÏAUMÈS DE VOTRE MA-^ 

JESTÉ , ET qu'on LA LAISSAT 
R É P A N DR E A V E C A R TIFICEPAR 

XES Ecle'sîas TIQUES, afin de do- 
ner par l'argument du fait , du pois & de l'au^ 
• torité à ce prétendu droit. Car lî on imprimoit 
& publioit dans quelqu'un des-Roïaumes de 
Votre Ma j edé une hiftoire qui contint le catftr 
logue des dépofitions 8c des emprifonemens 
que les Empereurs ont (ait des Papes , les fov^ 
dres de Rome ne tomberoient-ils pas auflî-tôt 
fur ce Livre ? Si on réufTiflbit de faire impri- 
mer ce Livre dans Rome même , la Cour Rd- 
maine le foufriroit-elle ? Ses Miniftres garde- 
roient-ils le filence ? Le méprifcroieat- ils ? 
I/expérience démontre»que ceshomes tropfins» 
jéteignent toute lumière & toute conoiflance 
^de ces Ëiits>.& qu'ils nouriflènt les elprits de 
"^Mémoirestout contraires , pour l'esretenir pré^ 
venus en leur âveur & à leur dévotion* 

4 ' -, 
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• Pau cette raifon, il paroîtque de notre ParR 
C&té nous ne vons pas être fi peu atentiÊ âc i V. 
fi peu dairs-voïans , que la Cour de Rome» x8m 
canonifanc dans les Divins Ofices y une opinion 
fi (ëdicieufè & ennemie de la Puiflànce Souve- 
raine , on croïe qu'on doive ou qu'on puifle 
ufer de diflimulation & de mépris. On doit aut 
fi coniidérer , aue fi cette doârrine donc atein- 
te à Tindépenaance de tous les Souverains ^ 
elle eft encore plus préjudiciable à la fouverai- 
sie Se inconceftable PuilTance de Votre Majef- 
tié» puifiiue c'eft fur ce prétendu Domaine du 
temporel > que les Papes apnlent la Tranfla- 
âon de r£mpire d'Orient en d'Ocident, Se 
qu'ils veulent que les Empereurs reconoiifent 
qu'ils ont reçu des Papes l'Empire d'Allema- 
gne , prétendant que Léon III. le transféra des 
Grecs à Charlemagne. Deforte que , li on ad- 
métoit une fois dans les Saints Pontifes l'auto- 
rité de dépofer lesllois,&de transfèrerles 
Roïaumes^ ondévroit reconoitre pour valide 
la dépofition oue le Papeinnocent IV. fit de 
l'fmpereur Frédéric II • premier Roi de ^dle^ 
dans le Concile de Lion, confirmant la Sen- 
tence d'Honoré III. & de Grégoire IX. d'où 
il s'enfuivroit qu'on dévroit reconoitre pour 
légitime la Tranflation que les Saints Pontifes 
firent de ce Roïaume aux Princes d'Anjou. £t 
Votre Majefté , qaà , fans fe prévaloir des 
droits de ces Princes, ni de ceux des Arago- 

Sis , qui fe trouvent réunis dans (a Perfone » ' 
itient les drcMts de la Ligne Augu (le fiir ces ^ 
Roïaumes, ne pouroit pas, corne Succeflèur 
de Frédéric, défendre la jufticc de la Monar- 
chie de Sicile. Tous les Auteui*s qui ont eu la 
bardieflè d'écrire contre l'Intérêt de Votre 
Majefté fur cette a&ire t prétendant (gae Fré^ 
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Part, derîc II. aïant été ralidement dépofé , ilétoît 
IV. néceflaire d'obtenir des Saints Pontifes une 
nouvèle Conceffion , pour lui fervir de jufte 
titre dam la poflèffion ae cette Monarchie. 
M. D B tous ces grands & infuportables préja-^ 
dices , qui naiflTent en général de la publication 
des fufdites Leçons contre rindépendance de la 
Souveraineté , & en particHUer contre les 
droits Roïaux de Votre Majefté , corne Em- 
pereur , il nous paroiflbit s'enfuivre natu- 
fèlement qu'il étoit du devoir de notre Char- 

fe > qu'imitant la coutume & Tadreflè de la 
loor Romaine » nous euffions défenda-ces Le« 
cons , ordonantan^ Evèqnes de ne les point 
tfiférer dans les Bréviaires. Mais aïant fait rè* 
flexion , que nonobftant cette défenfe , les 
Ecléfiaftiques auroient continué de les réciter , 
' & que la prohibition d'un Ofice auroit caufé 
du fcandale à ce Peuple trop s u P E R s T i- 
T I E U X , & que la Cour de Rome profitant 
de ce mécontentement auroit fufcité d'autres 
inconvéniens qui nous auroient après obligez 
à prendre de plus grands engagemens , letribu^ 
nal du Collatéral fct d'avis œ ne point défendre 
de reciter les Leçons , & qu'il étoit même pl«s à 
propos de ne faire paroitre aucun reffentimcnt » 
pour ne pas faire conoitre aux fimples & aux 
îgnorans le venin caché qu elles renferment » 
. & qu'il fiifiroit d'ordoner que les Imprimeurs 
ftifent emprifonez & tous les exemplaires fu- 
Drimez ; & cela , fur le feul motif qu on avoïc 
kitroduit, réimprimé, vendu ces Leçons ian». 
ma Permiffion , & celle du Collatéral , contre, 
la Pragmatique de ce Koïamne , d'autanimift* 

Qu'elles étoient imprimées avec la permtffioii 
es Supérieurs EcléfiaOiqucs * quoiqu'on n eut 

|aspernfti$aeUdgQeç. 
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C E S T tout ccqui a ét^mufemeiit ^amî-PAit. 
lié . difcuté, réfoludans le Tribonaï du CoUV. 
latéral, à 1 avis diiqaelm'écant conformé, j'en- )o« 
voïai d'abord les ordres néce flaires à la Vicai- 
rie. Il ne me refte plus prefentement, fuivant le 
Confeil du Collatéral , & en exécution de ce 
qui fut arèté , d'avoir Thoneur d'informer de 
tout ce aui regarde cette afàire , l'Augafte 
Perfone de Votre Mafefté , que nous prions le 



_ , ^ — grand *^^m^ 

^'en a toute la Crétianté, &que nous , fes 
très-fidèles fil jets» loi demandons. A Napies* 
le j. Mars 17x9. 

A&Tic&E Second. 

Qmtenamie Mandembkt de M. tAr^i 
<h€vèqui d'Utrtckt comre la Légende de 
Grégoire VU. - • 

LE Mandement de M, l'Archevêque d'U- ^ 
trecht contre la Légende eft daté du ii^ 
Mai 1730. Le Prélat comence par témoigner 
la peine qu'il a d'être obligé de rompre onfi-* 
lence qu'il a gardé tant qu'il a pu fur cette Lé- 

fende , bien éloigné , dit-il , de pouvoir ou- 
lier leproftmdrerpef): que tous les Catoliques 
doivent an Siège Apoftolique , & de prendre 
plaifir à relever ce qu'il peut y avoir guelque- 
fois dans les démarches des Succefî'eurs de 
S. Pierre , de peu conforme aux régies & à 
la vérité de l'Evangile. Il détaille enfuite les 
fortes raifons qui ne luipermetentplusdeietiH^ 
re, & il infiAe fur la grande atention quedoî- 
vtat dvoir te Evèques à ne faûflèr xien imra- 

M -A duirc 
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PAM.<îuîre ckns les DîvîosOfices, quî puUTe altéfeé s 
iV. la régie de la Foi. Après avoir établi fotnmai**^ 

rcment le dogme fur la diftinâûon & les bor-** 
^ * lies des deux Fuiflâinces , i! en fait fentir rim-' ^ ^ 

portance par les inooavéniens de ropinloa:^ 

* contraire , qui a toujours enfanté dë&oïabtes 
ipalheurs. 

fx» P u î s ce Prélat remarque coment TEglife , 
dans la perfone de ceux qui fuivoient fa doc- 
' trine & fon efprit , réfifta à Grégoire VII. du 
propre aven de Grégoiie VII. lui-même. U 
laporte les témoignages que la France princî- 
^ement à rendus fur ce poiiV à la vérité. U . 
' n'oublie , ni le zèle des François lors du fa- 
meux démêlé de Bonifâce VIII. avec Philipe ' 
le Bel , ni la Déclaration aussi impor-^ 
TANTE QUE mode'jie'e de 1682. ni 
ce que les Evèques d'Auxerre , de Montpel- 
liipr f de Mets , &c. plufieurs Parlemens dé" 
France , le Viceroi de Naples» 8c l'Empereur 
luirinème, ont fait en dernier lieu. Durefte» 
M. dXTcrecht N B sUre'te pas arb'« 

• r u T E R 1 B SE N TJ WTE N T N 6 tT- * 

''veau; parce qu'il a été prévenu, dit- il , 

f)ar de grands Evèques , nomément par M. 
'Evèque de Troïes, qui Noys A done' 

BN ABREGE' L' EXCELLENT OU- 
VRAGE» QUE LES Ordres dk 

tùVli XIV» ET LE ZE'LE pour 
XÀ CONSERVATION J>U SACRE* 
1>E'PÔT , AVOIT FAIT ENTRE-* 
PIIENDRB AU GRAND BOSSUBT* 

SPXjT ONCLE,(*)Nousp:Qïowqtfonfc» 



(c) C'eft cet OuyrM;^ £i important ^ Ia Mq» 
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tien aUê de voîf ce Mandement en entier. C*eft ParK 
«n in-quarto de 8. pages à deux colones , ou IV. 
Ton voit ce Mandement en Latin, & en Fran- 
çois, ^Z.e voici en cette dernière Langue. 

Mandement de Monfeigneur l'Arcke^ 
vèque d*Utrech$ fur ta 'Légende du Pape 
Grégoire yiL / , 

Corneille- Je AN parla grâce de 

Dieu , Archevêque d'Utrecht , & Vicaire-Gé- 
néral du Diocèfe de Harlera, le Siège vacant: 
'A tous les Pafteurs , Vice-Pafteurs, & à tout 
le Clergé Séculier & Régulier de ces deux 
Diocèfes » S A L u T en Notre-Scigneur. 

Nous avons gaidé le filence , M. T. C. F. H« 
autant que nous l'avons p& fur la Légende dtt 
Grégoire VIL inférée dans îe Bréviaire 
Romain , dont nous nous fervons comunément 
dans cette Eglife ; Légende dans laquelle on . 
iout Grégoire VIL en fes termes. Corne un 
» généreux Atlete , il demeura intrépide con- 
» tre leséforts impies de l'Empereur Henri, & 
3> il ne craignit pas de s'opofer corne un mur ^ 
V pour la defenfe de la Maîfon d'ifrad. Le mè' 
9 me Henriétanttombédaiis fabimedesmaibry 

il le priva de la comvmion desfidèles, B t d B 

, 5&SON RoÏAUME , et IL DELIVRA 

>>lesPeuplesqui ÉTOIENTSES 

»SUJETSDE LA FIDÉLITEQ U'ILS 
PJéVl AVOIENX promise/ 

Plur 



MTclue , par h fupreflîon duquel M. 
ml de Fleuri , plus Romain qué François t a 
youlu immortaufcr fou Mlniftére. * 

^ M j 



VàM. VlVt A D I fi V qqe nom ne feflStmrpaf 

IV» aujourd'hui dans la néceflîté de rompre le fi'- 
I4t lence que nous avons gardé jufqu'à prefent î 
Car , à Dieu ne plaife , qu'il nous arive jamaii 
d'oublier ce grand refpeà que tous les Catoli- 
ques doivent au Siège Apoûolique , ou que 
nous aimions à publia: & à reprendre dans les 
aâtons des SuccefTeurs de S« Pierre 9 ce en quoi 
quelquefois ils n>uroient pas tnardié aroic 
oansia vérité de l'Evangile. 
)S* . Mais il ne nous eii pas permis de difC- 
muler plus long-tems , puilque cette Légende , 
imprudament imprimée dans ce Péis , & join- 
te au Direâroire des Ofices du Rite Romain, 
eft tellement répanduë dans le Public » qu'on 
c Iftprppofe pour être redtée à tous ceux qui 
font oMgez«K Hemes-Ciiio^ £t cela . 
diaque année le 1 de Mai , & cette annéele 

5. de Juin. 

[%6» S I la loi de la prière doit établir celle de la 
Foi, les Evèques font obligez de veiller pour 
empêcher que rien ne fe glifledans les prières 
publiques qui puifle corompre infenfibfement 
Ja loi de la Foi. Si on Ut d^s l'Ëglife THiftoi- 
re des Saints > afin qu'en ooi^dérant lafin dst 
]a vie de ceux qui nous ontaaoocé la parok 
de £KeU) nous imitions leur (câSc nous fiuvion» 
Jeurs exemples , d'autant plus dignes d'être 
imitez , ,que la pieté y paroit d'une manière 
plus excellente. 11 faut prendre garde de ne 
rien loOer dans les Divins Ofices , que nous ne 
devions aprouver, & imiter même lorfque 
Tocafion s^ prefentera. 

i7* M A I s ce que Grégoire Vlh a fiât n*ett 
pas de ce genre , lorfque peu content d*exco-« 
munier l'Empereur Henn IV; il a dë le pri-t 
ver de la Dxgoké Impériale & ablbudre let 

fuiet» 
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ibiecsdecePrificede la fidélité mils loi 

Tent & qu'ils lui avoient promise. J B s U s- IV» 

C R r s T n'a point éxercé une telle puilTance 
lorfqu'il vivoit fur la terre , & il ne Ta point 
laiflTée à fon Eglife. U a diftingué les deux 
Puiflances ^ affignant à chacune les fondions , 
les booneurs , & les devoirs qui lui font pro«> 

Eres , corne le difoit autrefois il excèliemment 
; Pape Gélafe« -( ^ ) U a toqIu que nous ren- 
dions à Cézar ce qui apartient à Céxar , & Û 
aflura que fon Roïaume n'eft point de ce mon* 
de. Il n'a pas doné à l'Eglife d'autre pouvoir 
que celui d'inftruire & de gouverner fes enfans : 
& , s'il étoit néceflaire , de ftaper de cenfures 
les opiniâtres , enforte que nous les regardions * ' 
après cela corne des Païens & des Publicains» 
U n'a pas voulu qu'elle les dépouillât des biens 
ôvtb ; mais (êul^MAt «(die les exclut de k 
participation des diofès Taintes » dont ib n'ufer 
roient que pour leur perte. 

V Eglise s'eft contenuë dans ces bornes î8« 
auflî long-tems & autant de fois qu elle a été 
ataquée par des Princes , ou infidèles ou enne- 
mis de la iuftice & de la piété y fous le nom de ^ 
CatoUques. Gr^ire VII. dans le onzième 
liéde FUT LE PREMIER , come les 
Hifloriens ( e ) de ce tem- là robfervent » 

^UI LEVA LA LANCE SACERDO- 
TALE CONTRE LE D I A D E M fi 

R o ï A L ; C eft-à-dire , contre TEmpereur lui- 
màme» qui» fdon TertulUen, (/) fi s x l & 



d)De Anatbem. vinculo. 

€ V ^^beit. Aun. 1103. Otho. Ftiù 

\f) Apolog,- 

^ 4 
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*V. AlANT RBÇU DB Dl EU TOUT CE 
QUI EST, n'est qu'inférieur 

Qu*A Dieu SE UL. 
)9* L E monde crétien fiit étoné de cette entre- 
prife inouie. Et quoique plufieurs , rempli» 
d une idée confufe de la Puiflànce Ponti- 
ficale & s'imsQginans qu'elle n'avoit point de 
bornes » crulTent devoir obéir à Grégoire , il 
y en eut pourtant beancoiip qui déâpronvoient 
fa conduite. Tous les Latins , dit-il lui-même t 
(g ) excepté un très-petit nombre , lou&t & 
foutienent la caufe de Henri , & m'acufeut de 
dureté & d mpiété'à fon égard. ' 

T o U t le monde conviendra qu'il eut été 
fort à fouhaiter , que corne Grégoire VI I. n'a- 
voit devant his aucun de fes f rédéceflèm 
: gu'il put imiter en ceh » «dî ancuft de 
• jceffcms ne Teût ptfô 

rScat n'auroient pas été acablez par cette mul- 
titude inombrable de maux horribles , que cet- 
te nouvèle opinion du pouvoir de TÉglife fur 
les chofes temporèles a enfantées. Qu'on louô 
donc dans Grégoire VII. fon zèle pour la dif- 
cipline : qu'on Loot fes Déaets contre les &u(^ 
fes pénitences » contre la firnooie » coittre lin- 
continence, & ou'on la^ à IM^ le Soufe* 





If 







•un zèle imprudent l'a entraîné , & que nous 
ne pouvons pas acorder avec laiainteté de !'£>• 
Taogile» 

Mais 

( g ) Quotquot Latini funt , omnts caufam 
tJenrici rater admodùm paucos y laudant ac 
drfendunt : eJr duritia ac impietatù citciki^fun^ 

m Udatguun$. liv, Ylt }• 



-M A T S il n'eft pas jufte de louSr Se de pro-PAItt^ 
pofer à imiter ce qui eft contraire à TE vangile , IV. , 
pc ce qui ne feroit propre qu'à troubler là paix » 41%, 
& à éloigner encore plus de TEglifeCatolique 

Romaine I efprit de ceux qui en font féparez* 

Su'on ne récite point dans les Ofices de l'E- 
ife ce qlrfelle n a point confacré , & ce qu'el- 
le ne poura jamais confacrer par fes Décrets 
ou par fon confentement. Elle a elle-même 
rémé à Grégoire VII. par ceux qui fuivoient 
ion e(prit & fa dodrine , lorfqu'égaiement % 
éloignez do Chismb & de b Se'di- 
.TION , ils obéillôient an Pape dansksdxH 
fes Ipîrituèles , félon la Difcipline Canonique, 
& à TEmpereur dans les choies temporèles. 

L* Eglise y a contredit dans la fuite , 4^ 
par fes plus grands Evèques, & par fes plus 
excéleos Téologieng» par le zèle defqueis il 
cft enfin arivé , qw iK>Q-feulement ( # ) 
cole de Sorbone , que tant de titres rendent 
vénérable : mais que la France entière a ateAift 
par une Déclaration ( t ) également grave 
& modérée les fentimens fur cette matière 9 
puilez dans l'antiquité & dans une tradition 
perpétuèle. Cette Déclaration même n eft pas 
nouvèle, puifque tous étoient dans les mêmes 
fentimens au comencement du quatorzième 
(iécle dans le déplorable difërend de fioniâoè 
Vm«avecPhUipeleBeL 

L B même zèle a paru maintenant avec édat 41;^ 
à Tocafion de la Légende de Grégoire VII* 
daos ceux qui s'éforcent de conferver Tincégri*. 

té 



k) En 166^^ 
i) £a i6tj^ 
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Vaut, té de la Foi atecnne pleine fincéritë. yo» 
I V. favcâs ce qoe des Evèqaes illuftre» : ( K) ce que 
les Soavenûnes Cours Séculières , qu'on apele 
en France P a r l e m e n s : ce que le Vice- 
roi de Naples : ce que l'Empereur lui-même 
( / ) ont fait en ce tems. Nous avons cru de- 
voir auflî y joindre notre féble vâhc , par ce 
zèle avec lequel tous les Evèques doiv^ent tra- 
vailler à conferver dans VEaiik la pureté de la 
^ doâxme révélée. 

44* 0u R ESTE» nous ne crolOQS pas de voir 
eatrer dans une grande dUcuffion pour comba- 
tte la nouvèle opinion , qui atribue à TÊglifè 
le pouvoir de dépouiller les Rois. Des Au- 
teurs célèbres lont fait autrefois , & tout nou- 
vêlement encore de grands Prélats , à l'ocalion 
de Thiftoire de Grégoire Vil. inférée dms le 
Bréviaire Romain, Mais principalement M. 
l'£vèque de Troïes » qxà nous a doné l'aîn^é 
d'un Ouvrage pluséteixlu , ( m ) que le grand 
• fiofliiet fon Oncle avok compole jpar Ordre 
éa Roi Louis XIV. & que fon zèfe pour la 
confervation du facré dépôt lui avoit diâé. 

Nous 

(K) MM. de Montpellier y de Mets^dai 
Troïes , d' Aaxerre , &c 
- ( l) Il ne nous éft rien tombé entre les 
mains de ce qui s*eft fait au fujet de la Légen- 
de, de la part de l'Empereur. Les A c t E s des 
• -favans publiez à Leipfic , & la Bibliotéque 

Germanique , ne nous ont rien indiqué fur cet 
ai'ticle. 

' (^ ) Mandement & Inftruâion Paftoxale de 
M. r£rè^tte de Traies » da )9« Septembre 



' iNTous ne aoïqns pas Bon plus deyoirPAR^A 
vous recoimnder plus anlûng laFi de l i- IV. - 

TE* QUE NOUS DEVONSA NOSSB I- 4Î. 

GNEURS LESEtATSGe'NE'RAUX, 

Supre'mes Mode'rateurs de 

JCETTE Re'PUBLIQUE, Si CETTE 

Pide'lite' doit e'tre INVIO- 

XABI.B EN TOUXTEMSyQUI EST- 
CE QUI VOUDKOfT INNOVER EN 
QUELQUE CHOSE » OU CAUSER 
XB MOINDRE TROUBI.E»TANl>IS 

-QUE LE Gouvernement est si 

i)OUX ETSfMODE'RB* ENVERS 
TOUT LE MONDE, ET QUE TOUS 
3D0IVENTEN RENDREDETRE'S- 
3INCBKBS ACTIONS DS GRA- 
ICE S ? 

C E ne font pas-là les Leçons^ nousavons 4$4 
reçues dans l'£coIe de J e s u s-Cr i st. Ce 
nw pas-là ce que les Catott^œs ont aprisde 

ITglife , eux que le refped du à l'ancienne 
tradition avertit fi puinament de diftinguer 
la Puiflance civile de la Puiflance fpirituèle de 
rendre une pleine obéiflance à celle-ci dans 
les cbofesCicrées y & à celle-là dans les choTes 
temporèles , & de révérer Dieu même dans 
l'une & dans Tautre. 

. CESTid»M. T. a F. tme vérité très- 47« 
crercaine, firnoiBfoaluutonsfiir-tootTOe vra 

en avertiffiez tous Ibs Catoliques , ann qu'ik 
obéiflent à leurs Paftcurs dans ce qui elt du 
ipirituel : mais pour ce qui eft du civil, A v E R« 
V 9 dit l'Apocre» (») d'e- .% 

TRR 
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JpAKT.Tïtfi SÔtTMIS AUX PRiSrCES 
IV* ,AUX P U I S S A N C E S , D'O B E I R A 
XEURSCOMANDEMENS, D'ETRB 

j?rb'satouteboneeuvre,dk 

JTB PARLER MAL DE PERSONjE» 
DE N'ftTRS POINTQUBRCLEURS» 
JftAlS MODESTES ET PAISI^ftLE.S» 

d'user en ve r s tous les homes 

V DE TOUTE SORTE DE MODÈ'RA- 
TIONET DE DOUCEUR. 

^8. AcesCauses, pour défendre la doc- 
trine de TEglife Catoîique par raport à la dif-r 
tkiûion des deux Puiflances*. pour conferver , 
autant qu'il eft en nous , à la Puii&nce civile » 
ion indépendance delà Puîflance rpirltuelle: 
pcm dCmer à Nc^ignenis les Etats-GénérauXt 
luprèmes Modérateurs de notte République» 

V des preuves de la fidélité que nous leur de* 
. ' vons , fans afëblir en rien le refped & l'obéit 
fance canonique que nous devons au Saint 
îSiége Apoftolique , nous défendons de réci- 
ter rOâce du Pape Grégoire Vil. tant plu- 
i)liqiieineBt dansleaËglifes» qn'ea particulier 
à tùm ceux qui fixic obligez: a«x Heuces-Ca- 
fioniales. La grâce de Dieu foit avec vous 
' tous. Ainfi foit-il. Doné à Leyde k i^. Mai 

^ t Ç»J, Arch, d'Utrecht, Vic# 

Gëk. d£ Harlem» 

£4r Mim/Uffiiuir Radar^ 

S»; J fi concis des Edéfîaftiques fi peu inftroti» 
^ fi prévenus contre le Gouvernement des^ 
Etats Proteftans , qu'ib ontf de k pekie à ^ima- 
giner qu'on y puiuè trouver fa moindre om- 
lie I je ne dis pas de civilité <3c de politeflè « 

maift 



/ 
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maïs même dliumanité. Et parce quils ont ouï PARX4 
dire , qu'il n'y avoir en Hollande ni doches, niiV« 
clochers pour les Papiftes , ils ont conçu de ce 
péis une idée des plus afreufes. ifs ont conclu 

2u'il n'y pouvoir avoir ni £gUfes » ni Méfies » ni 
>FRANDE59 & çi'on y tirasiibit con«^ 
ttnuèlement ceux de leur comunion. Si ce que 
M. l'Archevêque d'Utredit vient de dire ici de 
la douceur du Gouvernement des Provinces- 
Unies pouvoir tirer ces fortes de gens de leuf 
aveuglement , je me laurois un gré infini de 
leur avoir procuré fon Mandement : mais ca- 
ne ik ont fait divorce avec la raifim , il n'y a 



Il faudroit fedefabufer, dit l'inîmitable 5^4 
Abé Fleuri dans ion lixiéme Difcours fur THil^ 
foire £clé(iaftique , d'une opinion Quin'eft que 
trop établie depuis plufieurs fiécles , que la 
Religion fcSt perduë dans un péis » quand elle 
a cefle d'y être dominante & foutenuë par la 
Puiflance temporelle : come le Chriftianifme 
en Grèce, 8c en Natolie. Come la Religion Ca- 
lique R omaine dans les P E i s DU Nord. 
C'eft fans doute pour nous prémunir contre 
cette erreur 9 que Dieu a voulu former le CriP 
tianifine (bus la domination des Païens» 
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ARTICLE T&OISISME. 

I 

Placard dcL. N. ^ H. P.U$E$â$s^ 

Généraux des Provinces-Uaict, €omu Ut 
Légende dt G figoift VU. 

• 

pARTi T 'A R T I c L E de la Haïe , dans la Gazet- 
JV. X^te de Hollande du Odobre 1730. 
, contient un fait qui a trop de raport à ce qui 
fait Tobjet de nos Mémoires , pour nV pas 
trouver place. On y lit » que les £cats-Géné* 
raux des Provinces-Unîes ontenvoïé dans les 
Villes refpeAives de la Province f pour y être 
publié un Placard , ( » ) défendant Tidage de 
rOfice du Pape Grégoire VII. dans les Eglifes 
^ dç la coraunion Romaine;& où l'on trouve en- 
tr'autres chofes , » Qu'on a fait jouer divers 
» reflbrts^ pour introduire parmi les habitans 
»Catoliques Romains des Provinces -Unies 
» la fameufe Conftitution Unigenitus, 
3» & qu'on travaille fans cefTe à les obliger de 
» faccepter corne régie de Foi , fans excepter» 
V ce oue non-feulement les Proteftanë, mais 
» auffi plufieurs confidcrables Catoliques Ro- 
mains trouvent avec raifbn dans cette Conf- 
it) ticution être contraire aux fondemens de la 
" ' «tran- 

( a ) On apèle en Hollande Placard , ce 
qp'en France on apèle £dit , Ordonance , &c» 
il y a un Recueil de ces Placards , intitulé 
Pl A.C A R D s^BoB K , qui eft tcès-ellimé^ 

crè^echerché i & peu comun* 
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>tranqu5}Itë comune , & à la fureté des per- VAKté 
» fones 8c de la Régence de la Supériorité Ci- IV., 
x» vile. <K Mais on fera bien aife de voir hptécù 
enenûer. LaToicû 

LBSEtATS DB HoLLkJKIfn&éê 

VfMsr-FKtSEfàttnu ciux qui c€$ Prefi»^ 
. tes verront , S a l u t. 

» C 0 M E nous avons apris qu'on abufe de fè^ 
» notre indulgence à conniver l'exercice du 
» Service Divin des Catoliques Romains , fans 
» faire éxécuter à divers égards les Placarda 
» émanez ci-devant contre cet exercice ^ {ail 
^ qu'au point qu'on imprime pubUqpemeot 
»dans notre péis de Hollande &.de 
îi> W E s T-F R I s E , poor l'nfage des Eglifes 
s^Rmuûnes , (bîtftparément , foit avec ou à la 

fin de ce qu'on apèle DireBorium ou Bré viai- » 
» re, rOfice ainfi nomé du Pape Grégoire VII. 
^ arèté à Rome par autorité Papale le 2 ^ Sep- 

tembre 1 72.8. Quoique ledit Ofice éxalte co» 

me une aâion louable Tentreprifede ce Pap^ 
^ pùm avoir excomunié un Empereur des Ro* 
V tsmnsj privé ce Prince de 6m Koiàunie Se ab- 
9 (bus ies fujets de h fidélité qu'ils hii avoienfi 
» promife, & qu'on ne puifle ignorer que diver- 
»fes Puiflànces de la comunion Romaine re- 
» gardent cette entreprife de Grégoire Vllé co- 
» me fi féditieufe,fi contraire à la tranquilité pu- ' 
» blique , & d'une fuite fi dangereufe» qu'elier 
x> ne permetent pas qu'on en faflè aucun ufàge 
» dans leurs Roïaumes & Etats : 8c corne d'aU-^ 
99 leurs Û n'eft que trop conu qu'on a Ëdt jouer 
9 divers reflbrts pour introduire parmi les habi-^ 
» tans Catoliques Romains de cette Province » 
y> & autres ProvinceS'Unies,la fameufe Confti- 

» Wtion U N I G JB N I ï y S t & <m'oa travai U 



m 



fiifcr.^lt fanscefle â les obliger de Taccepter corne 
IV^ . » une régie de Foi , fans excepter ce que non- 
j> feulement les Proteilans, mais aufli les plu- 
»fieuri conlidérables Catoliques Romains, 
a» trouvent avec raifon dans cette Conftitacion 
» être coMraire aux fondemeas de tranquil- 
V lité comune & à la fureté des perlbiuies Se 
» de lâ Régeace de la Supériorité Civile. 
}f9* » A c E s'C A U SES) après une mâre dé- 
» libération , nous avons jugé à propos, pour' 
» la confervation de la tranquilité comune , 
^ Se pour la (ureté de la Régence , & de la 
y> véritable Religion Réformée , de ftatuer & 
s> d'ordoner contre les encreprîfes & les ma- 
1» ditnaidoiis des adfaérans du Siège de Rome » 
3»€0ine aoQS flatuoos & oimiions par hi 
i^Piefeote* 

' 1^ wPremibrkmbnt ; Qu'onnepoura 

, V fiiire le moindre ufage dans notre péis de 
»HoLLANPE & de Wes t-F r I s b , 
y> foit en public , foit en particulier*, dudit Ofi- 
» ce du Pape Grégoire VII. fous peine que les 
9 PrètresCatoUquesRomains qui y contreviens* 
>d^tf feront punis fans aucune rémifOon » 
9 corne perturbateurs du repos public » & que 
Ti^hs Eglifesde la Religion Roaiai&e, Cm^ 
. » pelles ou autres Afiemblées dans lefquelles 
y> on fera à Tavenlr ufage dudit Ofioe » feront 
55 fermées pendant fix mois, 
Iff^ ^En second lieu; Qu'on ne poura 
» r'imprimer dans notredit péis , ou y aporte^ 
9» du dehors ledit Ofice, pour y être débité o^ 
invendu , foit féparément^ ou tel qu'il elt im^ 
> primé à la ân dudit Direciorium de la MeC: 
» fe & autres cérémonies de TEglife Romain 
9ne : 8c <^'on ne poura Cake aucune mendon' 
1^ dudit Qnce daa;;»]eâ éditions fuivantes dudi| 
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» DireElorium ; le tout fous peine ^une amen- PAUf i 
. » de mille florins contre celui qui y contre vien-iV* - • 
» dra i dont la moitié apartiendra à l'Oficier ^ 
»& Tautre au déaoociaua^ 9 & d'être privé 
*»de fon trafic. 

»CHAa6EA.Nr & ordonant à tous i6f 
«Ofidêeis, Juge», 9ê Joftkiers de natrediii 
»péi^^ d'exécuter & de faire éxéciiter no-* 
» tre prefent Placard & Comandemcrit ^ Sc 
»de procéder & de faire procéder fans au-* 
» cune grâce , faveur , ou diflwnulation con- 
»tre ceux qui y contreviendront. Et afia 
»que perfone nen prétende caufe d'igno*^ 
»rance , N o u s voulons qu il foit publié & 
vaficbé par tout ou befoin fera. Fait kl^ • ! 
» Haie , dco le :to» Septembre 17 

L A Gazette de Holfande du 6. OBkbre 
faporte encore un autre Placard , qui a été 
publié en conféquence de la Légende ;-aousX& 

i^rtons/laas i Article fuivaatr 

AKTICIÏ QVATKI^MF- 

Placard de^ Etats-Générau» dés Fra^ 

vinces-Unies y publié à Vocafton de la Le^ 
. - gende , pour prvir Kéglenwit aux Eclé^ 
• fiafii^ues du Péa.. 

LE Pkcard que nous avons raporté dan» JT*- 
f amde précéder: » n'eft pas le Ceul que 
la Légefide de Grégoire VII«.ait ocafioné eiy 
Hollande. Les faees^ Admioîftrateiirs de cette 

floriffante République , toujours atentifr à 
fioaintenir la.t(aDauui<^ de leurs fuiets ep ont: 



1 



PA&T.|^Uéim fbgondi ou Ton voit téaStt omit 
IV* . dans le premier ^ cette fageflè & cette pruden* 
ce qui font Tame de leur Gouvernement. On 

y verra avec quelle exaditude > avec quelle 
atention , mais en mème-tems avec quel zèle 
t. . on s'y opofe aux intrigues & aux machinations^ • 
de la Cour de Rome. Wous le tranfcrivons 
en entier de la Gazette de Hollande du 6^ 
Oâobre 1 7 ) Mais nous y joignons quelques 
réflexions que l'Auteur des Mouvèles £clé^ 
liaftiques a fiâtes à l'ocafion de ce Placard ^ 
lorfqu'il en a doné un Extrait dans là Feuille 
du 2* Novembre 17 }0. 

jS. »Les Etats de Holiande & 
- » de W E s T-F R I s E ; A tous ceux qui Jes 
» Pre&ntes vemmt » favoir. faifons > que noua 
» ne 0mes pas moins portez » qu'obligez de 
3» prérenir & d'enq^ècher , par toi^s les molena 
^capables & cônvenaUes à la nature Se conf» 
^ titution de là Régence de ce péis, Sç à Imdul- 
gence que nous croïons devoir emploïer en 
» matière de Religion , par raport à nos bons^ 
» fujets , corne auffi par raport à ceux d en- . 
y> tr'eux , qui » parmi les lumières de URéfbr- 
somation, demeurent malheureufement ata- 
sachez aux grandes erreurs & fuperfficiOQt 
^ du Papifme > qu'on nlntroduife Se qu'on ne 
^ répande la dangereufe dodrine de la PuiC- 
10 fance illimitée des Papes, en matière , non- 
» feulement de Religion, mais auflî de Gou- 
>5 vernement Civil , que les Adhérans & les 
» Supôts du Siège de Rome tâchent 
» d'inculquer dans refprit de nos fuiets Cato« 
s^liques Romains ; £t voulant en outre remé*- 
^ dier aux fréquentes plaintes touchant la bar^ 
»4îdfe qu'ils tout paroitr&d^ns le» Villes » Sç^ 

«par- 
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10 paiticaiiérement auPlat-Péîs , au mépris de PAltr# 
v> nos Placards émanez à ce fujet : nous avons IV. . 
» trouvé bon & néceflaire , fans préjudice 
» aux ultérieures précautions , que la conduite 
» des Adhérans de ladite dangereufe Ooârine » 
la continuation de lab^eâè de nos fa- 
» |ets iSdtiits pomment éxiger , d'ordoner & 
» & de ftatuer par provifion , corne nous ordo- 
i^dons & ftatuons par ces Prefentes. 

>^Premiejiement. Qu'à l'avenir fg. 
» aucun Prêtre de ta Religion Romaine ne 
«> poura faire le Service , ni éxercer aocunea 
» fondions Sacerdotales y &ns avoir aupara- 
» vant pour cét éfèt obtenu un afte par écrit 
*de cwfentenient ou de perâiifBon : lequel 
^ aoie fera doné dans les ViHes par les Bour- 
» guemaitres , au Plat-Péis par les Seigneurs 
D âïant Haute- Jurididion , & dans les endroits 
» où la Haute-Seigneurie nous apartient , par 
» les BaiUis : lefquels Bourguemaîtres » Sei- 
gueurs, & BaiUis, feront tenus de fe con- 
» former esiâ:^ment dan^ la diftribvttiofi de& 
»ditsaa:es»autroiâénie arttde fiiMrant. 
^ j»*BGONDBMBNT. Qu'on ne poura 6^0» 
^admetre aucuns Prêtres qui ne foient dans les 
» Ordres , ni Moines , & en particulier point 
i^de jE'suiXfiS, (J) foit siuils loient 

Pro* 

Jti ^iS?"" être Pafteurs, ott en mefim^ii. 
tre Mmiitere pubKc Quelques perfones pré- 
iwi«s CMûfeteGoufemementdes Etats Pro- 
teitaiits, & en particulier contre celui d'HoI- 
*»de , tout fage , tout prudent , & tout modé- 
^ qu il loit , trouveront peut-être qu'il y a de la 
mès'aèi ^ 4is-ie» «Ucs s'imagineson^crou- 
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^AUT. ^ Pf ofês, ou dans de moindres Ordres : mais oti 
IV, » fe conformera à ce fu jet aux Placards & réfo* 
«blutions du 17. Âout 1702,. z6. Avril 1709» 
»& x5* Mai i7io,.(î ) 
. ^>TKOiSE'iiiBMENT. QuedansIèsVi* 
^leSyaïant Séance aux Etats, les Pràûfesib% 
» root obligez » avant qu'on puifle leur acor<» 
« der Taâe de permiflEon , de déclarer fut leittL 
A> parole de Prêtre , au lieu de Serment, entre 
i> les mains des Bourguemaitres , & ligner 
» leur ligoature oxdioaire.daQS un lâvr&qjoife*- 



▼er de héamé & de ritqufticedafis ce Kéf^ 
tuent coûtae les Jb'suitbs. Maisaona 
prions ces peribnes de fiure atention , que ce 

qui (e felt dans les Etats Proteftans à l'égard de 
|a Société > fe pratique également , & même 
avec plus de rigueur , dans les Etats Papiftcs* 
Nous pourions aporter un miKon de preuves 
de ce que nous avançons : mais pour nous bpr« 
nerà une coaq;»arai(on tirée de Républi^ttaà 
..f. f <|R.épublîi^e».oous nous contenterons de te-^ 
narguer qu'en i6&i. le Sénat de.Venife fit pu-< 
l^er de nouveau le Decretfidt & publié d& le 
mois d'Août 1606. contre eux,par lequel il étoit 
ordoné que » nul , foit Gentilhome , Bour- 
>3 eeois , ou autre , de quelque condition qu'il 
3^ioit , fans en excepter îes femmes » ne reçut 
ou écrivit des Lettres à aucun de là Société • 
9> des Js' s u I T B.S ; défendu à tous d'ayoitf 
V aucun comarcé av ec les< J s ' s v i t B s , fous 
1P peine irrénàfible à. tous de baniflemenc do 
y tontflfa^ , & d'autres peines plus grandes» 
» & de galère , & encore pécuni^. Que çeœc 

^ quiaoroi^ot des eDf»Q&j oev^ i.£a(ens , oa 
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9ïft tena MOT cet éfet , qulb <Mit me réiita- PauSI 

iible & (incére averfion du fentiment de ceux IV. . . 
vqui enfeignent > aue le Pape, ouqui^lque au* 
» tre PuiffanGe Ecléliaftilfue a le pouvoir de 
» décharger & difpenfer les fu jets fous pré- 
texte d'héréfie ^ ou pour quelqu autre caufe, 
^ du ferment & <k L'obéiflance qu'ils doivent au 
3^ Gottvetnement Civil, & quon ne doit au- 
su.cune âdélité, ni foumiffion à celui qui ^ 
^dansleban^on hofsdafeindel'figliie Rch 
» maine : que nonrfeulenient ils font d'un fen* 

..»ti- 



î> autres de leur dépendance qui étudiaflènl 
^ chez les J e' s u l T E s euflent à les râpe-* 
» 1èr àne les y (lus renvoïer fous les bA^ 
9 mes peines »,âns eioérance de cémiCoiu 
. Il envola outre cela ordre » . cette même 
née , à tous les Gouverneurs y. Ambaflàdëurs , 
Sécrétaires, & Réfidens, de s'informer des 
fujets de la République qui étudioient chea 
les J E* su r T E s , ou qui auroient liaifon avec 
eux , d'en doner avis, & de faire procé- 
der, contre eux. Que Ton compare à prefent 
Ic^deux Décrets , & que l'on véïe lequel deSh 
deux.eftle plus bkmable. Pour ne point trop 
étendre cette Note » nous M0bns foqs filencr 
^n Arèt du Parlement de Paris du^xu Août 
3LÎ97. contre les Jéfuites ; nous en fefons de 
même d'un autre du Parlement 4.'Anjl^terio 
du. 15. Novembre 1602. 

(q) Pour ne point renvoïer les lefteurs de- 
livres à Livres, nous raportons ces FxA^ 
€ A R D s à la fuite, de celm- ci. On y volt 
Ipllec k'ftgefie^.ia^pnidecrce, & bssiodànl^ 
|iaaài(€touY6i:ûâmçutd'£foUdnde^ . ^ 
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MjUiT* » tîment contraire à cette propofirfon : tnaw 
» qu ils inculqueront auffi dans 1 efprit des- 
» Membres de leur Comunauté , & les exhor* 
» teront t autant par ieur éxeraple que par leur 
i>doarine» à r<Âéiflrance envers les Etats & 
Magiffanats > corne à leuis légitimes Souve- 
» rains , & à une coodatte tranqmle Se modél- 
iste. ( r ) Que de plus, iU m cxMibfoStopzm^^ 
» d efet » ni par confeil , direftement ni indi- 
» redement , & de quelque manière que ce 
- i> foit , à engager les habitans de ce péis à defti- 
» ner , prometre , ou doner quelque argent ou 
» fa valeur , ou quelqu'aucre chofe que ce puif- 
*>fe être , aûx Couvents des^péis étrangers, 
»€oléges , Sémfaiaifci > Eglifes , ou autre»- 
3» fendatioas & Comunautez de TEglife Ro- 
» maine , ou à leurs Membres , quelqtie no» 
» qu'on puifle leur doner : & enfin , qu'ils ne* 
» rechercheront ni accepteront aucune abfoiUr- 

V tion,nidifpcnfationdu Pape,ou de quelqu au-' 
» tre , contre leurdite lignature & déclaration 
-^mentionée dndeiTuSt foit en entier ^ foitea. 
^^partie^iSuis wciine exiœption. ( ^ ) 

P^. - 3»QuArRiB*MB»rENT. Quedansks- 
^ autres Vi}e8âcau.Ptac-Péis,lesPrètre8avam. 
y de pouvoir faire aocufie foa£tion Sacetdota* 
le , feront tenus de prefenter aux Seignews. 
» Confeillers - Comilfaires du quartier , leurdit 
y> ade d'admifTion , dans lefpace d'un mois y 

V après qu'ils l'auront obtam ; & de fiaire en- 
aure kui» laaio» & %i6r Mfuke ia déclara- 



(?) Dure Gooditioli pour fes T éfuites ! ^ 
( r ) Cette dernière claufe voir qu o». 

ûit bien d^^uoi ie^Jéfuius 6mt caf able$«..- . 
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V IÎ97 

i»tion tneodOQée dans Partîcle précédent , PARtï 
. » dont il fera tenu Note fur ledit aâe , à peine i V, 
Pdenulité. 

»ClNQUrE'MEMENT. QuC les Prè- 6lm 

» très qui entreprennent de faire quelque fonc- 
» tion Sacerdotale dans des Ëgtifes maifons p 
S) ou en quelqu'autre endroit qae ce puiflë être» 
» (ans être pourvus d'un pareil ade ^ de fant 

V avoir &it 8c fignènne femblable déclaration» 
^ païeroqt pour la première fois une araande 
1» de cinq-cens florins , & pour la legonde fois » 
» outre ladite amande , ils feront punis de pri- 
X) fon (t) pendant un an. Quelle indulgence ! 

^>SixiE*MEMENT. Que les Prètres de 644 
» FEglife Romaine qui font aéhieHenient en 
ï> fon(iion, feront pareillement tenus deiaire , > 

V ladite déclaration par écrit , & de la figner 
s» dans l^pace d'un mois après ïa poblicatioa 
» du prefent B^és[leniem , & que ceux qui 
P après avoir été citez pour cét éf^t , pouroient 
» refiifer de faire & de figner ladite déclara- 
» tion , feront banis fans aucune connivence. 

» S e't I e'm e m e n t* Que l'amande fpé- gj^ 
» cifiée ci-deifus » fera aplicable » fai moitié an 
^ Dénonciateur , dont le nom fera tenu fecret 
D s'il le Ibohaite , & l'autre moitié , dautîs les 
» Viles » an Grand-Ofider ; & dans te Piat^ 
»Péîs» au Bailli , auqoeh de même qu'au Pro- 
vcwreur-Général de Hollande, on do* 
ï> ne par prévention la faifie & la fuite des. 
^ amandesi» avec ordre exiirés au Procureur* 

»Géné« 



) Il eft certaîn çwe cet avtide regaidîBr 
lrès^fpécial^li«Qnt; les JéTuices, qvicxc^dau 
ayelquQs «droits, Mme 4 Âiulleid^> des 
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Part. » Général de veiller avec foin à l'exade db^ 
IV0 9 fervation de ce règlement , & de s'informer 
» fidèlement des SeigneuwConfeilIers-ComiGi 
3» iàives daod les^eiix qiiarders seipeâifs, de 
» tomes ks-conoaventkms^ inttodttftions à 
>s>ce contraire ^ & d exercer diligemment ô 
x> Charge contre les u^o^reflèu^s , félon que 
»befoinfera. 

» H u I T I E* M E M E N T. Quc les Sei- 
vgneurs Confeillers- Députez , ainfi que les 
» Bourguemaitres des Vires ^-ttendront RegiG 
3» tre dâ ades de pa»Biffîooacoi?dez auK Prè-* 
litres en dofieccM^ des extndts m Pio* 
cureiir- Général 8c MJt Grands -Oficiers , 
» autant de fois qu'ils en feront requis* 

» N E u V I E* M E M E N r. QUc ks Eclé- 
» fiâftiques de la Comunion Romaine en ce 
. i>péis, qui recevront, direftement ou indirefte* 
y> ment , quelques Bules , Brefs , Decrets^Man* 
' 9 dmiens»oa autres Ordre$»queIque nom qu'on 
» puiiè lear doner^conceriiMArqaelqiies araires 

on peiibnes Edéûaftiqiiesr & eihpartîctdier 
P ceoxqoitendentàdter « évoquaviiûtô diati- 
9» ger de demeure , ou fufpendre de leur fervi^^ 
>>ce les Prêtres ou autres Ecléliaftiques , foit 
» qu'ils les reçoivent de la Cour de Home , du- 
^ Nonce rélîdent à Cologne , de l'Jntemonce 
^réfident à BruiTelles , ou de quelqu'autre 
» Putâànce Ecléiiaflique ». n'en* jurant fkir^ 
» tifàge , ni les comuniquer à qui ce foie» 
» ^qpinze joiics.après-qu!ils les miOflf wbp^ 



«7- 



^nébions de Paftcurs , y forment dans des mai- 
fcns particulières des tifligmbl^^ ^ejrfoaes^ 

SSÙkosA^SPé^ .... 
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• fcnteï en original aux Seigneurs Comîflaîres, PART*. 
» corne miXi aux Bourguemaitres , quant auxAV» 
» Viles qui ont fëance aux Etats, £t li avant 
^rexpirationdefdits quinze jours ,^ ils ne re^ 
^•çoivent aucons Ordres à ce contraires , ils fe- - 
^ ront obligez avant que d'en^faire uTage , d'en 
^ doner copie au Graiid-Oâcier ou fiailli. Le 
» toutibus peine d une amande de mile florin» « 
» aplicable corne ci-defTus, & d'une coreAion 
>^ arbitraire , félon les circonftances des afaircs, 
>5 en conformité du Placard du 17. Août 1702.. 

»Di XI e'm E ME NT. Qu'on ne poura 68* 
>> bâtir aucune E^life Papifte au-delà du nom? 
3» bre de celles qui y font prefentement : qu'on 
» ne permetra aucone nouvèle Station , corne 
1» on le nome « ni {dus grand nombre de Prà- 
3» très dans diaque Station : qu'on ne poura 
» agrandir , ni renouveller aucune Eglile , que 
>5du confentement exprès des Bourguemai- 
A) très , quant aux Viles aïant féance aux Etats, 
» & des Seigneurs Confeillers-Comiflàires des 
» deux quartiers refpei^ts» quant aux autres 
J> Viles èc Plat-Péis , après qu'ils en auront 
» pris l'atis àes Grands-Oficiers ^ Se des Sei- 
» eneurs aïant Haute-Jurididion , & étant de 
y> la Religion Reformée ; qu'on aura foin que 
»les lieux des Afl'embléesdesCatoIiques Ko- 
y> mains ne redemblent pas , pour lextirienr , 

à aucune Eglife ou édirice public , & qu'ils 
»ne donent pas en vue au comun. 

«Onzie'mement. Que les Baillis 69m 
1» ou Grands-Oficiers au Plat-Péis feront ex- 
il preflëment chargez » corne ili le fon: par la 
a» prefente , d'empêcher , même par la force, les 
» Pèlerinages & autres fuperftitions publiques 
>î des Catoliques Romains , & de procéder 
ID corne contre des perturbateurs du repos pu- 
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Part. » blIc , contre ceux qui pouroîent faire une 
IV. » réfiftance éfeftive , ou qui s'opoferoient 
» d une manière infolente » par des menaces ou 
» paroles injurieufes. 
70* D D G u z I E' M B M E N T. Que le doma- 
^ge cm le tort que lesOfiders delajufticet 
»0a autres , qui les auront afiiAez, pouront 
vfoufiîr , foitau corps, foit aux biens , parla 
» réfiftance cfeaive , ou autres infolences rela- 
tives , au foit de Religion , feront bonifiez 
^> par les habitans Catoliques Romains du Vi- 
>> îage ou Juridiftion fur laquelle cette réfiftan- 
x> ce & autres infolences auront été comifes. 
Jfx. » Tu E I z I s' Ji B M E N T. £t enfin qu'en 
loconformirë de notre réfolution du 29. Juii« 
»leti6H* & xi.Oâobre 172.7. tousOfiders 
»de la Juftice, Secrétaires , & Mefl'agers de 
» Juftice , étant de la comunion Romaine , fe- 
» ront congédiez. Et afin que chacun , à qui il 
» apartient , fâche fur quoi fe régler , N o u S 
^VOULONS ET MANDONS, que ce 
3i> Placard foit publié &afiché par tout où be- 
»»foin fera. Fait à la Haïe le ii« Septembre 
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O&D0NA!ICE det Etats de Hollande à* 
de Weft^Frifc , concernant la Police que les 
Ecléjtafitmies Romains doivent oijerver 
dans les Provinces-Unies. Formula I- 
R E que quelques Emijfaires de la Cour d0 
Rome entreprennent de faire figner dans 
cePéis. KÈFLEXlONs fur ieFormu^ 
lotre. Nouveau Pla£ AKD à Pocafioê 
de tomes ces afakes. 

»T Es Etats DE Hollande BTPary: 
»X^DE West-Fkisb. Atousceuxm 
» qui ce§ Prefentes verront ou e&tendrQii£ « 
*>Saiut. 

«Savoir faisons : que come il eft 74-, 
» parvenu à notre conoiflance que P r e r r e 
»CoDDE Archevêque de Sébafte , établi 
«avec le titre de Vicaire A poftolique furies 
»Egliies Romaines des Provinces-Unies du 
* Peis-Bâs , étoit apelé à Jlome par le Pape : 
>^ que là , on i'auroit fufpendu par provifionde 
» cette Charge , & qu'on auroit doné fa place 
»au nome Théodore Cock , habi- 
^ tué à Léïde : Que !7ntemonce du Pape au- 
»roit voulu faire afTembler ici un Chapitre de 
» quelques Pretres,pour notifier lad. rufpenlion. 
» <X nouvel étâblillèment Que ledit C o c K 
» en vertu de cette Comiffion , avoit déjà fu^ 
» pendu 6c dépofé quelques Prêtres : Que de 
>5 tems en tems il venoit toujours 110 plusgrana 
a^npmbre de Prêtres & Moines dans le Pëis^ 
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(164) 

^ Part. contre la teneur de nos Placards ci-devanl 

IV. » émanez. ( 
7). »A CES Causes : Voulant pourvoir 
' D à toutes ces chofes, nous avons 'trouvé boa 

I 3i> de défendre à tous les ainii nomez Catoli- 

» ques Romains , habitans de ce péis , & au- 
»tres, corne nous leur défendôns expreflë- 
» ment par ces prefentes , d aflîflër à ces fortes 
»de Chapitres de Prêtres, de la manière & 
» pour la tin ci-defiùs , ou de fe conformer 
^ aux chofes qui y auront été réfolu^ , ou dt 
les faire exécuter. Et fpécialefnenC qu'aucun 
1» quel qu'il puiiTe être , ne poura mettre à éxé- 
^ cution aucun ordre éa Pape , ou de quelque 
» Aflèmblée que ce puiflè être , pour faire 
*> aler à Rome aucun defdits nomez Catoli- 
>^ ques Romains , ou de leur obéir , étant mis à 

» éxécution : Jle tout fous peine de punition 
V arbitraire^ 

^ Q U E nul ne poura être reconu pour VU 
» caîre , que celui qtii aura été élu convenable- 
v> ment lelon l'Ordre ulité dans ce péis» & qui 
» aura été admis p^ les Seigneurs nos Con- 
. . fi feillers Députez : & tous ceux qui ie com* 

y> poi ceront contre la teneur des Prefentes , ou 
» qui s'arrogeront cette qualité , & fe feront 
>^ rcconoitre & rçfpedter come tels , feront auf^ 
fi arbitraire n* ent corigez. 
75* w Q u E kdit C o c K fera interdit , come il 
- y> eft iiiterdit par ces Prefentes d'ézercer en 
7» cune manière le Vicariat » Se que perfone 
S) ne dévra le reconoître en cette quaJiité » m 
» lui obéir , (bus peine come ci^deflus. Come 
«> aulfi tout ce qu il auroit ordoné , ou éxécu- 
» té , fpécialement la Sufpenhon de quelques 
» Prêtres , iera regardé çqsslq nul ^ fans aur 

valeur* 
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î)FtNAIEMENT, qu'il fera défendu , PAUtt 
^ corne nous défendons par ces Prefentes , (bus IV» 
x> les peines portez ci-deflUs ^ à tous Moines y6. 
y> d'aucuns Ordres , ni Prêtres , de pouvoir ve- 
s> nir dans ce péi& 

» £ T afin que perfone n'en prétende caule 77; 
» d'ignorance , nous voulons que ces Prefen- 
>î tes foient publiées & adchées par tout où be- 
» foin fera , & éxécutées fuivant la coutume, 
» Fait à la Haïe , fous le petit Sceau de l'Etat, 
» le 17. Août 1702. Etoit au-deflbus , p a R 
»Okd on ance 0£S £xat$> figné 

^SlMON ]>B BBAUMONT. ' 

» D c nbuvèles entrepri(ês que h Cour 7& 
ï>Rome fit dans ces Provinces vers l'année 
y> 1709. ocaliona un nouveau Règlement ou 
» P L A c A R D de l'Ecat , qui dét^end fous pei- ^ 
» ne d5 châtiment arbitraire » la publication de 
^> toutes fortes de Lettres, Bules , Billets y ou 
3» Autres Ecrits de la Cour de Rome , qui ten- 
s» dent à aigrir Se à troubkr les Catoliques Ro- 
9 meins des Provinces , avec défenfes de 
}^ refpèâer 6c dV)béir à toutes évocations 8c 
y> aflîgnations dans les péis étrangers , fans une 
» permiflion particulière de l'Etat* 

Ce qui dona lieu à ce nouveau Régie- 7gi 
ment , c'eft que le Nonce du Pape à Cologne , 
& celui que ce Nonce avoit noeaé pour être 
Vicaire Apoftolique dans les Provinces-Unie^; 
& qui pour de bonnes raifbns avoit été rejeté 
MT Leurs Haute$-Puiflànces,obligeoient les 
«êtres qui font dans le péis de Twent , fefant 
partie du Diocèfe de Devcnter à jurer ce For^^ 
^lulaire. - 

: PJMous ibuûiguesBiPafteursdaûsleDicN t%i. 
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Fart. » oèfe de Derenter , prometons qae nous no» 
IV. »>roumetons aux ConditutioiB Âpoftoliqu6t 
» des Papes Innocent X. du 2). Mai 16$ 3. 8c 
To d'Alexandre VU. 16^6. Que nGUsre jetons^ 

» condanons fincérement les cinq Propofitions 
» tirées du Livre de Cor N E L I u s Jan- 

! >^ s E N I u s , qui porte le titre d' A u G U S- 
» T r N u s , dans le fens de cet Auteur. 

il. » C o M E nous fefons profeflion de rendre * 
' » à Sa Sainteté & à Tes Suceeflèurs toute obéif- 
» fance &rerpeâ: , & d'être dévouez au Saint 
y> Siège , nous obferverons 1 & ferons notie 
» pomble pour que les autres oblêrvent auflS 
y> toutes les Conftitutions des Papes , & parti- 
» culiérement celle qui comence : Y I N £ A A& 
vDominiSabaoth. 

fx^ )>No us rediercherons ceux qui ne les 
» obferveront pas : & fi nous venons à décou- 
s> vrir que quelqu'un dans la MiiTion des Sept 
Provinces la moindre cbofe contre liU 
p dite Conftitution , ou contre quelqu autre 
jades Conftitutions des Papes, nous le dénon^ 
vcerons au Vicaire Apollolique ; ou s'il n'y 
»en a pas, au Nonce du Pape à Cologne » 
» emploïant toutes nos forces pour ataquer , 
» renverfer , empêcher , & coriger ce mal. 

» N o u s conferverons toutes les véritez de 
1» la Foi Catolique & de l Eglife Romainti» 
n Nous ferons embrte qu'elles foient mainte 
» nu& par tous les Paroiflîens , & par tous 
D ceux qui travaillent avec nous dans la MiA . 
» lion. Pour cet éfet nous ne permetrons ea 
»nule manière les Catéchilmes qui enfei- 
» gnent des dogmes contraires. Nous n'enfei-» 
yi> gnerons » & nous tacherons que Ton n en^^- 
3» Feigne que celui qui eft reçu dans le Diocèfe 

^de Maime& £â un voc ^ nout D'inftniisons 

t 
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» pas autrement les fidèles , foît dans les Ser- ParÏa 
3i»mons j (bit dans la Confeffion, foit publique*- iV» 
liment , foit en partiailier. 

» N o u s n'oublirons rien pour me l'on 84» 
> corige à Tégard des Sacremens tous les ibm 
»qui peuvent s'être gliflez, tant dans la fir- 
^ me que dans la matière : tant dans la pratique, 
>^ que dans le langage & l'adminiftration. Nous 
y> adiiiiniftrerons leklits Sacremens , fclon TOr- 
>î donance du Concile de Trente : Iclon la ré- 

gle & Tancienne pratique de TEglile Rotnai- 
>>ne ne permetrons point qu'ib ioient ad<* 
» œiniftrez autrement. 

N o u s admonèterons les contrevenans , 
V 8c les dénoncerons (ans aucun déjai , corne 
» il eft mentioné ci-deflùs. Nous çlrometons 

auffi que nous n'affifterons en aucune manié- ^ 
»re dans radminiftratioin des cliofes fpirituè- 
^> les , les Miffionaires défobéiflans à l'iLglife 
» Romaine , que nous leur demanderons au- 
3» cane admifuon, autorUàtion » affiftance » 
^ ni proteâion. En fi» de quoi , & pour Tob-- 
» (èrvation defdites choies : nous écrivons 8c 
»foufcrivons volontairement ce Formulai- 
» re , lequel nous jurpns d'obferver. Ainfi 
D Dieu nous aide. 

* C B formulaire come on peut bien fe l'ima* 
-giner , excita beaucoup de troubles : Le iieor 
Dame Ciianoine de Cologne , & établi par 
Je Pape Vicaire Apoftolique pour les Pro- 
vinces-Unies , obligea fous divers prétextes 
les Religieufes d'Hueflen dans le péisde Clé- 
ves de le iigner. Delbrte que ces procédures, 
de même que l'ade, aïant paru des plus ex- 
traordinaires , donérent lieu à des réflexions 
un Pii4C AU P^iK>us ak»staport^« 



\ 



■ 
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KiVZ'ËXt on $ fur le FamuléUn di 
Tmn 4u Dm^ df Deventer. 

lo. Q u n tous cetix qui ont juré ce For- 
î*» mulaire , fe font obligez d'obferver toutes 
y> les Confltitutions des Papes , (ans en excep* 
«terancEiae, quoiqu'ils n'aïent pas dû ignorer 
3» qae parmi ces COnftitutioos , il y e& a qui 
» atribuent témérairement anx Vzpes me au-* 
s> torité Souveraine fur le temporel des R<^ 
^ & des Princes , contre ces paroles du Roî 
y> des Rois. Rendez a Cezar ck 
y>Qvi AP ARTiEî«rT A Cezar , Et 
» Dieu CE qui apauxienta 

» D I E u. 

» IK Q u B robéi(Iance qullsjurent aux Pa* 
» pes étant (ans réferve » il leur fera permis de 
» déférer aTeuglément anx Ordres de SaSaiti- 
» teté , & de s^opofer à ceux de leurs légitime» 

» Souverains. 

» lll^. Que cette obéifTance & cette ob- 
>'fervation aveugles de toutes les Conftitu- 

tions Papales , (ont le véritable moïen de te- 
r) nir le peuple dans une profonde ignorance » 
D & d'ôter aux homes la îeule voie pour fe dé* 
Tf> fendre qui leur refte , lorfqueles Tribunaux 
1^ de Juffice leur font fënue^ ; favoir > celle des 
» Apologies , & des Ecrits publics , le Pft> 
y> pe n aïant pour cet éfet qu'à doner , quand rl 
yi> lui plaira, une Conftitution femblable à cellte 
» qu il vient de doner dans l'afaire de TArche- 
» vèque de Sébafte & de fon Clergé, par la- 
i> quelle il défend » fous peine d excomunica- 



SD défenfe , corne il coodaue ceux f/pi ont été 
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C i<59 ) , 
» m. QUE l'introduaion d'an tel Formu- PAKT.. 

p laire n'eft autre chofe qu'une véritable Inqui- IV. ; 

» fidon , à l'établ inèmeit de laquelle les Pc is- .90,- . 

» Bas fe font fi joftetnent & fi coutageufemeot 

» opoïez depuis plus d'on fiécle. 
3» V'J. Qu'on ouvre la porteauxparj'wes, 

»en obligeant tous les Prêtres à jarer un pa- 
1» reil Formulaire , & principalement ceux qm 
*aoïent avoir des raifons fufilautes pour le 
»perfiiader que la doftrine atribuce à Jan- 
)» ténias ne fettouve pas dansioalavre, ou du 
SI nxnns poor en douter» . . , r < 

» VP' E N F I N , fans raporter laplufieurs 9^ 
» autres réflexions importaâites » qui fe prelen. 
» tent naturèiement à l'efprit des perfones de» 
» fintéreflées , on fera feulement retnarquer, 
» pour la plus grande intelligence du fait, que 
» le N o N c E du Pape à Cologne , de concert 
«avec le SieurDAMS , tâche d'mtroduire 
» ce Formulaire en HoUande , & que ceux du 

• Clergé decctteProTince,qais^yopofentcont- 

» tament,de mènie qu'aux autres entreprifes de . 
» la Cour Romaine , ne lefijntqucn vertu de 
«leurs légitimes droits : Qu'dnfi on ne dort 
» pas être turpris fi les Minimes & l^fl»tW» 
» de cette Cour s'éforcent de rendre la Foi de 
Te ce Clergé fiifpede , les traitans de délobeil- 
.»fans au Saint Siège, & telles autres chofes 
» femblables. Les gens éclairez n auront pas 
9 néaraoins de pùne à comprendre » qu uns , 
wRisiSTANCBde cette nature étant jul- 
»te & raifonable ,BST BBAUÇOUF 
«PLUS GLORIEUSB «UUNB 
«OBÉISSANCE CRIMINELtSqUl 

• » feroit contraires aux Ordres du Souveram. 
V o I c I en fubftance le P l a c a R d , au- 

«nel toutes ces aûùr«$ donéreot ocaiion , <^ 

• quft 



I^ART. çae lions avons promis plus haut H 7 eH dir 7 

|V. » Q u E nonobftant que par le Placard du 
iPh * ^^^^ 1701, doné à l'ocafion de Théodo* 
î> re C G c K , établi par le Pape fur les Eglifes 
» Romaines des Provinces-Unies , avec le ti- 
'B tre de Vicaire Apdftoliqoe , il eut été fiamé 

• » cntr'autres , qa'aocuo ne pouroit être recona 
To pour Vicaire > qpe 4:elui qui (broit élu & ad- 
V mis ^vanc Pcurdre xtùté en ce péis : Cepen* 
» dant il eft arivé depuis y qu'Adam Dame, 

Chanoine, à Cologne , a été établi Vicaire 
» par le Pape à la place de Gérard Potcamp» 
^ 3> qui n avoic pu être admis en ladite qualité. 

♦ » Et corne ledit Dame tâche de fe produire 
» pour Vicaire » & que le Nonce du Pape à 
9 Cologne éxerce éreâbivement les ftmâions 
» du Vicariatdans ces Provinces > tant par feor 
1D voi des Bules , que par d'autres ades , quoi* 
» qu'il ait été pourvu li fouvent contre de tel- 
vles infractions. ' • - 

^j, »A CES Causes: Canfidérant que le 
» repos des Catoliques Rom.iins, habitans de 
9 ces Provinces » elt encore plus troublé , il eft 
ordoné de nouveau^ qa'au(!Un ne poura être 
» reconu pour Vicaire , que celui qui fera élu 
B convenablement » admis jprès des Sei» 
1» gneurs Confeillets Députez , Sec fixis peine 
»ae coredtion arbitraire^ 

3^ Q u E ledit Dame fera inrerdit d exer- 
» cer en aucune manière ledit Vicariat , & 
. »flue tout ce qu il pouroit avoir fait, ou or- 
a» doné eh cette qualité > fera tenu corne nul , 
» de même que ce que ledit Nonce à Cologne 
» pouroit aveu: (ait en ce péis conae rincen*- 
3» CiOn defdites Ordcmnces y &c. 
f 7# » D B F E N D u à toutes perfones de reC- 
. .9 peâer eavois ik. OwU'çs dudit Nonce oa 
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I) dudlt Adam D A m e , ou de tel autre que P arU 
>) ce puifle être , qui n'aura pas été admis en IV. 
i> la manière ci-deilus , fous peine de mile fl. 
» car. & de coredion arbitraire. D je F E n- 
>> D U en outre audit Dame de venir en ce 
:» péis, tnrqu'à 'ce qu ilfefoitdéâfté par écrit de 
^ préteiîduë éleftion au Vicariat, fous pei- 
» ne d'encourir la plus hante indignation deC- 
D dits Etats. Et interdit pareillement 
3) à tous P R e' T R E s ordonez , ou M o i- ' 
» N E s , de venir en ce péis, fous peine de 
» coreâion arbitraire. En Avril i7«SK SigMp 

»Sll&OM DB BEAUMONX. 

Nota. Nous avcmstiré cet Article dn 
Mercure Histohique ex 

Po LT I QT E de la Haïe ; Recueil immeti-* 
k\ pour le grand nombre de pièces qu'il ren- 
ferme, concernant THiftoire Civile , Politi- 
que » £cléiia(Uque » & Militaire. 

A R T rS L B S. I X I i Ji 

UEvèque & Prince de Liège entreprend éh 
faire recevoir la Conflitutien dans les Files 
de fon Diocèfi , dépendante ^e; P R o V l te 
C E S-U NIES. Ofojition & condmte des 
Etm*Génér4wi à cette ocafioet, 

A V A N T que BOUS qmtions les Provinces* ^ 
Unies , nous dirons encore quelque choffe 

de la fage conduite des Etats-Généraux au fu- 

^et des afaires Ecléfiaftiques foumifes à leur do^ 
mination. Quoique ce que nous avons à ra- 

^rter ue reg^de pas j^oUûvfiaaçAtial 
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nous ne crdtooB fis cepfiW 
JtV. dant qu on nous acufe d'abandoner notre (u- 
îct , dans cette circonftance où il ne s'agit que 
de la Conftitution. Au refte , come on peut 
l'avoir vu ci-devant, ces deux Pièces; ceft- 
à*-dire » U Conditodon & la Lésende , fem- 
bleue faites Tune pour l'autre , eUes fe prêtent 
mutuellement la main. Aind cet article n'eft 
point hors de propos. Voici dequot il s'agit. 

VEvB Q u E & Prince de Liège dona en 
1731. un Mandement imprimé à Liège , Sc 
daté du 1}. Juin de la m'orne année , par le- 
quel il déclaroit excomuniez ipso facto 
tous ceux qui n'ctoient pas fournis à la Bule 
Unigenitus. La publication qu'il or- 
dona d'en faire dans toutes les Eglifes de fon 
Diocèfe , trouva à Maftridit une opoficion fâ 
fit beaucoup de bruit; ( < ) quatre Curez pu- 
blièrent ce Mandement : mais le Chapitre dm 
la Collégiale refufa de s'y foumetre. M. B o n:* 
HOMME, Doïen , home ferme Sc inftruit , 
ne contribua pas peu à ce refus. 

Les Etats-Généraux informez du trouble 
qu^ caufoit ce Mandement , ordonérent ( u ) 
' aux M^iffiats de leur dépendance de mander 

:esCurezattiavotef^publié,del« réprimandes 
iir ce qu'ils favoient fidt fans avoir le P l a-« 
CET, qui eft d'ufage dans tous les Péis-Bas ^ 
de leur faire promette de ne pas récidiver , *Sc 
de défendre néamoins que le Mandement fut 

( / ) Cette Ville eft du Diocèfe de Liège ^ 
mais foumife aux Holiaiidois pour te XWf^ 
forel. 

(«) Xe 2}, Juillets • 
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^écttté en anCnne manière* les Curer ne PAlLZi 
voulant point déférer à cet ordre , fe retiré^ ^V^* 
rent à Iié|[e , & r£vèque qvîÛs confulcérent , 
prétendit lontenir dan$ tous les endroits de fon 

Diocèle fournis aux Etats , rexécutioa de la 
nouv elle pièce. M. V i s c o N T i ftit envoïé 
à Ni*alli icht pour cette afâire par les Etats-Gé- 
ncraux, avec plein-pouvoir, en quaiit^ de Co- 
miliaire u É C 1 s E U R. 

L' £ V E Q u E fe croïant ofenfé de la con- 
chiite des £tats-Généraax , toute jufte qu'elle 
fut , dès le premier Août , par une Ordonance 

quiMETOITA NÉANT LADITE CI« 

T A T I O avec tout ce quis'étoit E n s u i- 

VI . DÉFENDIT AUX CUREZ d'Z 

OBÉIR, &c. Et le même jour ce Prince- 
Evèque écrivit à Leurs Hautes Puis- 
sances, pour fe plaindre de leur conduite , 
& de celle des Magiftrats de Maftricht. II 
foutenoit dans la Lettre , que la rélblution des* 
Etats étoit contraire au libre exercice de la 
Religion Catolique , ftipulé pour Maftricht par 
diftrens Traitez. »' Puifqtfon ne peut , dilbit 
>>ce Prélat , reconoitre pour Catoliques Ro- 
» mains des gens qui réiillent aux Dogmes de 
» l'iiglife Romaine , ( ^ ) ni recevoir dans les 
3»Egliiës Catoliqnes Romaines des peifones 
I» qui eu ont été féi)arées & chaûées par leur 
» £ vèque,& avec qui,non-feulement les Curez^ 
» mais les féculiers même , ne peuvent avoir 
» de comunication Ecléiiafiique. Defbrteque 
» fi la prétention C de jeurs Hautes-Puiflànces) 

x> de voit 



(xj C eft-à-dire ^ la Conftituùpn dgnt Âl 
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Part^ » devoît avoir lieu , il n*Y Aûrot* 

»PLUSQU*A FERMER LES KgLI- 
DSES, NE POUVANT ^ l'EvèquC ) F E R- 
»METREQUEDESGENS SEPAREZ 

»i>B l'Eglise Catoliqub Ko- 

l^MAINB Y VIBNNENT FAIRB 
^LnVKS FONCTIONS ECLÉSULS-^ 
l»TIQUBSAVEC£BSvi&ITABI.BS 

»Catoliques. 
ff» Te l s^étoient les termes de la Lettre , & 
on a de la peine a en croire fes propres ïeux, 
quand on les lit dans une pièce qui porte le 
nom d un Prince-£vèque écrivaotàdesSouve* 
lains Proteftans. CePrélaty fbutenoitdeplusy 
que le droit de P]:.ACBTàrégarddesBule$ 
Dogmatiques étok une nouveauté ; & que fi 
, Je P L A c E T étoit néceflàire , Leurs Hautes- 
Puiflancesne pouroient pas le doner féparé- 
^ent pour la Vile de Mallricht , puifque l'E- 
vèque eft auffî Prince Souverain de cette Vile 
conjointement avec Elles , chacun y aïant L A. 
MOITIÉ INDIVISE de la Souverai*- 
neté. 

Lb s Etats-Généraux firent le 6. Septembre 
ftiivant une jféponfe y dans laquelle ils déclaré-^ 

rent ; » qu'ils étoient bien éloignez de contet 
»^ter au Prince fa part dans la Souveraineté de 
v la Ville de Maftricht : Mais que fi S. A. 
» croïoit pouvoir céder fon droit de P L a- 
» c E T , il n'étoit pas jufte de vouloir obliger 
I» L. H. P. à céder auffi le leur. Qu'au refte ce 
droit des Souverrâis faire éxaminer les 
^ Décrets de Rome avant que d'acorder la 
^ permiflion de les publier , étoit en ufage , 

» N O N-S E U L E M E N T E N B R A B A N T, 
1>MAIS AUSSI EN D'A UTRES PÉIS 

y Caxoi.i<2U£S Romains » sous 
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K I7J ; 

^tt NOM D5 Placet, Vifa , OûPARtJ 
)» A U T R E S. Qu'ainli L. H. P* bien loin de IV. 
Tt» vouloir troubler l'exerdce de la Religion 
*>Catolique Romaine à Maftricht, n'y pré- 
»tendoient rien faire, que ce que les Souve- 
>irainsCatoIiques Romains fefoient chez eux. 
»Ils prioient enfin le Prince de confidérer 

>;LESGRANDES ÉMOTIONS DANS 

^L'Eglise bt dans i.'£t at qub 
i»£A Constitution Unigenitus, 

«DEPUIS PI,*USIEURS ANKÉES » 
»AVOITCAU$BES DANSLESPbIS 

ï>CATOLigiuES Romains, PA R- 

»CEQU'ON PRÉTENDOIT QU'EL- 
»LE CONTENOIT DES DOCTRI- 
»NES OPOSÉES A l'TNDE'PEN- 
X>DANCfi D£ LA PUISSANCE Cl- 
a>VIXE. 

Ie Prince répliqua à cette Lettre des i^f 4 
Etats-Généiaus: par une autre du x6. Septem- 
bre. Il y continuoit à foutenir , qu'on ne pou- 

voit pas exiger le confentement du Souverain 

Îjour la publication des Bules Dogmatiques , ' 
ans rendre le Souverain Arbitre des 
Articles de Foi , fans m e t r H 

XA MAIN A L'£NCE NSOIR » &C« 

{yj On diibitdanscette Lettre» QUE les 

Au- 



(y ) Corne fi i®. c etoit la même chofe de- wiW 
xaminer une Bule Dogmatique pour juger du 
fond de fes Dogmes , ce qui n'apartient qu'à la 
Puillànce Ecléliartique : ou d' examiner, ii , fous 
prétexte de Dogmes , elle nè contient rien 
quifoit capable de troubler la paix'âc la tràn- • 
guilité pwUqoe » que tout Souvérain eftcbaf- 



ÇART.AtTTEURS DE CEsPeÏS-LA, COMIT 

|V, Stokmans ,et autres Auteurs 
Brabançons, enseignoient 

iQUE LES fiULBS DOGMATIQUES 
lï'Y ETOIBNT PAS SUJBTES. (z) 

A régaid de ce que MM. les Etats avoient 
dit des troabtes caufez par la Conftitution 
Unigenitus, voici tout ce que difoie 
la Lettre : > Et pour ce qui touche les préten- 
» duç^s émotions,la Conftitution U N i g Ê n i- 
i> X u S n'en a cauTé aucune dans les autto 

«Seats^ 



f^i de procurer &de oonfenrerdans les Etats : 
rien qui déroge aax Droits & Prérogativ es des 
mêmes Souverains : rien qui foit contraire aux 
juftes Libertez & aux louables Coutumes de 
chaque Péis : ce qui eft du reflbrt de la PuiP» 
lance Séculière. Puiflance qu'ont eu les Rois 
l'Ancien Teflament ; les £fnpereurs aé- 
tiens dans le nouveau , 6c que nous reconoiC- 
Ibns dans nos Rois de France* Savoir, de fid- 
re des Loix pour maintenir le bon ordre de 

' l'£giife , de foutenir & apuïer celles qui font 
faites , de contenir les Eclélîaftiques corne Jes 

. Laïcs , dans la foumiflion due au Prince ^ à 
J'exclulion de toute Puiflance étrangère. £ft- 

Ce-là METRE LA MAIN AL'ENCEN- 

« o I R ? corne le prétend le Prince-£vèquede 
V liège. Corne fi 20. l'on pouvoit ignorer hl 
siécei&té,oudes Lettres Patente g. 
en France pour y publier quelques Buîes que 
5e (bit, ou duPxACET, ou Visa, dans 
les Péis-Bas. 

i97* ( ^ ) C'eft corne fi on difoit que F e v r e T , 

& auucs Auteurs François , ont écrit contre 

l'Apel 



Ci77) 

Etats , que çar des perfones que l'Eglife PAR.r# 
» Catolique R é p u T E pour c h i s m a- IV. 
)»TiQU£S£X EXCOMUNiEZ :mai» 
vtÏÏQ n'en apoinc caufé chez les v£ai« 
»TABXES CATaxiQUBS. {a) £nEn 
le zélé Prékt marquoit qu'il ne pouvoit point 
retirer la publication de fon Mandement 

qu'en se rendant SOI-MEME 

chismatique et en rendant 
chismatiqueslesCatoli- 

QUES DE MaSTRICHT. (b) 

Enconsequence de cette répon- 
fe de r£vèque âc Prince de Liège , Leurs 
Hautes-PuiflancesPORTÉHENT enco- 



TApel corne d'Abus. Stokmans aïant été 
en mème-tems un des plus habiles Jurifconful- 
tes des Péis-Bas, & un des plus zèlez dcfen- 
feurs du Place t. Il amème fait des Ou- 
vrages exprès (iir cette madère » dont Tun a 
pour titre. J u s Belgakum contra 

EVOC ATIONES , ET PEAEGRINA 
J U D I C I A. 

(a) c eft ainfi que pour mériter , félon ce logi 
Prélat, le nom de véritable Cato- 
X I <^ U £ , & n'être ni diifmatique y ni exco- 
sonmé , il Ësiut obéir aveuglément au Pape » 



£oix fooveraines & in&ittibïes y recevoir tout 
ce qui vient de Rome avecune véritable fou- 
mtflion d'efprit & de cœur y & y aquîefccr fans 

rien examiner. Credat Jndœus non tgo. 

{b) Après cela il ne faut pas s etoner fi ce ^^ôi 
Prélat continuoit de foutenir que Leurs Hau- . 

les-Puillance^donoisitt iCfiidte au libre exet-* 
,Joifi9 IL, £ dco 
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PART**^tî t^** Rbsoiutiokt cm Oréoow*^ 

IV» ce , qui contenoit que puifqu[il étoit notoire 

» qu'en Brabant, & par conféquent à Mat , 
» tricht > came auflfi en d'autres Péis , A u c u- 

3f)NES BULES , CONSTITUXIONS 

î>ou Décrets du Pape ....nk 

«POUVOIENT E'TRB FUBLIEZ, 

»iàn8 la Peimiffion du Souverain : leur Réib« 
* btion du dix*neuf Décembre (1732..) ëtoii 
» donc jufte. Que cependant il étoit arivé que 

»le Prince-Evèque de Liège se toit cru lézd 
»par ladite réfolution : Que fur cela L. H. P, 
» avoient ofert d'entrer en négociation avec 
» ledit Ssigneur-Evèque , pourvu qu'en aten* 
» dant , . • . . ta publication irréguliére du 
3» Mandement de Prélat au fujet de la fiole 

1»UNI6ENITUS DEMEURAT AU 

lî> M o ï N S S » S M N D u B : maîs que con- 

» tre leur atente , ce Prince avoit refufé cette- 
»propofition : Qu'ainli Leurs Hautes-l^uillàn- 
y> ces ctoicnt contraintes de pourvoir de nou- 
» veau à la confervation de leurs droits & de 
»h u*anquilité de la Vile de Maftricht : Qu'à 
» cet éfet Elles enjoignoient au Maire de la* 
^ dite Vile. • • • . . qull eut à nocifer A t o u s. 
)»iBs Curez , Mt Su pi rieur 9 

>)DES Monastères, que Leurs 
V Hautes-Puiflancesdéclarqient la publication 

»du 



cke de la Religion Catolime Romaine danii 
tette Vile. Ces étcanges prétentions , qui font 
aflèz univerfellemeKt celle des Cpnftitiitionai**- 
tes y ne firent ancone impreffiûn fm MM. da 

Chapitre de Saint Servais de Maftricht : car ils 
ioumirentàlaKi iOkVliioîsi dçs £tats^ 
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ii da fufdit MuKieinent de TEvèque & Prifice PAiif « 
» de Liège bntièrbmb^it iRRB-iV« 

» 6 U L I B R B 6 ri N F O R Bâc VOuloient 

» qu'elle fut regard e'e co- 

»MENONAVENUE, auHlî-bien que tous 
» les éfets qui pou voient s'en être lui vis ; avec 
» défjnfe à chacun DE RIEN entre- 

»P RENDRE EN VERTU DUDIX 

«Mande ment, ou de faire dorénavant^ 
s^aucune Poblication femblable fans le con«- 
i> fentemenc des Souverains ^ A p b i 

»D* ENCOURIR L* INDIGNATION^ 

^DR Leurs Hautes - Puissan- 
» c E s & d'être procédé à la charge des con- 
» trevenans , corne Violateurs db 
»LEURS Droits et Autorité* 

«Sou VBRAINB ET PBRXURBA-^ 
«XBITRS I>U RBPOS PtfBLIC. Dé- 

a^churant au furplus Leurs Haates-Pttiflances^ 
«^qae leur imencton étant uniquennent de m^irv' 
y> tenir leurs droits corne Conse i gne urs de 
» ladite Vile , avec le Prince-Evèque de Lié- 
» ge , & d'éloigner tout ce qui paroit y caufer' 
y> du trouble , Elles étoient bien éloignées de 

^VOUlois DONBR ATEINXB A L'B-^ 
«ICBRCICB PUBLIC DB LARELI^t 
CaXOLIQUE R01M;AINB\fr 

»Mas-- 



Gén5raux,& l'infcrivirent même dans leurs Re- 
giftres : ce qui corne on peut penfer ne plut* 
pas au Prince-Evèque , lequel Ibllicita , dit- 
on, contre ces MM. quelque Décret de Rome«« 
atendu qu'ils font é^cems de la Juiidiirioa de^ 
rOrdinaire; On n'a pas vu que ces folUcita^ 
tioos aient eu un beureu;^ fuccès. « 

P*^ 



Part. ^MASTUTCHT: mais qu'elles avaient w 

|V» » contraire Tintention d'y maintenir 
»TOUJOURScet exercice public , c o M lu 

» Elles AVOIENT FAIT JUSQU'A- 

1) X o R s. Leurs Hautes-Puiflinces écrivirent 



1^ qu'elles avoient ftatué » & lui en laire com^^ 
is^ttendrelaiaftice. 
kiu . Le Maire à qui cette Oidonance fût en* 

voïée , manda les Curez & Supérieurs Régu*» 
liers , & la leur fignifia. Ils en écoutèrent reC- 
jpedueufement la lefture , & fe retirèrent ea 
îîlence. Le Chapitre de Saint Servais fit plus» 
11 réfolut le 5. Février d'infcrire cette Ordo 
nance dans Ces Regiftres , corne il avoit infcrifi 
celle du vint-tibis Juillet. On afluroic que la 
Mnce-£vèque ne perdoit pas courage, & qu'il 
- ftfoit travailler de oons Avocats , pour réfii* 
ter les raifons aléguées par Leurs Hautes^PuiC 
iânceg : mais bien des gens ont penfé qu'il étoit 

dificile que ces Avocats âiiifent allez. habile^ 
pour y léuûîiu 




de ce 



fin df 14 smtrifmc Pank^ 



Digitized by Google 



L'AVOCAT DU DIABLE. 

« 

CINQUIEME PARTIE. 

Contenant di» M^motre^ HrsoRt^ 

quesetCriti q ue sforlaVie&I» 
• Caaonifationde V 1 ncenidePauIV 

jfr -fr ^> <^ ^> <»• <^ * ^ <»• >^ • -fr 

A R X I C L K P R E M I B R. 

ifaiiïance & éducation de Fincent de PauU 
CaraSére de fin cœur & di f<m efprtu Efets 
furprtnams defivoi» gui cawmit une fini* 

VINCENT DEPAUl,néle24; Pa1L!BI 
Avril 1576. dans le Vilage de Poui près V. 
d'Acqs eut pour pere Jean ( <î ) de Paul , & 1^ 
pourMercBectrande de Moras , l'un & l'au- 
tre peu acomodêz des biens de la fortune- 
Vincent étoit le troilîéme de fix enfens de les 
Pere & Mère ; & dès fon enfimce , il fut co*» 
me les cinq autres, emplolé à- travailler, & 
particulièrement à mener paître & garder le» 
beftiaux de fon pere. Il rit fes premières étu- 
des chez les Cordeliers d'Acqs , & fa Téolo-^ 
jie dans l'Univerliré de Touloufe. Nous par- 
ions fous iitence , un grand^aombre de chofe^ 

qui 



4 ) Quelques -uns difentGoMlanmet SeJ^ 
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qui le regardent , corne Ibn efclarage en Bar-* 
jT» barie , (on voïage à Rome , Sec, pour parler 
plus particulièrement des dtfpofii.oas de Jon 
ejfrn &des quatttez de Ja conduite^ 

» I L avoit Teibric grand, ( * ) pofé , cir- 
x> cxmTpeâ y capable de grandes chd^es , & 
» ficiïe à fiirprendre. ( c ) Il n'entrolt ças lé- 

y> gérement dans la conoiflance des araires : 
»niais lorfqu'il s'y apliquoit i'érieufement, i! 
» les pénétroit jufqu'à la M o u E r L e : ce 
^>font les termes d'Abelli. il en découvroit 
» toutes les drconftances : petites C<c grandes ^ 
il en prévoïoit les inconvéniens & les fuites : 
« Se néamoîns > de peur de fe tromper « il n'en- 
» portoic point jugement d'abord , s'il n'étoit 
1^ prefle de le faire , & il ne déterminoit rien- 
» qu il n'eut balancé les railons pour 6(, contre ; 

étant même bien aife d'en concerter encore 
»avec d'autres. Lorfqu'il lui feloit dire foa- 
»avis, ou prendre quelque rélblution , il dé- 
f ^ velopoic la qpieftioi» avec d'ordre de 

i>de 

{h) Tout ceci eft tiré de la Vie de Vin-- 
eent de Paul par Abelli , première édition y 
livre premier , Chapitre dix-neuf. 

{c) On prétend que les pedones les plus 
fimples , qui ont l'elprit & le cœur droit ibnt 
feciles à être (ùrpriles. Parce qu'agiflànt avec 
droituce , elles ne fe déâent point des piéges- 
qn'on leur tend. Mais Vincent y (uivant ce* 
qu'en done à penfer fon panégirifte , paroit 
avoir été un détourât qui ne felaiiioit pas me-- 
tier aiiément. C'eft allez le propre des dévots 

4e profef&ou « OU de ceu4^ foûi ieiubi4Ql 
dciècr^ 
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:^ de clarté , qu'il étoiioit les plus experts. PauJ^ 

» I L œ s'emprefToic jamais dans ISs a&i<- . 
>i res > âcne fe troabioit point pour leur mal- 
9 ^de , ni pour les diâcultez , qui s y feur 
1» œntroient : mats avec me préfence Se une 
» force d'efprit infatigable , il les entreprenoit 
* ék s'y apliquoit avec ordre 6c lumière , ^ eu: 
» portoic le pois & k peine avec patience (k 
» tranquilité. 

» Q U A N T il étoit qucftion de traiter d'à* if^ 
» faites , il écoutoit volontiers les autres , fans 
a> interrompre jamais aucun pendant qu'il par- 
3» loit ; (d) 8c néamoins il fuportoit fans pei» 
» ne qu'on Tinterrompit , s'arètant tout courte 
•» & puis reprenoit le ril de Ton diicours. LorC- 
» qu'il donoit fon avis fur quelque chofe , il 
» ne s'étendoit pas beaucoup en difcours : niais 
>î déclaroit fes penfées en bons termes : aïant 
)i> une certaine éloquence naturelle , non-feu-^ 
élément ponc s'expliquer nettement àc (bli- 
^ dément : mais auill pour toucher & perfiia* 
i>der avec des paroles fort afedives ceux 
*) qui 1 ecoutoient , auand il s'agiflbit de les 
» porter au bien. Il raifoit en tous (es difcours 
» un jufte mélange de la prudence & de la llm- 
» plicité. U difoit lincérement les chofes corne 
» il les penfoit , & néamoins il lavoit fort bieo^ 
» taire fur celles où il voioit quelque inccm» ; 
» vénient de parler* il fe tenoit toujours pre- 
)» fent à lui-même , & atentif à ne rien dire ni* 
» écrire de mal digéré >.ou qui témoignât au- 

» cune 



(d) Cette retenoë en Vincent etoit-elle une 
'•^^rtu crétienne ou morale : ou éc<>it-ce uaMf 

%B de civilité de poliràfe 4 . 
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T.»cang aigreur , mefe(time, oa défaut de rei& 
» pe&8c de charité envers qui que ce fut. 
" » Son efpsit étoit fort éfoigné des change^ 
« mens , nouveautés Se ikigamrites ; & te^ic 

» pour maximes , quand les chofes étoient bien, 
y> de ne les pas changer facilement , fous pré- 
5> texte de les mètre mieux. Il fe détioit de 
» toutes fortes de propoiitions nouvèles & ex- 
«> traordinaires • ipéciuatives > ou de pratique» 
3» & fe tenok rerme aux ufâges & lentimens 
s> comuns , fur-tcmt en âdt de ReGgion : U dî^ 
-s^foità ce fujet , que l'esprit hu- 

•il AIN EST PROMTET REMUANT^Î 
Ç,VELES ESPRITS LES PL US VIFS 
ET ECLAIREZ NE SONTPAS TOU- 
JOURS LES MEILLEURS y S'iLS 
NE SONT LES PLUS RETENUS: 
ET QUE CEUX-LA MARCHENT 
SUREMENT»QUI NE S'ECARTENT 
TAS DU CHEMIN PAR OU XB GROS 
DES SAGES A passe; - 

I L ne s'arètoit pas à l'aparencedesdiofes-: 
mais il en confidéroit la nature & la fin ; & pat 
fon bon fens , qui excelloit en lui , il favoit rort 
•bien diftinguer le vrai d'avec le faux , & le bon 
d av^c le mauvais , quoiqu!ils kii paruflenc fooa 
•Un même vifage. ( e ) 

II avoit le cœur forttendre, noble, géné<- 
renx y libéral, & facile à concevoir de i'afeo- 
tion ponr ce qui! voïoit être vraiment bon ; 
& jieamoins ilavoit un empire abfolu fur tous 
fcs mouvemens teuoit fes pafllonsfi fu jetés 



(e) Un tel home avoit fans doute la Icien- 
^einfufe. Il aiiroit mérité dette Pi^fie^^^ 
fapoiifooJji^iUibiiicér. , .. . . _ 
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éilâ railbn, qu'à peine pouvoît-on s'apercevoir PAKtï 
qu'il en eu. il termina fes jours à Paiis dans la V« 
Maifon de S. Lazarre le x?. Oâobre de Tan* 
née i66o» 

Enfin quoiqu'on ne puiflê fûs dire 9« 
qu'il n'eut point dé défaoGs, l'Écriture Sainte y 

contrcdilant , de les Apôtres mêmes, ni les 
autres Saints n'en aïant pas été éxems , il eft 
pourtant véritable qu'il ne s'eft guéres vu d'ho- 
mes en ce dernier fiécle , expolez coine lui en 
: toutes fortes d'ocalions , d'afaires , & de per- 
fones y én qui on ait trouvé moins à redire» 
Dieu lui avoit fait la grâce de fe poûéder tou- 
jours à un tel point , que rien ne le furprenoit 

Voila en abrégé ce qu' Abelli raporte 9^ 
de l'efprit & du cœur de Vincent. Nous ne 
parlons point de diverfcs fituations dans lef- 
qudlles il seft trouvé ; corne en Barbarie 
ou il a été elclave , & d'où il s'eft fauve , à la 
manière de pluneursavanturiers, parle moïen 
d'une femme Condantinopolitaine, qu'il eut le 
ix>nlieur d'enchanter par les doux acords de fa 
voix , en lui chantant» dit le Panegirifte, lé 
Salve Regina, j8cc. (/; Nous paf- 
jfons (bus lilence divers poftes qu'il a ocupez 
& divers étaSliflemens qu'il a procuré , peut- 
être aux dépens de plulieurs familles , qui ne 
s'en trouveroient que mieux , s'il en avoit 
agi autrement. Voions fa conduite fur quel- 
ques autres points , & fur-tout à l'égard des 
nouvèles eneurs du Janfénifme. C'eftce que 
nous alons expofer dans rarticle fuivant* 

" ^ , , 

( / ) il faut fupofer que cette femme enten- 
^oit le Latin, pour doner de la vrai-femblance 
àcette romauefque Mloriette. 



Article Second* 

« 

M. Vincent iV/î toujours fortement opoi 
fé aux nouvelles £ JEL U &S du J A 

Fa&T. T £s Saiitfs^ ^ AbeiU, {g ) ont toajoiifs 
y. JLf tenu Â grand licmear de demeurer dans 

to. une humble dépendance , non-feulement de» 
«ordres de la volonté de Dieu , mais aufTi des 
conduites de fon Eglife , à laquelle ils ont fait 
çrofeffion de foumetre leur liberté par une 
oââe obéiilànce aux ioix qu'elle leur prei^ 
cric, &inèine leur railbn , en douant une en- 
tière créafioe aux véâtez^'elle leur enfeîgne» 
& capdiant^nfi Jeur eatendoment pour he- 
oorer jES^s^&TST» quieueftleSouva- 
ïHin Chef. 

îi I. Tous ceux qui ont conu M. Vincent , dk 
le Panégirifte , ont pu remarquer qu'entre tou- 
-tes les vertus , il a particulièrement excellé eu 
cette foumtffioQ & dépendance à T^gard de 
l'i^life ; & que lorfqu*elle avôk parle , foit 
pour établir 4}iisl9ie loi, ou pour o^iîr quel« 
que vérité, «u comaner queiqu'erreur » il n'a- 
voit point de langue pour répliquer , ni 
:prit pour raifoner contre : mais feulement des 
oreilles pour écouter , & un coeur pour fe fou- 
metre -iiiicéreffleat parÊutement à tout ce 

qui 



9 

(g) Jim ftmikr » Chapît» ^laraatM 
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'igtfilui étoît prefcrit ou propofé de cette part. PA11& 

C E s T ce qu'il a fainteraent pratiqué , loi*f- V. 
^ue les nouvèles erreurs du Janfenifme co^ iXê 
inencérent de paroitre , & encore plus lorC- 
quelles eurent été coodanées par les Conftioi» 
tions des Souverains Pontifes. 

De' S Q U E le Livre de Janféniiis, iodtulé 
•AUGUSTINU s , frit mis en kuxuére, & 

3ue la nouveauté de fes opinions eut comcncé * ^ 
'exciter diverfes contentions parmi les Doc- • * 
teurs, cefidèle & prudent ferviteur de Dieu, 
fe fouvenant de i avertiflëment que le Saint 
Aputre a doné , de ne pas croire à toutes 
ibrtes d'efprits ; mais deprouver s'ils font 
de Dieu , fe tint fur fes ^cdes pour ne fe pas 
laifler furp^endre i cette nouveauté. £t ce qûf 
i'y obligeoit davantage étoit la conoiflànce 
4ks - familière , qu'il avoit d'un des premieos 
auteurs de la feâe du Janfénifme , dont l'eC- 

{>rit & la conduite lui donoient juiie fujet de 
e tenir fort fufpedt , corne il fera plus particu- 
Lérement déclaré ci-après. 

Mais quand M. Vincent eut vu cette 14» 
nouvelle dodrine foudro'iée par les Anatèmas 
de rEgUfe,& les Conftitutions des Souverains 
Pontifes Innocent X. & Aléxandre VIL ( h:)^ 
«qui la condanoient, rtçat Se publiée par J'aù-* 
tcnrité des Prélats , alors il crut que non-feul^- 
jnept il étoit obligé de fe fouraetre à fe Ju- 

( * ) ïsTous parlons de la ConftitutiQn dio- t fi 
•fiocent X. dans la Note fuivante. Pour ce qui 
^left de celle d' Aléxandre VIL dUe définit que 
-les cinq Propofitions ^nt de JanlSnlus , Se 
condanèesdabs le feos de cet Auteur , & elle 
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*I^Art. gemeftt du Sâînt Siège Apoftalique , tnaîs en^ 
y. core qu'il de voit faire une profeCQon ouverte 
4e cette (outmflioti , metaiit focis les piez tous 
les rerpeâ»huniains»& toutes les raifons de 
h prudence politique « qui eofleot pu 1 en dé- ' 
tourner ; ,8c fe déclarant entièrement opofé^ 
tâtît aux erreurs condanées , qu'à tous les per* 
nicieux defleins de ceux ijui voudroieiu s'ob- 
ftiner à les foutenir. 
' C e s t ce qu'il a fait , avec autant de vi- 

gueur & de courage , que de prudence & de 
modération ; ne dU&nmlant point quand il fa* 
loit parler , & ne parlant toutefois qu^autant 
qu'il le n^eoit néceflàke ^ (bit povr confirmer 
. ceux qui aquie^K^eiic ao JugementxlerEglireY 
ibit pour téémre ceux qui ne vcmloieiK pas sy 
fburaetre, foit pour rediefler ou affermir ceux 
qui chanct loicnt & étoieiit en péril de tomber ; 
ou enfin pour rendre conftament le témoigna- 
ge qu'il devoir à la vérité. Mais quoiau a ait 
toujours fait paroitre un très-grand zèle pour 
foutenir les Conftitutipns des Souverains Pon- 
tifes & pout s'opofer à tout ce ^ melques 
eiprîts snal intentionez sféforçoi^t de faire 
pour en éluder réxtfcutian ; il abien lu nësb- 
jmoins faire la dîftinôion jdes perfones d'avec 
Terreur. Déteftant l'erreur > & gardant tou- 
jours en ToQ gxur une vraie & fuicéjre charité 




ordone de figner un nouveau Formulaire au- 
quel eft joint le Serment. Cette Bule a cmfii 
bien àa &::!wble. L'apréhei^n de faire tooi-. 
«'ber le Serment fur le &it Qome fiir le droit , a 
jrendu la diftinâion néceflaire , & a par contée 

çueoi; pex/éçuter bien des 'moç^m^ ^ j 



r 
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ycMrles perCoMÈ , dont il ne {nrlok qu'Ait BAMV 
grande retenue , & plutôt par efprit de com- V« ; 
pâflion que par aucun mouvement d'indigna*' • 

tion. 1 a même emploïé divers moïens , & 
fait plufieurs éforcs charitables quand les oca- 
fions s en font prefentées , pour les porter à fe 
réconcilier à l'Eglile. Jufques-là , qu'après la 
publication de la Conftitution du Pape Inno- 
cent X. ( 0 il les alâ rechercher & rendre vi- 
fite à quel<]iie^il9 d'entf'eux au Port-R oïal , 
]pôo|\ k^ €«kvlér , Se left obligée 

âo«R:eil^|^#^lNNinâr^^^^^^ qvà toutefois tùt^t^ 
pas Féfet qu'il defifôk. ■ ' * ^*^> 

I L a fur-tout veillé avec un foin particulier, ^7^ 
afin Que ceux de fa compagnie fuflent exems , 
non leulement de ces erreurs condanées ; mais 
auffi du moindre foupçon d y adhérer en quel- 
que manière que ce fat : & s'il en aperçevoâ^ 
quelqu'un qui ne marchât-pas dans cette hum- 
ble & lincére fbumiffion , qu'il vouloit que tou» 
k^fiens rendifiënt aux Conftitotions àçk Saint r ^ 
&éTe Apeflolîquey il robIige<Mt de fe retireir 
de fa compagnie* 

^ Outre 



• ( / ) C eft fous ce Pape qu'a été agitée la dif- 
pute des cinq Propolitions atribuées à Janfé*» 
Qius» C efl lui qui les a condanées purement^ ' 
ians vouloir diftinguer leurs difèrens fens y ni- 
àtfigner for lequel de ces ftns tombcMt la con-' 
daimion. En cela il a été l'initrument de la^ 
politique diabolique des Jéfuites. Ce Pape 
étoit fort rempli de fa prétendue Infaillibilité ^ 
qui la guidé dans toute cette afaire. Car les- 
Jéfuites n'aiant pu obtenir en Sorbone la con-» 

danauondajCê^ dnq;Prcqpa(itions» foUiciférentr 
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TAWit. OÛTRE c E L A , (a vigilance , î^uffl-bîefr 
y» • que & diarioé, s'efl encore étendnèi far les 
i9« a«ré$ parcia^ àt TEglife, qu'il vdMtuvoir 
(}uelq«ie befoin éfètrefsaxsnOs 8c prémunie» 

contre la contagion de ces nouvelles erreurs 
& corne il reconut que ceux qui s'obftinoient 
à les foutenir , s'éforçoient par divers artifices 
de les répandre dans lesMonaftércs & Coma? 
nautez de Filles^ corne plus feciles à être for- 
prifes & trompées pa»r quelque iisiufiè aparence 
de bien , dont les faux-Profètes ont toujiDurs 
aeoucttmé deeo^f & déguifer leui^phis pei?- 
mdeux fentimens : il -emptoK» auffi txm kat 
A " iBOÏens, dont il fe put avifer, poiMr empê- 
cher que ces loups revêtus de peaux de bre- 
bis ne fiflent aucun dégât dans cette illuftre 
portion du bercail de J E s u s-C R i s t , & 
iBème qu'ils n'y euflènt aucun accès , fur- tout 
ciana les. Monaftére» (fat Dieu avokparticulié*-' 
liment confiez à fa conduite. 
' iitc» ' ^ok de la même préouidon dccbconf-» 
peftiou , pour empèdier qu'il ne fe fit aucune 
lurprife dans le confeil des afeir^ Ecléfiaftl- 

ques^ 



pîufieurs Evèqucs dfe France à les dénoncer 
au Pape ; ce qu'ils firent , par une Lettre qu'ils' 
lui écrivirent à ce fujet. Mais le Prélidcnt de 
ÏAflTemblée du Clergé qui fe tenoit alors , ^ cti^ 
f<5i. ) & phafieurs Evègiies de rAflemblejo 
dNFrent chez le Nonce , le prkr d'aflurer lô^ 
Pape que ce n*étoit point au nom de TEglii» 
de France que cette Lettre étoit écrite , que 
cette démarche étoit contraire aux droits de 
PEpifcopat, & qu'il étoit d'une extrême im- 

foctaoee de ne pas coadaaaei les cinq Propo* 

s, y ikionat 
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^es , & qu*on ne mit dans les Charges & Di- PART* 
gnitez de r£glife,ceux qui fe trouveroicnt V. 
infectez de cette doftrine condanée , ou qu'on 
aiiroit jufte fujet de tenir fufpeds. 

Enfin fon zèle pour la confervation de 
Junion de TEglife, & pour la difenfe de la 
doArine ortodoxe, lobligea de s'eniploïer 
en diverfes ocalions envers pluûeurs Prélats 
de ce Roïaume , foit pour les exhorter & 
encourager à s'opofer aux extreprifes des en- 
nemis de la vérité , foit pour leur doner divers 
avis, afin qu'ils fe donallent de garde de leurs- 
fui'pril'es. 



Étions , fans diftinguer tous leurs fens , & fpé- 
cifier ceux fur lefquels on vouloit faire tomber 
la cenfure. Le Nonce le leur promit. Ils en 
écrivirent eux-mêmes au Pape , & envolèrent 
des Députez à Rome , pour défendre la doc- 
trine de S. Auguftin , èc prefler Innocent X. 
de fpécifier le fens condané , pour mètre à 
couvert des entreprifes des Jéfuites le fens de: 
la grâce éâcace dont ces Propoiitions Sont Sot: 
ceptiblest 
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A&TicLB Troisième* 

Ce aue M. Fincm a fait pour Fextirpatiom 
ûH Kouvelles BIIHËI7RS du JansÛ- 
ffJ SUE. Extrait de Ja vk imtt jpJT 
JÊbilli 9 Livre fécond , Ckapivtt douze, 

Part. ^ E t hnmble & fidèle ferviteur de Dieu 
y* félon le Biogrâfe , a pu dire , à l'imitation 

du Patriarche Jod , fur le fujet des nouvèles 
erreurs , qui ont troublé TEglife en ce dernier 
fiécle , que ce qu'il craignoit le plus lui étoit 
acivé , oc qu'il s'étoic trouvé engagé dans une 
ocaficm dont il avoit toujours redouté la ren- 
contre , come très-përilleuTe. 

»J'ai toute ma vie apréhcndé , difoit-il 
>^ une fois à (a Comnnauté , de me trouver à 
y> la naiflànce de quelque héréfie ; je voïois le 
» grand ravage qu'avoit fait celle de Luther & 
y> de Calvin y 8c combien de per&mes de tou- 
» tes fortes de conditions, en* avoient fuçé le 
3) pernicieux venin , en voulant goûter les 
^ikufles douceurs de leur prétendue Ré* 
2>fornie. J'ai toujoim eu cette crainte de me 
«trouver cnveîopé dans les erreurs de quel- 
^ que nouvelle doftrine , avant que de m'en 
»aperçevoir. Oui, toute ma vie /ai apré- 
y> hendé cela. " Il a répété diverfes fois la mê- 
me chofè à d'autres pei^âdnes de vertu 6c de 
confiance. 

M* MéAMOTNs Dieu » par une conduite 
particulière de fa Providence > a voulu que œ 
qu'il craignoit (bit arivépoidant fa vie ^.aïànt 

permis que de foo tsmk JanfSniCine ait pôa 
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naifTance dans l'Eglife , & même qn*avant que PaRXi^ ' 
cette nouvelle hérélie parut, il fe trouvât co- V. 
me engagé dans quelque liaifon avec un defes 
premiers Aatetirs. Mais ce n'étoit que pour 
feire davantage éclater la fermeté de fa foi âc > 
la vigueur de (on zèle , & pour le mètre dans 
f corne une colone de fer , & corne un 
ï;nur d'airain, ainlî qu'il eft dit d'un ancien 
Profete y pour foutenir Se pour défendre la 
vérité. ' 

Dieu donc le voulant préparer & pré-* a. fi 
munir de bone heure contre la contagion de 
ces nouvèles erreurs, permit qu'avant qu elles 
(ê fuflent produites , il contraâàt quelqu'aml- 
tié particulière avec un Abé » originaire de 
la Province , ( A ) lequel après un afles long 
(ë jour dans llJniverfitë de Louv^n, étant dç 
retour en France , & y aïant amené avec lui 
Janfénius , qui avoit été le compagnon de fes 
études , & le confident de fes dcflèins , comen- 
ça à débiter peu-à-peu , & feulement dans les 
converfations particulières , la nouvelle doc- 
trine qu'il avoit conçue , & projetée » pous 
réformer , corne il prétendoit , l'iï^life , tant 
en fa difcipline » qu'en plulieurs points dQ 
la Foi. ^ ^ 

Cet Abé aïant fait quelques voïages ea 
fon Péis , & en quelqu autre Province de la 
France , ne trouva point de lieu plus propre 
pour femer fes erreurs , que la Vile de Paris , 
OÙ il rencontra plufieurs efprits difpofez à Té- 
cgoter > foit par le mpavemeot d'une vaine 

curior 



( 4 ) Ce:t Abé eft^ Jean du Verger de Ha«f» 
i:a&es4 

^^^^^ » ^ ^/^^ -, ^'.^^ao* ^ ^ ^ ^ ^ 
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FkRT.ctiriofitc , ibît par le defir de le renAe 
V. dérables , en aprenant de lui une n(Mivèle 
doarine inconnuô , corne il difoit , depuis 
plufieurâ, fiécles , aux Doaems Scolaftiques. 
to» M. Vincent, voïant Teftime que. 
• plttfiems fefoient de ce ûen Compatriote 
il) à caafe de Térudition & des autres bo- 
ues qtialitez d'erprit qtfils aoïoient être est 
lui , fe perfuada jqœfi convcriàtion ne poov 
voit lui être qu avantaceufe & à tQHte la com- 
pagnie , qui n'étoit alors qu'en fon' berceau* 
Pour cela il fe mit à le fréquenter , & cette 
fréquentation fit naître entr'eux une comuni- 
ntk>n aflez particulière.- M, Vincent , corne 
«ne miftique Abeille , n'aïant autre deflein 
me d'en tirer le miel d'one bone dodrine , & 
de quelques Êltttatres coofeils qu'il y peiûoit 
trouver ; & cet Abé, an contraire , voulanft 
fe fervir de cette fréquentation fit amWé ^ pouK 
lui feire fuçer le venin de fes erreurs & de its 
maximes pernicieufes & enfuite les comunj* 
fiuer à toute fa compagnie , par le moïen de 
ngnelle il les pouroit répandre en plufieura* 
antres Benx,.C'eft pourquoi , corne il le voïoit 
éans h difpofition de Féomter, if començaà 
llii déconwrir petit à petit qmelques-uns de 
4 les fentimens particnlicrB , qu'il cottvrbît de (i 
beaus prétextes ». ôc entremèloit parmi d'au-- 

treS' 



f (/) M* Vincent & M. de Saint Cirans 
étoientde deux Diocèfes & de deux Gouver- 
iHsmens diférens. Ainfi la qualité de Compa^ 
triotts qu' Abelli leur done ici ne leur convient! 
feint 9 & n'à fenri de rien à leur srataettor 

conoiflâncc ^ opÉ»a tenent teo cioifft.. 



moins éclairé que celui de M. Viocefic eut eu V. 

peine à s'en aperçevoir. (rn) 

C E fidèle ferviteur de Dieu fut d'abord fur- «.8i< 
pris d'entendre une doftrine & des maximes fi 
extraordinaires , & plus il aloit avant dans 
cette découverte , plus auffi les fentimens de 
C^t Abé loi paroiiibâenc fufpeâs , 8c même 
dai^ereux. un Jour entr'autres , écaift tom- 
bez en difcooram cnfemble fur quelque point ^ 
éù la doârine de C^?iii, il fot fort étoné de. 
voir cet Abé {nrendre le parti fit (bntenir ter- 
reur de cet héréfiarque. Surquoi lui aïant re^ 
prefenté que cette doArine de Calvin étoit 
condanée de l'Eglife , l'Abé lui répondit , que 
Calvin , n'a voit pas eu tant mauvaife caufe , 
mais qu'il l'avoic mal défenduë : & ajouta ces 
paroles latines , henà finfit , malè locutus eft. 

IJtHE auôefbis y corne cet Abé s'échaufbit ^9(. 
à foocenir une doârine ^ni avait été condanée* 
par le Concile de Trente» M. Vincent croYant n 
^ue la charité l'obligeoit de lui en faire quel- ' ^ 
qu avertiflement, lui dit : »Monfieur, vous 
V alez trop avant. Quoi ! voulez-vous que je 
» croie plutôt à un Doâeur particulier , co- 
» nie vous , fujet à faillir , qu'à toute l'Eglife 
i> qui eft la colone de vérité i £lle m'enfeigne 

)»une 



(m) Ne pourc^-on pas dure qiie ce qu'A->^ 

belli atribue ici un efprit éclnhé , ne venoit ai» 
contraire que d'un efprit aveugle : que d'u». 
cœur endurci , & d'une criminelle opiniâtre- 
té. Vincent vouloit atirer dans l'erreur l'Abé- 
étSàiM Ciran : celui-ci vouloit en retirer fatt;^ 



r 
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ïà&Tt'^iiflechofe, & vous en foutene^ one qui h» 
^ .»eft contraire? O Monfieur ! cornent ofez- 
39 vous préférer votre jugement aux meilleures 
» lèces do monde , & à tant de faintô Priélats 
)»a{Iemblez ao ConcUe de Trente qui onC^ 
1^ décidé^e potiit ? N&me 9arle2 point de ce 

9 Cmdle , repartit cet AM ^ c'étoit im Con-^ 
icife da Pape & des Scolaftiques , où il n'y 
» avait que brigues & que cabales. ( « ) 

Ces paroles téméraires d'un efprit enivré* 
de fa propre elHme, & qui començoit à s'éga- 
rer du droit chemin de la vérité, obligèrent 
dès-IoisM* Vincenc » qui avoit un Imgulier 
fefpeâ; poisr toutes les décilions de PEglife^ 

10 ) de inaKiiei& avec plus de cir€enibe&ioi> 
cans la converfatien de cet home « qu'il voïoie 
être très-dangereufe , & n^èmede fe féfbudre » 
s'il continuoit dans fes empoiteniens , de s'ea 
retirer tout-à-fait. £t il fut encore plus con- 
firmé dans ceitc réfolutiouj. sar une autre ren* 
contre qui fut telle. ' ' 

Etant alé un jour pour le vifiter , il I^. 
trouva dans fa cliambre liiant ia^ Bible , ik. étant- 
draieuré quelque-tems fans loi rien dire , de 
peuc d'iimnompre & leftore » cet Abé tour*- 

nant 



( » ) Cette réponfe étoit d un efprit fenfé , 
ëclaîré , & fondée fur la vérité dfe ITiiftoirei 
'^ Û ne fout que lire les écrits des Partifans mê- 
me de la Cour de R^ae qui en ont- écrit. 
£tns partialité pour en être convaincu. 

( o)Corae le Dodeur Romigni »4ttîbaife 
adore les Pancartes du Vatican, même avants 

Se de les avoir ouvertes vde par conféq^eot^ 
]s favoir ce qu'elles^ coaùpuQi^ic« 
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nanties feux veis luu »^ Voïezvcms, M, Vîo- PAEff 

cent , dit-il , ce que je lis ? Ceft i'£critare- V. 
•1» Sainte. £t là ^ defliis il :8'écefidk beaucoup 
»'poux lui ^re entendre que Dieu lui en do- 
» noit une inteHigence parftiite , & quantité 
» de belles lumières , pour fon explication , Se 
^> enfuite il ala jufqu'à dire , que la Sainte Ecri- 
. »ture étoit plus îumineufe dans fon efprit^ 
quelle nétoit en dle-nicmc»u Ceibfttiès 
propres t^iues , que M. VinceM: a rapaiteas 
plulieurs fois, (p) 
U N autre jour , M. Viticéflt , apfès a^oir 
. célébré la Mefle ca l'Eglire de Notre4)anie , 
étant alé vifiter le même Abé , il le trouva en- 
fermé dans fon Cabinet, d'où étant forti quel- 
que -tems après. M, Vincent lui dit en fou- 
riant, avec fa douceur & civilité ordinaire: 
avouez , Monlieur , que vous venez d'écrire 
quelque chofc de ce que Dieu vous adoné en 
votre Qcaifon du matin. A quoi TA bé , apràs Ta- 
voii convié de sWeoir,répoodit: Jevouscoo- 
vt» (èflè que Dieu m'a done Se me dootie de gran- 
^ desiqfniéres.ilm'afàitconoitrequ'i] n'y a plus 
.iod'^glife. Et lur ce qull vit M. Vincent tout . - j 
• *) furpris de ce difcours : il reprit ; non , il n'y 
^ a plus d'Eglife, Dieu ma fait conoitre qu'il 
- » y a plus de cinq à lix cens ans qu'il n y a plus 
»d'Eglife, Avant cela l'Eglife étoit coiiie 
»ttn grand ileuve quiavottles eaux claires: 
» mais maintenant ce qui nous femble l'Eglife , 
» n'^ plus que de la Ixwbe. ic Ût de cette 

j) belle 



(p) Ce que Vincent de Paul difoit n'étoit 
pas , ou ne de voit jpas jpalier pour liOX 
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ffAM. î> belle tWiitt eft encore le même î 
"Y^ »4bnt pas les mêmes eaux. Quoi ! Monhew, 
• lui dit M. Vincent , voulez- vous plutôt croi- 
j»re vos fcnûoiens particuliers, que la parole 
vde NoTRB -Seigneur Jésus- 

» Eglife fur la piètre, Scqueles portes de en- 
>,fer ne prévaudcoieiit point contr ene?L^ 
» glife eft fon époufe , 8c ii M Ï^riàotttsA 
. «famaisiEt le Saint Efprit l'alfilte to^oun^ 
» Cet Abé lui répondit. Il eft vrai que J B S VS 
»a édifié fon Eglile fur la pierre : m^s U y a 
»tems d'éditier, & tems de détruire. Elle. 
^étwt fon époiife :-inâis c'eft maintenant une 
îîffiSe^ proûiwée.^Ceft pourauQi 
» il l'a répudiée , -& il vent qtfon lui en lublti- 
ïtLë une^autreWl«if<«fidye. M, Vincent 

3>lui aïant répliqué, ^rf» i^^^o^JÏ*" 
» tefpea qu'il de voit à la venté , ajout» quil 
wfe devoit entièrement défier de fon propre 
» efptit, joui étoit fi préocupé de mauvais leo- - 

" »timens7 & après quelques coateftauons 
vikiefémcéKBt. ^ , , 

• To UTBS oe9«befe8«Bt wiB dites par m. 
*** Vincent«èiiie,«ûdwedêsocafiçttis,tant^ 

quelques-uns de fk compagnie , qui P™»eure 
ïerfones du dehors , qui l'ont téawigné. Ma» 
a n'en a jamais parlé qu'avec donneur, & Iw- 
lement quand il s'y voïoit obligepar quelque rai- 
fonde<iarité,pourdefabufer oupour pren^^ 

nif les efpritscoWïe les fatpBÎèsxiesnpuveaujc 

U. ^T^préhendant dès-lors que cet Abé 
* aveuglé de la vaine opinion de propre fu^ 
Tance , & pouffé par refprit.4e ftéh^i^ 
ie fuperbe, ne ^'alât précipieer ^ latoç 
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«traîner avec lui beaucoup d'autres : il crutPAlS 
èitre obligé » tant par le devoir de leur ancie»- V« 
lie amitié^ que par la loi de la charité uétiene»* 
de &ire on dernier éfoct pour l'en retirer , Se 
«l'ofer envers lui du remède de lacoreâam 
fraternelle. 

Dans ce deflein , il s'en ala un jour le ^ - 
trouver chez lui par forme de vilite ; & après 
avoir préparé fon efprit , par quelques entre- 
tiens convenables pour bien recevoir le remè- 
de qu'il loi voaloitaidiquer « il lui farla enfuite 
de roUi^tlon qu'il avoit de fonmetre fon Ju- 
gement al'Ëgliie ) & d'avoir plus de refpeâ Se* 
de défëreace ])OorleSaifit ConeSe de Trente » 
qu'il n'en avoit ténuMgné : &defcendatit au 
particulier de quelques proporidons erronées 
•qu'il avoit foutenues , il lui fit voir quelles 
itoîent contraires à la Doârinede l'Eglife , & 
<iu'il fe faifoit un grand tort de s'engager dans 
ce labirinte d'erreurs , & encore plus d'avoir 
voulu y eng^r & lui & toute fa Congréga- 
tion. Qu'iliecoD)uioitaunoiBdeNotre-Sei« 
^neur de s'enrecker au plutôt. 

O N n'a pas fu tout le détail de cet entre- 
tien : mais feulement que M. Vincent lui par- 
la avec tant de force, qu'il en demeura corne 
interdit ; enforte qu'il ne lui répondit pas pour 
lors un feul mot : néamoins il eut peine à ctigé- 
4rer cet avertiilement , qui lui étoit demeuré 
fur le cœur, âcétaotalé depuis enfon Abéïe, 
il écrivit environ ua .naaie après une gran- 
^ lettre à M. Vincent pour fe juftifier : nous 
len râporterons ici fidèlement quelques extraits. 
V » L A difpolition d'humilité , lui mande cet J7t 
» Abé,que vous avez au fond ducoeurpourcroi- 
«>.re à ce que l'on vous feroit voir dans les Saints 

^Xôyies^ me £ut aûèz conoitre fuil n'y avoh: 



JPARTt ^^^^ ^ 

' M fentir^ parole tSémoignage même de VOS ïeux» 
»à ce que vous déteft^z maintenant come des 
» erreurs. Mais quand je voui^ouis dans la fui- . 

te d;i votre atern^^lle awlmonttion , ajouter 
» cette cinquième corredipn au^c autres qux- 
,^ ^ i»tre, de ce qu'autrefois je vous a vois dit en 
» particulier , ^ 4'avois envie de vous rea^ 
i>are on bon ohce , 6c à.toute votre mai^^n ^ 
3» en vous dreflànc des artides fut des cboTes 
st^qui regardent votre Inllitut^ je jugeai une ce 
» n'ëtoit pas le tems de fe défendre : & i ai (à* 
» cilement fuporté cela d'un home quimavoit 
» honoré dès4ong-tems de fon amitié , Ôc qui 
» étoit dans Paris en créance d'un parfaitement 
» home de bien, il m'eft feulement refté cette 
admiration dans Tame , que vous qui ùi» 
te^ profclfiood'ècre fi doux , & li ret^nupar 
astoat t vous a'iez pm G^eié'm foule vement 
^ qui s'eft hit contre mol , de vous' jcûndre 
9> aux autres pour m'acabler , ajoutant cela de 
3î)plus à leurs excès , que vous avez entrepris 
y> de me le venir dire à moi-même dans raoa 
» propre logis. Ce que nul des autres na v oit 
^ ' *> ofi faire, j'ofe vousdire qu il n'y a aucun de 
» ccs MMm les Prélats qui hantent chez vous ^ 
I» avec qui je ne demeure d'acord ^ Se que )e ne 
mhBt antorifèr de leurs fufrages toutes mes 
» opinions ,9 quand il me pbûra de leur en par- 
v> 1er à loifu*. £r tant s'en faut , qu'ils s y opo- 
» fent , qu'ils eu feront ravis ^ ôc m'en x^mer- 
V ciront. 

E T après quelques autres faillies de fa bile 
échaufee^ & de la préfomption de fon efprit, 
qui lui fefoient rejeter tous les avertiflemens 

diaritaoles de ^ce âdèle amîj il aio^ta à Ja iin 
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(toi) 

Tf^JU' précendois vous ôter de certaines pra*pAltT^ 
9^ tiques V que j'ai toujouis tolérées en votfe V. 
»Diiapliiie#voïaDtratadie que vous y aviez, 39» 
3> avec une réfohition dTautant plus rorte de 
» vous y tenir > qu elle étoic autorifée par l'a-* 
» vis des grands Perfonages que vous conful- 

tiez. Je n'ai garde après cela de dire les pen- 
» fées que l'avois , que Dieu, à mon avis, ne 
» les agréoit point : car il n'y a qu'une vérita-^ 
^ ble iimpiicité dans laquelle on îes peut faire 
yqut eft plus rare que fa grâce comune des-' 
9» créciens ; 8cû rare ^ que i'ôterois bien dire 
s» d'elle r ce qu'un bienheureux dé notre tems- 
» a dit des direâreurs des ames , que de dix mile 
3> qui en font profeffion , à peine y en a-t-il un 

à choilir. 11 n'y a, dis-j.e , que cette fimpli- 
» cité qui les puifle rendre exculables devant 
»Dieu. J'aurai néamoins la patience quila- 
^ itti-màme de vous laiiTer faire » & demeiffe-- 
'»iat dans h même volonté que je vous ai té-»- 
vmojgnée de vous y fervir par conde(ceiK- 
3» dance , C je ne l'ai pu par une entière apro» 
Dbation, 

Cette Lettre fait afTez conoitre le deflein ^cv 
gu'avoit alors cet Abé d'atirer M. Vincent à 
Ion parti , Se de d'inlinuer fes fentiraens oc fes 
maximes erronées dans la Congrégration de la- 
Mii&on :.mais Dieu nar une grâce toute fpé- 
dale a préfervé âc fe pereôc les enfiins de; 
cette contagion d'erreurs » & lës a toujoursr 
maintenus dan» une fidèle 6c lincére profeffion^ 
de toutes les v^ritez ortodoxes que l'iLglife 
reconoit de enfeigne. 

Q J E L Q u B tams aprïs , cet A5i perfiP* 
tant tou|ours à débiter l'icrétement fa mauvaife 
dodrine y fut aùn ea firifon par ordre du Roi » 
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Papiers ) <jui Idf 6 Af MNI 
y» dans fon cabinet, mfis , entre lefquels fe trou-» 
va le projet qu'il avoit fait & gardé de la Let-^ 
tre dont nous venons de parler , laquelle par 
ce moïen fut divulgué, & même fut intérrogé 

Jar la Juftice fur les chofes dont elle dit que 
1. Vincent l'avoir averti. On efpcroit que 
«fétention pouroit hmntfier fon efprit & lui 
fiure ouvrir les Ifeax pour fe reeonoicre : mair- 
eOe ne foc pas aflêz longue pour cela : car ceint 
ttpi lui adhéroient, aïant à force de folficitation» 
procuré fon élargiflèment , Dieu , par un fecret 
jugement , le retira bientôt après de cette vie. 
J|*« £ N V I R o N ce mème-tems furent mis en 
lùmiere deux pernicieux Livres > qui avoient 
pi^iTé par les mains de cet Abé. L'un école 
lR>iir montrer qoe S. Pierre & S« Pa«l avoient 
rSfçu de Dieu une égale pcrifince pour goû- 
Vemer fEglife , afin dimpugner parce molten 
Trinité du Chef de cette Eglife. L'autre étoit 
x'Agustin de Janfénius , qui depuis a 
fait tant de bruit & caufé tant de divilions en 
France & dans toute l'Eglife. M. Vincent qui 
^ * conoifîbit combien dangerexife étort la fource 
d'où procédoit cède nouvèle dodrine , crut 
être obligé de s'y opofer ^ & de foire tout c» - 
^'il pouroit pour en pfocorer h condanaitoow 
iî}« AL ^ ^ premier , entr'autrcschofey 

ot»iI écrivit une Lettre à uaCardinal , en date 

du* 



44« (?) Ce fut en i6j8. le ly, de Mai, que M* 
TAbé de Saine Cirau fut cCnfticué prifonier à 
Vincennes. Sqn crime étoit d'avoir défendu la 
^ne doârine contre le» Jéfuites » & d'avoir^ 
Antftttu qu'un cotiiencement damour de DîM 
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âi 4^ oax)hce-s^6. ôaa^la^aelte 8 H parla Part# 
en ces termes. v. 

»Je fuplie très-humblement Votre Emi- ^jé 
*^nence d'agréer que je lui adrefle quelques 
» écrits contre Topinondes deux Chefs, S. Pier-- 
y> re & S. Paul , compofez par un des plus fa- 
"X) vans Téologiens qoe noua alons des plus 
» bonètes homes , qui oe veut point àiïe iioiriK* 
^II j^a^ris par la Gazette de Rome, <|ae Von 
^ y éxatQîne le Livre ^'il léfete^^dr que deii^ 
» Dodeufs de Sorbone y font , qui foutien- 
y> nent que la dodrine de ce Livre eft celle de 
» leur Faculté. Et cette même Faculté aïanC 
»été informée qu on lui atribuoit cette opi-*- 
» nion de deux Chefe , s'eft aflembléc &c a dé-^ 
» puté vers M. le Nonce pour defavouer ces * 
^Dù3tem\ & PaiTuFer qu'elle eftdefentiiiiene 

contraire » Se pour le fuplier enmèîne-temsrj 
^ de faire enforte que la pr^^diaine Gazecie faP 
^>(ê mention qu'on lui atribu^ à- faux cette • 
^dodrine, 

» C E s T ce qui a mù ce bon & vertueux 45%- 
» perfonage à m'aporter aujourd'hui ces écrits 
»jà deffein que je les envoïe à Rome , poutf 
3^ (ervir de Mémoire à -ceux que- Sa Sainteté a 
irdépatez pQfurixamîaer ledit Livre. - Us troiH 
i^'verontdàns cet Ouvrage les paflages qu'on 
1» raporte pour la prétendus égalité « S. «Paul 
l^avec S* Pierre , réfutez par les mêmes Âu-^ 

30teursj 



par-deflus tout , ëtoit nécefTaire pour être ré- 
concilié dans le Sacrement de Pénitence. Il 
eft le premier qui ait été perfécuté jufqa'à ce 

Ïoint pour Ta&tfe dii MoUnifme. Il aeadans 
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(104) 

Faut* ^ tems 1^ 91*00 atëgne les vm afrès les autre^j 
y* £ks u I T B de cette Lettre , Xt Livre de» 
47» deax Chefr fiit cenforé âc condané par le Sai ûf 

Siège; & M. Vincent eut laconfolation de voir 
le fruit des foIUcitations qu'il avoic faites pour 
ce fujet. 

48 • Q u A N T au Livre de Janfénius , M. Vin- 
cent reconut bientôt que c'étoit un ramas de 
toute la doâfine que ce défunt Abé lui avok* 
débitée par parcenes» dans les entretiens qu'il 
âvofeeos dimfes fois avec kû , & que le vehia 
de cette nouvelle doftrine étoit d autant plus 
à craindre, que le prétexte dont on le coii- 
rroît, de vouloir remetre !a Téologie dans (a 
première pureté , paroiflbit phisfpécieux. C'eli 
pourquoi , corne il en avoit une plus particuliè- 
re conoifl'ance , il crut être plus étroitemeni 
obligé de procures quelque antidote pour pré- 
imuiv le» efprits contre cette dangereufe ledu» 
se ,^ jsn atendant que rantocité de TEglile y 
aportât un dernier & fou verain remède. Pour 
cet éfet ^ il foJlicita plufieurs perfones d^émdi* 
tion & de piété de mètre la main. à la pluiiie 
pour réfuter les erreurs de ce mauvais Livre. 
Et entre les autres, feu M. de RacoDis £vè- 
Gue de Lavaur,. auquel il dona pluheurs avis 
iur ceiuj.et^& avec lequel il agiilbitde cofir> 
cert, pour arèter le cours de cette mauvaife 
doâxine*. Ce que Ton découvre par diverfes 
J.etQte8.que le même Seigneur £véque lui écri- 



fa vie la vidime de la vérité & de la charité. Il 
continue de Tètre après fa mort , par les calom- 
nies que les ennemis de toute vérité font fans 
ceili& contre lui. JtLiUMcUoMjémjUs ij, Mai^ 
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▼ît en ce tems-là » dciquelles il fufîra de ra-PAUT* 
porter ici celle qiu iiuc , ou il parle ea ces >f* 
Cermes. 

»1>BPUIS hier » que ^'cus l'honeur de 49^ 
15) VOUS entretenir > j'ai vu M. le Prince de Con- 
10 dé fur le (met de Jantenius. Je 1 ai trouvé 
1» tout plein ae feu & de lumières contre les 
P erreurs de cet auteur. Il m a extrêmement 
>5 encouragé à continuer moi; travail oc à fe- 
» gonder votre zèle pour la d ffenfe de l'Egli- 
ï) fe , dont je lui ai parlé oien au long , cîc dont 
>î il a été ravi. Il ma comandé deux chofes* 
>^ La preraiece , de voir M. le Nonce, <k de 
30 lui dire de (a part y qull feroit bien aifê de le 

pouvoir trouver en quelqu'Eglife pour lui 
>> parler de cette aPaire , & lui montrer la né-> 
p ceflSté Woluë qu'il y a , & pour TEglire âc 
i> pour l'Etat , de répondre à cet Auteur. Ce 
îi)que j'ai éxécuté auffi - tôt , & ai vu M. Id 
y> Nonce qui eft convenu , après un aflez long 
» pour-parler , que je lui envoirois un Catalo» 
D gue des erreurs de JanCénius^ qyi ont autre- 

lois été condanées^) ou par les Conciles , oa 
>>par les Papes : ce qpe j^al promis de faire» 
p De*ià ie (ois tetCHuné chez M* lë Prince ^ 

qui a été extrèmenient latisfait de cette réfô^ 
» lution y ik. m'a afliiié qu'il en repréfentera 
» hautement l'importance à la Reine 6c à M» * * 
y> le Cardinal M azarin : & m'a renouvelé le fe*? 
» gond coniandement qu il m'avoit fait , qui 
»étoit de vous afliicer de Ibn zèle en cette 
i^aËiirer afin de l'avancer conjointement avec. - 

vous. 

O R d^autant que cette manvaile domine |l> ^ 
infeâx>it.de jour en jour plofieurs efprits> qui fe 
l^ortoient facilement à embrafl'er ces nouveau* 
tez ;.M* V^ceniaï^ut été agelé gar laJ3^ine-f 
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fàvr; itère ékiè fe^Confeils , dès le comencèiiieii» 
y. de fa Régence , il fk vmr dis-lors à Sa MajdP 
té & à M. le Cardinal Mazarin, combien fl 

imporcoit au bien de la Religion & de l'Etat , 
de ne point mètre dans les Bénétices, ni dans les - 
charges , ceux qui en feroient foupçonez. Et fâ- 
chant que les Chaires des Frofelîeurs à: des Pré- 
dicateurs font com&leS'&Narces publiques, où 
Von doit ptti6»^}é8 eaaxfalutaires pour la doâiir 
m & poôfTes mtturs^ il a'émploia dans les oca- 
fions , autant qu'il lui fut poffiblé , afin qu'elle» 
ftrfTent remplies par des perfones bien établies 
dans les fentimens comuns de l'Eglife , faifani 
Élire à cette intention des prières particulières , 
& tt£int des autres voïes que fa charité lui dé* 
ecmvroit. ( r ) 
4ïi I L coaiuniquoit fouveiit avec M. le Non^ 
ce t 6t. avec M. * le Chancelier » touchant les - 
molens oaràter le cours de cette manvaifë , 
doârine. Et une fois entr'autres ;-atentapri» • 
^u'on vouloit foutenir quelque Tèfefufpefteda - - 
Jànfénifme dans une Maifon Religieufe , il i 
s'cmploi'a auprès d'eux afin de la faire fupri- 
' mer par leur autorité , come elle fut en éfet, . 
Voici ce qu'il en écrivit à un très - vertueux - . 
Prélat 

|fft> >»Mait«BTCHBtrK, un Religieux de 
» cette V9er alant (tàt une Tèfe où il a avuicé 

une Propofition qui tient du Jairl%niiine-9 Sc - 
)i)qui a été condanée par laSoi'lxme :M. te 
Chancelier a fait défendre l'àflfemblée & le^ 

»diC-' 



( r ) Voilà la peinture d un efprit inquiet & 
«mant an faprème degré. Ce. qui eil d'un- 

ttfes^inag ra ii ca r aflgt ^ ut mvaot^ dtSk W 
î por* 
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» dBputes ■ qtlî fë' dévoient fiîre fur ce fuiet.PAIll^ 

*) A quoi le Supérieur aïant fait quelque difi- V. • • 
»culté , il l'envoïa quérir, 3c lui dit , que s'il 
» y contre venoit, il la voit bien le moïen de le 
>5 ranger à fon devoir , lui Se tous les liens. U 
» lui ordona d'aler trouver M. le Nonce , le* 
9 quel lui fit de grands reproches de n'avcrit 
3r pas empèdié qne cette Tèiè pan]i^& le mena* 
» ça,avec tom ceax des fiens qui &¥Oàktokm^ 
y> cette doftrine , de les faire châtier, êc d'en ; 
y> écrire au Pape & au Général» Ce Supérieur 
y> & toute fa Comunauté ont enfuite eux-mà- 
» mes puni ce Religieux , Taiant déclaré inca- 
» pable de toutes Charges & Otices dans lX)r- 
»dre > & privé de v^oix aftive & paflîve, &' 
» puis ils Tont chafié de leur MaÛbn. Cela 
>»Êut e(pérer».que û Ton tient .déformais la^ 
9>inamae la forte pour empècherde telles en- 
«treprifes, cette pemicieitfe doâxtDe poura 
V enfin fe diffiper. 

C E s T ainfi que ce fidèle ferviteur de Dieu 5 i\ 
ne perdoit aucune ocafion pour empêcher que 
ces erreurs ne diTeatde plus grands dégâts dans 
FEglife. 

Cepen;d ANT 9 corne le mal prenc^ Hr 
toujours de nouTeaux acsoiflfemens , 8c qae 
nonobAant tous fes éforts qu'on fefoit pour- 
s'opofer à fon prc^rès , i! ne Elifloit pas de fo 

répandre de tous cotez , & començoit à mètre 
la divifion , non-feulement dans les Ecoles ; 
mais auiU dans les Comusautez Religieufes , 



portrait au naturel d'un ioBune délateur âccPu» 
Exécrable boute-feu* Accu SA Ta a frap 
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T, & pafibit jurques dans les Familles^Séadiëres^ 
. &inàme fembloit en quelque façon menacer 
b tranqoikté de ¥Em ; M. Vincent voyant 
ces tnaiix , & préValant lès funeftesife&qu'ilS' 

pouvoient produire , gémifloit inceflament de- 
vant Dieu, 6c penfôit fouvent en lui-même, 
par quel moien on en pouroit arèter le cours 
Il emploïa beaucoup de prières <k de mortifi- 
cations y pour apaifcr la «)lére de Dieu de ob— 
tenk €le fa^ bonté infinie y qu'il lai plut détour-^ 
ner les malheurs* fui étoieqt à craindipe de ce» 
Gomencemens» Ses prières & (es larmes nefcK 
rem pas fans éfet : car il sipsk bien-tot aprèsi^ 
que plufieurs Prélats de ce Roiaunie , portez 
d'un (aint zèle pour la confervation de la Foi 
& de la Religion Cacolique , avoient réfola 
de recourir au Saint Siège Apoftolique > pour 
remédier plus pix)mptcnîent 6c plus éficace- 
tnent à ces defordres. B en &t fou conlblé » 
loOa fort leur réfolutton » dont il crutdevoir dor 
/ ner avi& à quelque&autces Ppt lats de & conoifr 
iance , pour fes convier defé ioindre aux pre-^ 
miers. Voici en quels ternies il écrivit à queK 
ques-uns fur ce fujet au mois de Février lôyr». 

» L E s mauvais éfcts que produifent les opi» 
J> nions du tems ,.ont feit réfoudre un bon nom- 
» bre de J>ïoiregneurs ks Prélats du Roïaumc 
» d'écrire ài4. 5. P. le Pape.^ pour k.fupUer. 
3» de prononcer fht cette doârine.. 
• vLE&raifonS'pàrticuhéresquilesoiitpor* 
»te2. font ^.premièrement^ que parce rente». 
» de ik efpârent que plutieurs tiendront avix, . 
» opinions comunes, qui fans cela pouroient 
y> s'en écarter, come ileft arivé d^ tous , quand 
a» on a vu la cenfore des deux Chefe. 

»Segonde MENT. C'cft que le mal 
^ puUttle^fiaKe <lu a1 im Jbk être toléré. 



/ 
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i^Trotsiembment. On penfe IPAiiTt 

lûPvOme que la plupart de Nofleigneurs ksV, 
D'Evèqnes de France font dans ces i encimcns 
t) nouveaux : & il importe de faire voir qu'il y 
>i en a trèf - peu. 

)> Quatrièmement. Endn , ceci 
9> eft conforme au Saint Concile de Trente « 
*> qui vtut que s'il s eleve des opinions contrat* 
» Tes anx cnofes qu'il a décmiinées, on ait re-* 
3^ cours aux Souverains Pontifes pour en ordo- 
» ner. (s) Et c'eft ce qu'on veut faire , Monfei- 
^ gneur,ainfi que vous verrez pai- la même Let- 
» tre , laquelle )e vous envoie, dans la confian- 
^cc que vous aui'ez agiéable de la figner^ 
» après une quarantaine d'autres Prélats > 
ii> qui Tout déjà ûgnée » dont voici la lifte» 
P&c.(0 

Outre cette Lettre Circulaire ^ qu'il en- 5 ji 
, voYa à quelques Prélats , il en écrivit une par- 
ticulière à l'un d'eux , duquel il n'avoit point 
{eçu dp réf oiie« Voici en quek termes* 

Dr 



^s) £'eft-àndire , qu'il feut adopter fes jac* 
lies pour Juges. Voilà une décifion bien le»» 
Âe ! Auffi elt-eHe du Concile de Trente. 

( r ) Cette Lettre qu' Abelli produit, corne 

aïant été écrite par le Clergc de France, à la 
ibllicitation de Vincent de Pau!, à qui même 
il a afefte d en faire un hoîieur extrême , a été 
<lefa vouée par rAfTeniWée du Clergé , quife 
tenoit en I n « • Ce que la mauvaife foi d' Abet 
Il a diffimidé. ^inii cette démarcbe de Vim» 
cent , de même que bieo d'autres^ qui fentenO 
*fhi» f Incmdiaire que le PaciHque , eft pa| 
propre à figurer dans ui^ JLégeiule,, .. \, ) 



Part* jj^ p^,.;^ ^vri/ i6yir 

jS. Mo N s E I G N E u R , il J a quelque-, 
»tems que je me donai la confiance de vous 
» envoïer îa copie d une Letci*e que la plupart 
» de Ncflèigncnrs les Prélats du Roïaume de-^ 
. V lirt)ient€n\ dïcr à N:S'V. le Pape,pour le lu- 
1^ plier lie prononcer fur l'es points de la "/J^^vel- 
^> le doctf inc,ai]n que li tous aviez agréable d e- 
» tie du nombre, ilvous plut de la ligner. Kti 
corne je nai eu l'honeur d'en recevoir aucu« 
*ine réponie V j'iii luiet de craindre que vous 
*> ne l'aïex pas reçue* , ou quun mauvais écrit 
v ddceux de cette doftrixie , ont envoie par 
vtouti, pour détourner nofdits Seigneurs les 
HPrclats de ce deffein , ne vous retint en fui- 
>^ peas fur cette propohiion : ce qui fait , Mon- 
f.- ^ ^feigneur, que je vous envoie une fegonde 
' . y» copie » & que je vous fuplie au nom de No- 
".»tre- Seigneur, de coniidérer la néceiiité de 
^) cette Lettre , par l'étrange divifion qui fe met 
■>5) dans les familles , dans les Viles , & dans les 
» Univerlitez : c ert un feu qui s enfiarae tous 
» les jours , qui altère les efprits & qui menace 
5) rEgîife d'une irréparable défolation, sil ny 
»«cft remédié promtement. r i i»^ 

* Ï9- D E s'âtendre à un Concile Univerfel , l e- 
y> tat des afaices prelcntes ne permet pas qu il le 
• »fafle. Et puis vous favez le temsquil taut 
M-pour l'afl'embler , & combien il en a felu pour 
^ ' ^> le dernier qui s eft fiiit. Ce remède eft trop, 
r » éloigné pour un mal fi preATant. Qui ett ce 
^ « donc qui remédira ^ ce mal ? il taut lans dou^ 
. >j te que ce foit le Saint Siège > ( « ) non-leu- 

'■■■.L- ^ leraent 



î>Temcrt â caufe que les autrçs voïes man-PARï3î 
» qucnt : mais parce que le Concile de Ti en- V"* 
» te , en fa dernière Scflion , lui renvoie la dé- 
5> ciiioii des dihculccz qui naîtront toudiant ce 

V qu'il a décrété. Or li l'Êglife fe trouve dans 
>^un Concile Univerfcl canoniquement affbm- 
>^blé, corne celui-là, & li le Saint-Efprit con- 
>5duitla même l'glife, corne il n'cftpas per- 
»mis d'en douter; pourquoi ne fuivra-t-oa 

pas lâ lumière de cet Efprit. qui déclare co« 
me il fe faut comporter en ces raifons dou- 
>)teii(^s , qui eft de recouiir au Souverain Pon- 
»tife? Cette feule raifon , Monfeigncur, fait 
»que je vous conte au nombre de fob:ante 
» Prélats qui ont déjà ligné cette Lettre , fans 
>^ autre concert qu'une limple propofition , 
» outre plufieurs autres qui la doivent ligner. 

>\Si quelqu'un eftimoit qu'il ne fe doit pas ^o; 
^> déclarer II avant fur une matière de laquelle 

V j1 doit être le Juge, on lui poiiroit répondre > 
» que par les raifons ci- deflus il paroit qu'il n'y 
>îdoit point avoir de Concile , 8c par confé^ 
» quent qu'il ne peut y être fuge. Mais fu- 

pcfons le contraire , le recours au Pape ne 
>^ feroit pas un empèd.ement ; car les Saints lui 
» ont autrefois écrit contre les nouvelles doc- 
>urines, & n'ont pas laillé d'affifter corne: 
>^ Juges aux Conciles où elles ont été con- 
>^danc€S» 

S r d avanture il répartoit, que les Papes CtJ, 
» impofent filence fur cette matière , ne vôu* 
î> iaiic- qu'on eu parle , qu'on en dilputc , ni 

quoi! 



ceiit, ou plutôt de fon Panegiriftc qui la Id 
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IPAet.» qifon en écAvt^ on leur pônroit dire mflf 

V. y) que cela ne fe doit pas entendre à I égard du 
» Pape qui eft Chef de l'Eglife , auquel tous les 
» i^icmbrcs doivent avoir raport : mais-qiTe c'eft' 
y> à lui que nous devons recourir pour être a{^ 
>» luresrdans les doutes Se les agitarions* A qui 
»doncfe pouroit-on adrefler; & cornent iaur 
roit Sa Sainteté les troubies qui s'élèvent^ 
p fi on ne les Itû matlde pour y remédier ? 

» Si un autre crai gnott » Monfeigneur , qu'u- 
»ne rc pcnfc tardivt* , ou moins décifive de 
>^ N. S. P. ai'gmcnteroit la hardielie des ad- 
"* V vcifalres ; je pouroisrafiùrer que M. le Non- 
10 ce a dit avoir nouvelle de Rome; que dès 
9>que Sa Sainteté verra une Lettre au Roi, Se 
vune autre d'une bone partie de MM. no$ 
» Prélats de France , eHe prononcera fur cette' 
^: 's>doâTine. Or H y aréfokrtioti prife delà pari 
» de Sa Mûjefté pour écrire. Et M. le Préfixer 
V Préfident a dit auffi , que pourvu que la Bu- 
» le du Saint Siège ne poite pas avoir été do- 
» née par lavis de l'inquifition de Rome , elle 
B-fera reçu^f & ve'rifiée au Parlement, 
' »Mais que gagner^^t-ontdiraun troifié* 
si'ine » quand le Pape atia prononcé , puifque 
9» ceux qui foutiennent ces douveautez» ne 
P foumetront pas ? Cela peut être vrai de quel« 
»cues-Î!ns j qui ont été de la cabale de Moll- 
it iieur N. qui > non-feulement n'avoit pas dif- 
V ' » poriticn de fe fouraetre aux décifions du Pa- 
» pe , m^iis même ne croïoit pas aux Conciles* 
^ » Je le fai , Monfeigneur , pour l'avoir fort 
1) pratique ; ôc ceux-là fe pouront obftiner co» 
D me lui , aveuglez de leur propre fens : mais 
» nour les autres » qui ne le^ fuivent que par 
aurait qu'ils ont aux diofes iMHiveues^ où 
âs> par quelque UaiTgu d'amitié ^ ou de famille , 



* OTi parce qu'ils penfent bien faire ; îl y en àtr- PAUTf^ 
» ra peu qui s'en retirent , plutôt que cle fj re- V. 

^ bélier contre leur propre & légitime Pcre. 
>^Nou^ avons vu Teiipérience en ceci au fu- 
^jet du Livre des deux Chefs, & du Cati- 

. chifme de la Grâce ; car Ii-t5t qu on a fa 
» qu'ils étoîent cenfurez , on n'en a plus par- 
» lé. Et partant , Mo ifeigneur , il eft grande- 
» ment à d'MÎrer que untci'ani^s foient defa- 
>^ bufées du refk , cône elles font de c^la ; & 
^ que l'on empbche de botie h^ure que d*autr(i3 
» n'entrent dms une fav9:ion ii dangereufe que 
^celle-ci. L'exemple d'an nomé Labadie eft . 
» une preuve de la miligniié de cette dofbrine; 
»C'ei} un Prhri Apolîat , qui paflbit pour 
» grand iVédicateur lequel après avoir fait 
» be^iucoup de di-^âts en Picardie , & depuis 
»en Gîicogne s'eft fait Huguenot à Moii-- 
y> tauban ; Se par un Livre q^j'ila fiic de fa pré- 
» tendue converfion , il dédain qu'aïant été • 

Janfénifte , il a trouvé que la doàrine qu oii 
» Y ^'^"^ même créance qu'il a embrat 
1^ lée, Et en éfet, Monfei^neur, les Miniftres 

. Tf> fe vantent dans leurs Prêches , parlant de ces 
gens-là > que la plupart des Catholiques font 
» de leur côté , que bien-tôt ils auront le ref- 

^ te. Cela étant , que ne doic-on pas faire pour 

)» éteindre ce feu, qui doue de l'avantage aux 
ï> ennemis jurez de notre religion ? Qui ne ftî 
» jetera fur ce petit monîlre qui co-nence à ra- 
» vaçer l'Eglifc , & qui enfin la defolem , li on 
» ne 1 étoure en fa naiffance. Que ne voudroient 
>^ avoir fait tant de braves oc faints Evèques 
»qui font à cette lieure, s'ils av^oient été du 
»tems de Calvin? On voit maintenant la fau*- 
*i te de ceux de ce tejns-là , qui ne s'opoférent \ 
l> pas fortemeatà une Doârine qui devoit caH- 

• • _ ' ' S j r • vks 



( if4 ; 

» avoit-irbien que de rignôrance pour lors:. 
» mais à prefcnt que Noileigneurs les Prélats 
»font plus lavans , ikfe montrent èniflî plus 
»zà1ez. Tel cft Monleigneur de Caôrs, qui 
y> qui m'écrivit dernièrement , qu'on fui avoit • 
>>adreiré un libelle diftàmafoirexontre hdi-. 
»te Lettre ; c'eft , dit-il , réfprit de l'héréfie ^ 
» qiii ne peut foufrir les jûftes correâions & ré- 
» primandes,& fe jette incontinent avec violeiv 
y> ce dans les calomnies. Nous voici aux main^,, 

où j'ai toujoui-s cru t^u'il en faloit -venir ; 8c 
>^ parce que je Tavois prié de fe conferver ait 

tujet d'un^ccident qui lui eft arrivé : Je vous 

aflure ,*me dit-il , que je h ferai, quand ce 
V rte fevoit que potir me trouver dans le combat. 
^) que je prévoi qu'il nous faudra avoir : Et 
» j'efpére qu'avec l'aide de Dieu nous les vain-' 
-» crons. Voilà les fentimens de ce bon Pré- 
. lat. On en atend pas d'autre de vous , Mon- 
=»> fexgneur , qui ànoncez & fiiites anoncer en 
^> votre Diocèfe , les opinions comunes de 
» l'Eglife , & qui fans doute ferez bien aile de 
" *j,requérir que notre Saint Pere foflè faire le 
«)mème,pai' tout, pour réprimer ces opinions 
^5 nouvelles qui fimbolifent tant avec les erreurs 
*>.de CaWin. Il y va certes de la gloire de . 
^Dieu , du repos de TEglife, & j'ofedire, de 

cekii de l'Etat. Ce quenou^ voïons plus clai- 
.» vçment à Paris , qu'on ne peut fe l'imaginer 

ailleurs. Sans cela, Monfeigneur , je n euf- . 

fes eu garde de vous inriportuner d'un li long 
l^difcouis. Je luplie très -humblement votre 
' bonté de me le pardoner , puifque c'eft elle 
H) qui m'a fait prendre cette confiance , Sec. 
^4. £ N T R i£ les autres Evèques , auxquels M. 
Vkicent écrivit fur ce fujet j il y en eut dtax 



^ui luir firent une rcponfe comune , par laquel- PART 
le il>lui expofoient quelques raifons, pour lel- V. 
quelles ih n avoient pas jugé devoir ligner cet- 
te Lettre. C'efl: pourquoi il leur écrivit celle 
qui fuit , dans laquelle on peut voir des mar- 
ques bien exprcHesde fon cfpFit 6cde fonzi- 
hy [turbulent, violent, oc emporté.] ^ 

» M E s s E I G N E u K s , j'ai rcçu avec le of* 
y> refpeit que je dois à votre vertu <S: à votre 
» dignité , la Lettre que vous m'avez faitl'ho- 
» ncur de tn écrire fur la fin du mois de -Mai ^ 
»pour réponfe aux miennes fur le fajel: des 
» queflions du t^ms , où je vois beaucoup ds 
» penfées dignes du rang eue vous teiiez dans 
» rEglife^ lefquclles femblent vous faire incli- 
» ner à tenir le parti du filence dans les con- 
>5 tentions prcfentes. Mais je ne laifTeraipasde 
» prendre la liberté de vous reprefenter quel- 
» ques raifons qui pouront peut i:tre vous por- 
» ter à d'autres fentimens ; je vous luplic , 
» Mcfleigneurs, prollerné en efprit à vos piés , 
» de l'avoir agréable. ^ 

>^ E T premièrement , fur ce que vous te- .66; 
>î moignez apréhender que le Jugement qu'on 
» defire de Sa Sainteté ne foit pas reçu avec 
» la foumiffion & obéifiànee que tous les cré- 
» tiens doivent à la voîîv ;du Souverain Paf- 

teur,& que l'efprit deDieu ne trouve pas allez 
3> de docilité dans les cœurs pour y opérer une 
» vraïe réunion* Je vous reprcfenterois volon- 
>î tiers , que quand les Hérefies de Luter 6c de 
^> Calvin , par éxemple y ont comencé à paroi;- 
y> tre, fi on avoit atendu de les condaner, iuP 
» qu'.\ ce que leurs Seftatears euHent paru dit- 
» pofez à fe foumetre & à le réunir ; c:3 He - 
» relies feroient encore au nombre deschoics 
» indiférentes à fuivre ou à laifler : & elles au- 

S 4 croient 



^Part. »roîent înfefté plus de perfones quelles n'ont- 
* y. » fait. Si donc ces opinions , dont nous voïons 
» fcs éfcts pernicieux dans les confciences , fonti 
• ; » de cette nature , nous atendons sn vain que 
y> ceux qui les féments*acordent avec les Dé- 
» fènfeurs de la Dodtrine de TEglife : car c'eft 



"» ra jamais : &dedi férer d'en obtenir la con- 
» danation du Saint Siège ^ c'eft leur doner 
y> tems de répandre leur venin ; & c'eft auffi 
» dérober à plulieurs perfones de condition 8c 
» degrande piétéje nieritedel'obéiflance^qu'ils 
y> ont protefté de rendre aux Décrets du Saint 
» Pere, auffi-tôt qu'ils les verront. Ils ne de- 
» firent que ftvoir la vérité ; & en atendant 
y> réfet de ce defir , ils demeurent toujours de 
»bone foi dans ce parti, qu'ils grofTiflent & 
y> fortifient par ce molen , s'y étant atachez 
» par l'aparcnce du bien & de la réformation 
>^ qu'ils prêchent , qui efl la peau de bre*» 
y> bis y dont les véritables loups fe font tou->. 
» jours couverts pour abufer & féduire le3 
»ames* 

é;. » Se G o N D E M E N T , c^quG vousdîte^^* 
^>Mefletgneurs, que la chaleur des deux Par- 
» tis à foutenir chacun fon opinion , laiffe peu 
» d'efpérance d'une parfaite réunion, à laquel- 
» le néanmoins il fàudroit buter, m'oblige de 
y> vous remontrer qu'il n'y a point de réunion 
* ■» à faire dans la diverfité contrariété^ des 
. y> fentimens en matière de Foi & de Religion , 
» qu'en fe raportant à un tiers , qui ne peut être 
. » que le Pape , au défaut des Conciles : & que 
celui qui ne fe veut point réunir en cette ma- 
V niére , n'eft point capable d'aucune réunioi>^ 
D'ir.quelle hors de-là, n'eft pas même à défi- 
' " ''4P rer ; car les Loix ne fe doivent jamais récon»* 



y> ce qu'il ne fiut 




efpérer ; ce qui ne fe 



l^ciHef ateefet.aiiaes. non plosq^ lemeii-PAllT^ 
H tot^e s'acofder avec fa vérité. V. 
»Troi8I<mbmbnt. Cette tinifor- 6Si 
inité qne vous defirez entre les Prélats feroît 

l> bien à fouhaiter , pourvu que ce fut fans pré- 
3> judice de la Foi ; car il ne faut point d'union 
>5 dans le mal & dans l'erreur : mais quand cet- 
» te union fe dévroit faire , ce feroit à la moin* 

V dre partie de revenir à la plus grande » & au 
jMpembredeferéumraiiChef, qui eftcequ'on> 
t^ticopofe y y tn aïàiit an moins des fix parts % 
li^Ie^dnqiiaiontofertcfoietenirà^ qu'en di- 
iWia le Pape , au dé&ut du Concile , (x) qui ne 

• fe peut affembler à caufe des guerres : 8c 
» quand après cela il refteroit de h divifion » 
^8cli vous voulez du chifme , i! s'en faudroift 
» prendre à ceux qui ne veulent point de Ju^ 

* ge t ni fe rendre à la pluralité des EvèqueSr 
^auxquels ils ne défêrentnon^ plus qu'au Pape»> 

f t»"Et de-ià fe forme une quatrième raifon^- 6^ 
1iquirertderépon(efteequ'iivou»pfaledeme . 
a* dire , Meflèigneurs , que l'un & l'autre Partî 

V croit que la raifon & la vérité font de foa 
p côté. Ce que j'avoue. Mais Vous favez bien 

que,tous les hérétiques en ont dit autant : oC 
^ que cela ne les a pas pourtant garantis de la 
^ condanation ëc des anatèmes , dont ils onl 
#»&apaz par les Papes & les Conciles. On n't' 
9 £Oint trouvé que là réunion avec eux fut un, , • 

, - - ■ - . J . . . 

^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^ " — ^^^^^^"^^ 

t 

(x) Qnel aveuglement ! s'en tenir à la décî- 
fion du i^ape , qui eft fouvent un monftre d^ 
.liature, corne nous le fefons voir ailleurs. J 'ai 
-peine à croire que Vincent de Paut aie éta 
jAk ceXœttoiea& 



Digitized by Google 



Part. moïen de guérir le mal. Au contraire on y 
y, » a apliqué le fer & le feu , ( 3^ ) & quelquefoi9 
*> >5 trop tard , corne il pouroit ariver ici. Il elt 
>) vrai qu'un Parti en acufe l'autre : mais il y a 
» cette diférence , que lun demande des Ju- 
y> gcs, & que l'autre n'en veut point, qui eft un 
» mauvais figne. ( z ) II ne veut point de re- 
>^ mede , dis-je , de la pait du Pape , parce qu il 
y> fait qu'il eft ponible , & fait femblant de de- 
>j mander celui du Concile, pârce qu il le croit 
^> impofllble , en I état prefent des choies ; & 
y> s'il penfoit quM fot poffible , il le rejeteroit 
»de même qu'il rejeté l'autre. Et ce ne iera 
point , à mon avis un fujet de niée aux liber- 
^) tins & hérétiques , non plus que de Icandale 
aux bonsjde voir les Evèques divifez. Car ou- 
» tre que le nombre de ceux qui n'auront pas 
» voulu foufcrire aux Lettres écrites au Pape 
>j fur ce fujet, fera très-petit , ce n eft pas choie 
r DO extraordinaire dans les anciens Conalc:^ ^ 
3> qu'ils n aient pas tous été d'un même fenti- 
y> ment : & c'eft ce qui montre auffi le belom. 
» qu'il y a que le Pape en conoifle, puifque , co- 
»me Vicaire de Jesus-Crist , ileft e 
3) Chef de toute l'Eglife , & par conféquent le 
>i Supérieur des Evèques. 

^ » Cl 



^ (y ) Voilà les grands Agens de la Cour 
Rome. Elle ne s'eft établie , & elle ne ( e fou- 
tient que par le Fer & le Feu. Peut-ckv 
voir un Gouvernement pHis tirannique ; que, 
dis-je , y en a-t-il de plus diabolique. On etxi 
impofe fans doute ici à Vincent de Paul. C efÇ 

que Ton doit croire pour fon honeur. . 

CzJ Si c'eft un MAUVAIS SIGNER 
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^CTNQUTi!: MEîiïT. On ne voit pointPARri 
» que la guerre , pour être aîumée prefquc par V. • 
y> toute la Crétienté , empêche que le Pape ne -jc^ 
î> juge avec toutes fes conditions & formalitez 
wnécefTaîres & (jrefcrites par le Coocife de 
» Trente , du choix défcîiielles il fe raporte 
>^ pleinement à Sa Sainteté , laquelle plulieurs 
y> laints & anciens Prélats ont ordinairement 
>^ confultée & reclamée dans les 'doutes de la • 
^>Foi, même étant aflèmble7 , come on voit 
»che7. les Saints Pères & dans les Annales 
y> Ecléliaftiques. Or de prévoir qu'on n*aquieP- 

cera pas â Ibn Jugement , tant s'en faut que 
» cela le doive prél'urfier du ci'aindre , qufe pru- i 
^y> tôt c^eft tm moïen de difcemer par-là lés 
.» vi*ais enfens de TEglife rfàvec les opi- 
/Dniâtres. 

\ Q u A N T an remède qtie vous propofe* j 71 i 
« t> Mefleigneurs , de défendre étroitement à 
{"» l'un & 1 autre Parti de dogmatifer ; je vous 
luplie très-humbicment de conlîdérer Qu'il a 
(;i»déja été eflaïé inutilement, & que cela n'à 
t»fervi qu'à doner pié à l'errem* ; car voiarit 
^ qu'elle étoit traitée de pair avec la vérité , 
elle a pris ce tems pour fe provigner , & on 
n'a que trop tardé à h déraciner , què . 
o> cette doftrine n'eft pas feulement dans la 
^ » téo 



xome on en peut pas douter > que de ne pas 
vouloir de Juge : quelles conféquences doit-on 
timr de tous ces Apels qui ont été interjetess 
au futur Concile Général ? Ce n'eft pas certai- 
nement un MAUVAIS SKîNK ; c'en efl 
^fcien plutôt un , que le refus qu'en font les Par-- 
itifans de la Bule. . - > 
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• ériiiôque , les conlcîences ne peuvent plas 

Dluporterle trouble Se l'inquiétude qui nak 
^ » de ce doute , lequel fe forme dans le cœur 
^de cliacun , fa voir fi J e s u s-C R t eft 
35 mort pour lui ou non , ôc autres femblables. 
9 11 s'eft trouvé ici, des peripnes, lefquelle^< 
a> entendant que d'autres difoiétot à des mori^ 
r< i^bonds pour les^confbler , qiûfe eufliçnt iC?^^ 
» fiance en k bonc^ de N€*Be>(Seîgneur Qxxîf 
» étoit mort pour eux , cffiKHeiiC aux malade»^ 
» qu'ils ne fe fiaflent pas à cela , parce quéNo-^' 
» rre-Seigneur n'étoit pas mort pour tous. 
f A» >^ P H R H T E z - M o r auffi , Meffei- 
» gneur^ , d'ajouter à ces confidérations , quai 
y-ceux qm font profeiTioa de la nouveauté , 
» voïant qu'on craint leurs menaces , les au{ 
9-nient & fe pi épatent à uneforte rébell ion, i 
1^ fe fervent de votre fiknc^ pbup uaçuiflànt-a 
y> gument en leur faveur ^ & m^mefe vantent 
V par un imprimé qu ils publient , que vous èces 
» de leur opinioi> : & au contraire , ceux qm 
fe tiennent dans la fimplicité de l'anciennci^ 
, » créance, safëbliflent & fe découragent 
» voïant qu'ils ne font pas^univerfellement fou*^ 
3» temis/Et ne feriez-vous pasun^^lour bieti mar«' 
M ris , Meflèigneurs , que votre nom^eàt férvi%. 
>y quoique contre vos intentions, qui (ont toutes^^ 
x> faintes , à confirmer les uns dans leur opiniâ^; 
Ti> tretéoc à ébranlerles autres dans leur créance?^- 
»De remetre la chofe à un^ Concile Uni* 
• >y verfêr , quel moïen d'en convoquer un peu* 
»^n{|es guerres? («) il fe pafla environ,^ 




(^) Quelle échaiÈatoîte î les guerres 

yiles- éternelles ? 
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» quarante ans depuis que Luter & CaTvîn co- Parï^ 

» mencérent à troubler l'Eglige , jufqu'à la te- V* 

» nue du Concile de Trente. Suivant cela , il 

» n'y a point de plus promt remède que celui 

» de recourir au Pape , auquel le Concile de 

» Trente même nous renvoie en fa dernière 

w SeiTion , au Chapiti*e dernier , dont je vous 

i> envoie un extrait. ^ 

» D E R E C H E F , M E s S F. T G N E U R S, 74^ 

n il ne faut point craindre que le Pape ne foit 
yi obéi , corne il eft bien jufte , quand il aura 
y> prononcé : car outre que cette raifonjde crain-^ * 
» dre ,1a defobéiflance auroit lieu.en toutes les 
» héréfies , lefquelles par conféquent à faudroit. 
» laiflèr régner impunément , nous^ avons un 
» exemple tout récent dans h fauflè doflrine • 
»des deux prétendus Chef^ de l'Eglife , qui 
ctoit fortie de la même boutique , laquelle^ 
» aïant été condanée par le Pape , on a obéi à 
» fon Jugement, & il ne fe parle plus de cet- 
» te nouvelle opinion. ^ 

» Certes , Me 5 seigneurs, 7Si 
» toutes CCS raîfons , & plufieurs autres , que 
» vous favez mieux que moi , qui vouckois les- " ' 
y> aprendre de vous , que je révère corne mes 
» Pères , à come les Doftcurs de l'Eglife , ont . 
» fait qu'il refteà prefentpeudePrélâtsenFran-i 
» ce qui n'aïent ligné la Lettre qui vous avoit- 
» été ci-devant propofée. 

Ces Lettres de M. Vincent, auffi-bien que 7S{ » 
toute fa conduite en cette afaire , font aiîbz 
conoitre que lefeul nu>tif de la gloire de Dieu. 
&.du falut des ames le portoit à s'y emploies 
En quoi il y a fujet tfadmirer come il a fu fi 
bien acorder un zèle très-ardent, pour tout ce 
lUi regardoit le fervice de Notre-Seigneur Se 
fou £gUiej^ avec Uiie bumilitg irà;>-profon« 
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ffART.de , & un fingulier refpeft pour la dignité fa-t ' 
y, crée des Evèques : car h d'un côté h charité 
le prcfle de parler & de leur propofer les fen- 
timens que Dieu lui infpiroit ^ ^ ) en cette oca- 
fion. L'humilité & le refped le portent à mè- 
me-tems à fe profterner en efprit à leurs piez, 
les fupliant de lui pardoner cette liberté , 8c 
leur proteftant encore plus de cœur que de 
^ bouche , qu il les révère corne fes Pères o^c co- 
lueles Dofteursde TEglife, defquelsil serti- 
ineroit heureux d aprendre les cbofes qu'il ofe 
' leur reprefenter. C'eft ainfi qu'il en a toujours 
ufé ; & far ce procédé également humble <î<c 
charitable , il a trouvé grâce , C5c devant Dieu 
quia beni en celai les bons delleîns, & devant 
les Evèques qui ont apronvé la lincérité de fon 
zèle , lequel nè tendoic qu'à fegonder le leur. 
Conformément à l'exemple de plulieurs faints 
V ; perfonages , qui bien que dans un état de vie 
• retirée, n*ont pas laiffé de recourir en fembla- • 
bles rencontres aùx ' Prélats de l'Eglife , leur 
donant avis des liéréfies nailîantes qu'ils décou- 
^'V- vrofent,afin d'en "arèter le cours. 
77- Pendant que' M. Vincent travailloit 
de la forté , les Janféiiiftes aîant été avertis 
qu'on vouloit s'adrelFer aû Souverain Pontife 
pour av©ir fon Jugement touchant la doftrine 
;clu Livré de Janfeniiis, firenrtout ce qu'ils pu-^ 
rent pour tràverlef ce deflein & en empêcher 
^i-4efetv "* ' 

. ' \; ' Ils; 

<','". ■ 

(^) Il faut croire que ces fentimens lui 
^^i'toieot plutôt iîifpirez, par fon aveuglement,'"' 
/a paflTion , & le défit qu'il avoit de faire ua 
, :inauvais ulage de fon crédit» • - " 



^ 1 1 s firent pour ce fujet courir un Ecrit en PARft 
torme de Lettre Circulaire , qu ils envolèrent V. ^ * 
à tous les Evèques du Koïaume , afin de les dé- 78^ 
tourner de figner la Lettre projetée pour le Pa* 
pe : ce qui n'empêcha pas qa*en fore peu de"^ ) 
tems elle ne fe trouvât (ignée de plus de qua- 
.trc-viiic Prélats , tant Archevêques qu Evè- 
ques. 

VoïANT donc que ce coup leur avoit 794 
inanqué , ils eurent recours au Sieur de N. 
Ôoâeur en Téologie, lequel étoit déjà alé à Ro- 
me , tic lui niandmnt de faire tottc (on poffi-' / 
jble pour détoomer le Pape de jiiononcer (br 
cette Contytatio&des Evèques: Etoutre cela , 
4a:aignant qtf îl n'eùtpas aflé^deforce, pour con- 
jurer cet orage qui-menaçoit le Livre de Janfé* 
lîius cfc tous Tes Médiateurs. Ils envolèrent eu 
diligence troii de leurs Dodeur^ pour le foute- 
uir , 6c pour ftiire avec lui tous leurs ëforts , afin 
d'empècber, ou du moins retarder, autant 
qa'lla poitteiem j-ie |ug6mem du Pape fur cet^ 
ce matière» , 

Cette députation des Janféniftes a?ant 8^ 
été divulguée, Mv Vincent jugea qu'il étoit * 
très-itnportant que quelques Dodeursortodo- 
xes ôc bien intentionez alaffent aulli à lAonia 
pour défendre k vérité , contre toutes les en- 
treprifès &: tous les artifices de Tes ennemis. £t 

?ar une cooduke tout^ Ipéciâle de la divina 
rovidencç'j.v.qilivvftaie inceffafnent fur fou 
Eglilè y il s'en trouva trois delaFacdtéde Sor- 
boçe , le(qaek de^leur propre mouvè^ 
ment , foit par Tindiiftion de quelques-uns de^ 
leurs amis 5 formèrent le deffein dentrepren- • 
dre ce voïage de compagnie pour le fervice de 
le Religion Catolique. Ces trois , furent MM. 

Halli^ti^ii'^^^. &id^ulc^le premier deiqucl? 



PkKT. fut depius fiA EvèqQe de Cavaillôti , paf N. 9i 
p. le Pape Innocent X. qui voulut par cette 
dignité reconoitre Tes travaux Qc (es mérites 
envers l'Eglife. * 

Jiu M. V I N c K N T reffentit une grande îoïe 
lorfqu'il aprit fa réfolution de ces trois Mef- 
fieurs ; Se corne il les conoUIbit particulière- 
ment» il les encouragea autant qu'il put dana 

i nne ii bône entrejpriie , & leur ofrl t tous les fer* 
vices qui leur pouroit rendre , (bit avant leur 
•départ , foit après leur arivée à Rome. 

fc. C E n eft pas ici le lieu , dit Abelli , de dé- 
clarer tout ce que ces Meffieurs ont fait pour le 
fervice de TEglife & pour ladéfenle de la vé- 
rité pendant leur féjour à Rome , dont ils in- 
Ibnnoient de tems en tems M. Vincent , du- 
quel auiC réciproquement ils recevoientdivers 
avis de <:e qu'ils avoient à iàire au lieu où ib 
étoient pour le bien de la Religion ; il (ûfini 
de raporter ici une Lettre qu'il écrivit à M. 
Hallier en l'année 1651. le 10* Décembre, fur 
ce fujet. 

J E rends grâces à Dieu, lui dit- il, des 
» heureux progrès qu'il done à vos conduites 
s» de delà; je vous remercie ûrès-faumblement . 
39-de la bonté que vous avez de m'en confoler ; 
1^ je vous aflure, Mbnfieur, que je ne reçois' 
» point de joie plus grande que celle que vos * 
^lettres ni'aportent , &c que je ne prie point 
ï>Dieu avec plus de tendreflè pour choie du 
» monde , que je fais pour vous Se pour votre 
"^afeire* Auffi fa divine bonté me donc-t-clle 
)»4ine bone efpérance que bien tôt elle rendi*% 

É)aix à fon tglife , & qu'à la faveur -dé 
pourfuites la vôrité^era reconuë^ & vo- 
"zèle éxalté ,devant Dieu & -devant lea 
Ceft ce iue uqu^ contiiwons à loi 
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SdTeman^er. Faîtes-nous part, s'ITiirous plaît. Pari* 

» de vos cherès nouvèles , &c. V. 

I L femble par cette Lettre que M. Vincent 
avoit quelque preflentiment de deux choies 
qui dévoient ai'iver.. L'une efl la condanation 
de la doftiine du Livre de Janfénius contenus 
dans les cinq Propoikioûs » qui £ut envoïé de 
Rome quelques mois aprè;. L'autre eft la Pro- 
tnotion de M. Hallier à la dignité Eplfcopale > 
.dont il acte déjà parle. 

' O R pour ce qui regarde la concîànatîon des 8f4 
cinq Propofitions , !e lewteur catolique aura la 
fatisfaâion de voir ici dèqx Lettres qui Furent 
écrites de Rome à M. Vincent ùf ce fujet» 
dont les originaux font en lâ malfon dè Saint 
Is^àttiM^^P^ HailieTy 
[wlmtemiès* 

>>XuMd I dernier je n'eus loilir que dé ZCi 
ï> vous écrire un mot , corne la Coarùtution - 

tendue coi^tre Janfénius écoit très -avança- 
»|^eufe pour la djfenfe de la ReligioR Catoli* 
y> que , & la condanation de Terreur. MM. les • 

Janfénides panent de cette Vile aujourd^hot 
^ponr aler par Lorette , aïant depuis qoiisze 
3D jours fait habiller leurs eftafiers. ili ont pr<f« 
^ jnjsau Pape d'obéir ponAuellèment. J'ai des « 
»fu]ets de m en défier , aïant dit à tous leurs' 
>5 afidez qu ils n'ctoient point condanez : Que 
» leur fens , qui eft le même que celui de Jan^ 
>:)fénins 5 fubfiftoit toujours. Je fai quils fe 

rendront ridicules en difant ceia>J^énia$ 
» étant concTanép Sc lès Propofitions corné tirées 
p ck Janfémus , j&.mème le fens doaé à lacin« 
y 40il^^ropo{ition par lés JaoTéniftes, étant 
v ëiprèlKment & fpéciFquement condané , Sc 
» leurs fens étant tous e::clus , corne imperti-* 
>? nents , parune condàcionabfolue ; néamoftis 
Xim^ili X »ceU 
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Part. »ce!a témoigne de rendurcifleinent en Ter- 
y. * » reur , qui poûrra trouver des Scdateurs , auP- 
xfi-bien par-delà , qu'en ce péis ici. Ceft 
3vpourquoi il Faut travailler à delabufer les 
»ignorâns, & pourfnlvre puiflàment la publi- 
» cation de la Ëule., ôch vérification dans les 
y> Parlemens , dans les -Diocèfe6* , dans la Fa- 
»ciilté , auprès du Roi , & MM. le Chan- 
Gclicr &Carde-des- Seaux , des Evèques & 
» des Docteurs. JVi crainte que M, de Saint- 
» Amour ne s'en aille en porte , & ne raporte 
» les choftSrtout d'une îtutre façon qu'elles ne 
55 fe font pafiées, difaiK qu'ils n'ont pas été en-- 
» tendus fuiilamcnt. - A <^uoi on a réparti plu- 
» lieurs fois. Premièrement. Qu'il 
» n'a tenu qu'à eux , aïant eu la berté d'infbr- 
*J merde voix & par écrit les Cardinaux de la 
» Congrégation , & les Confulteurs y un an du- 
» rant. Seconde m e n t.. Aïant eu co- 
» munication de nos écrits , corne eux-mêmes 
Tcivouc ic par la Harangue qu'ils ont faite de- 
» vant le. Pape. T r p i s x É m je M e n r. 
>^ Qu'il étoit inutile de les entendre Se nous auf- 
» il, ne s'i^gifïïuir que d'une dodhine prife du 
» Livre da Japlenius,. que le Pape a fait éxami- 
» ner foigneulement. Et ,étant d'autant plus 
» inutile de les entendre , qu'ils n'aléguent au- 
^ très moîens pour fe déti;ndre , que ceux qui- 
»font couchez dedans Janfénius. Qu a- 
>^ T R I É m e' M E N T. Que ce n'eft pas la 
» coutume quand on condane un Livre , de 
>M'ecevoir autre lumière, qi^e celle qui vient 
du livre mime & des perfones favanccs en la 
» matière traitée dans le Livre. C i n q u i e- 
>> M E M E N T. Qu'on a ofcrt aux Docteurs 
»JanféniIles devant" NolFcigncui s lesCardi- 
5>nauXi deux 3 trois, quatre ^ cinq Audiance?, 

»tant 
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» tant qu'il feroît befoin , ce qu'ils ont refufë. Part». 
«Sixièmement. Que toutes lès fois V. >- ' 
y> qu'ils ont doiné des Ecrits , ils ont ét i hors 
» du fujet> ne tâchant tl'obrenir autre chofe 
»que retarder*, en retardant -empêcher la 
y> prononciation du! Pape corirrê f eurs^ h?rélies, 
» ahn de les fcmér tout à loiiir, .-^-.r**>. 

» P o u R ce qui efl des moïens par ler:iu:^ls 8t« 
y> ils veulent éluder la Bule , il ne Faut que les 
«lire pour les condaner, ils font venus ex- 
» près pour défendre ks Propoiittons pr-éteu- 
» tées au Pàpe^ par .^lofl'bigneur.s^ leis Evoques J 
» empWter q^a'^lles ne fuflent condanées* - 
y> Ils en ont voul vem pécher la cendire à la Fa- 
» cuté , quoiqu'elle fut plus douce, {ko.it écrit 
y> trois Apologies pour Janfén'tiTs , ii l'onrhe co*- 
^rorut la figniticatîon des paroles auxquelles 
«elles font conçues. Le Pape les condane 
y> toutes d'h^réiie , t^c n'en» peut foufrir aucu-^ 
» ne interprétation : partant elles font con-- 
^>danées au fens^qu'ils vouloient leur.doner,. 
yy & qu'ils avoient prefenté au Papev L7c^t Le^c 
y>no'i dilhnj^uit^.nac na^ diflingutfe dehemn:. 

» V o U S favez que M. le ^^once a ^Jn Bref SF;. 

pour Sa Ma^eft^ ^ que le Pape prie de tenir 
»la main à Texicution de fa Bule dont vouî 
» voïez l'impoitance. il y a auflTt un Bref pour 
3) MM les Evèques. Nous avons été p»*iez da: , 
» demeurer ici jufqu'à ce qu'on ait reçu des 
» nou vêles , corne on fe coiuportcra en la ré- 
»ception de cette Bule. L'intention étant ici 

de condaner les Apologies pout* Janf^nius yla 

Livre de la Gmce Vidoricufe ,^la Téologie 
» familière, de autres, dis-lorsqu'on verra la 
» réception de la Bule. Vous verrez par la 
>î leéture d'icelle , qu'on retranche toutes le3 
»daules ordinaires du Ilile , pour ns point 
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Pau» ^préindicter à nos pcécentimf. Ce fifOCedé 
y<! » plein de bonté , nous oblige à coreipoiK;j-«- 
» par une obéil&nce refpeâoeufe 9 & nàoâ de- 
» vons faire nos éforts pour ce fu jet î 8c corne 

y> les Janleniftes l'empêcheront de toutes leurs 
ï) forces, il faut avoir foin de travailler pour 
» rendre leurs éforts inutiles. 
^9» » I L faudra inibrmer la Reine du foin , dç 
» la diligence , du travail & de la bonté que 
» Sa Sainteté a témoigné en cette caufe ; Se 
^ lui reprefenter le devoir de fa ccmfcience^ 
»fon faoneur , & lafiiteté de l'Etat du Roi 
*>(bn Fils. Toutes lefquelles chofesfe rencon- 
^ trent en cette oçafîon. Nous avons été en 
' ^ doute de lui écrire fur ce que M. l'Ambaflàs^ 
>î deur nous a dit qu il n'en ccrivoit rien , fe rq^ 
» metantàcequenousenéaivion6.Nous avions 
y> auifi quelque penfée d^eû écrice àSon £mi- 
y nence. Mais à la. 6n noua axons réfolu de 
V n'en rieniaire » de cranit^ que £on jugeât 
» nue tout notre deflèin n*étoit que d^intérèt , 
» duquel nousfomes très-éloignez : mais nous 
>)croïons qu'il fera meilleur que d'autres les 
en inlîruifent , corne vous le jugevez à pro- 
»pos. De Home ce 16. Juin 1653* Votre 
^ très -humble de très^opéiflànt ferviteur, 

I A iegonde letti^e eft de M« Lagaulte » 
teite àKomele Juin &65!*eomeilibtt» 

||p» . «Monsieur, je n eus pas le Ibifir par 

» ma dernière de vous écrire amplement co- 
» me l'afoire a été terminée contre les Janfé- 
» nilîes , parce que h Bule ne fut afîchée que 
» le foir que le courier partit. Je ne puis mieux 
i> vous en ftiire Je récit > qu'en difant aveclaint 
» Paul , Rcgî faculorum immonali , invifibili^ 

»Jàli DiQ àam tr i;<ori^Parce que Dieu feul 
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kôpiré fi vîfibiement dand cettè àfaire, que pA&t# 

» c*eft à lui à qui il la faut atribuer toute eutie-' V».. * 
y> re. Le Pape lui-môme l'a bien recoiiu , ëc 
y> a dît pludeurs fois , qn 'A n'a jamais fenti uit 
» pareil contentement que ctlui qu'il prcnoit 
i^aans les Congrégations , où il a demeuré 
1» quelquefois juuju'à cinq heures fans fejaflèr^ 
» & y eut demeuré jufques^ à hait tic à neuf; 
39 fans la compafficm qi/fl portoiraux Téolo^ 
p giens , qui ne pou voient demeurer da^ranta* 
i> ge fur leurs piés. De plus , il entendoit tou-« 
*) tes cliofes avec une telle fecilité , qu'il confé- 
» roit le foir même avec M. le Cardinal Chifî 
y> Sécrétaii^ d État , de tout ce qui s etoit dit; 

la main de Dieu s'eft encore bien fait paroi* 
» tre en ce qti^il y a eu de très-grandes diticul- 
1» tez à fbrmonter & qtie le Pape a été follici* 
M té de toutes fortes de perfones pour laiflèr- 
^ cette afâire indécifcr II y en avoit plufieurs 
>>de confidératîon qui tâchoient à \e détour- 
>^ner, fous prétexte qu'il intcrcflbit notable- 
»>ment fafanté. Je ne fai s'il n'y avoit point 
» encore quelque puiiTante brigue quivenoit 
» de vos quartiers. Le tems nous en aprendra 

davantage. Néamoins il eft toujours demeiF'' 
9 ré fi ferme en (a réfolution , que depuis qu'il 

l'a entreprife , il'n'a pas vacdré im moment; 
* Mais il a toujours témoigné que cette afaire 
» étant pour le bien de FEglife , il la vouloit 
>:> achever , & il 1 avoit tellement à cœur , que 
>5 lorfque fes Parens Tatoient voir pour le di- 
» vertir , il les en entreteuoit continuellement. 

^ I L n'a rieti omis de ce qui étoit ntceilàî* gi| 
^> re pour lever tout prétexde de plainte. Après 
^rint-cinq Congix gâtions , & plùs^ tenu£9 
^ par MM« les Cardinaux » il en a tenu dix de** 
1^ vaut lui de plus quatre heures entières. £u-« 

»&itq 
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Part.» fuite il a bien voulu entendre ces MM. Îe9- 
y, » Janféniftes , puifqu'ils le fouhairoient , quoi- 
>)qu il n'y fut en aucune façon obligé, paiti- 
» culicrement aïant refufé d'être ouis devant 
» MM. les Cardinaux. Mais ils débutèrent fi 
» mal devant lui , qu'il ne leur a pas acordé la 
5>legonde, laquelle ib ne demandoient que 
3>pour trainer , & vouloient tenir , difoient-- 
>? ils , jufqu'à vint-cinq Audiances. ils ne di- 
^) rent jamais un mot de ce dont il s agifloit. 
» Ils s'amuférent à invectiver contre les Jéfui- 
y> tes , & a prouver qu'ils étoient auteurs de 
» plus de cinquante héréhes. Le Pape voïant 
5 Jeur deilèin , s'eft enfin réfolu à paflèr outre, 
3) Ils n'ont aucun fujet néamoins de fe plaindre 
de lui ; car nous n'avons encore eu qu'une 
» feule Audience de lui , & eux depuis qu'ils 
font à Rome , en ont eu plus de huit ou 
y> neuf. Depuis la déciiion ils en ont encore 
» eu une de plus d'une heure , où ils ont pro- 
»t€fté d'obéir. A vous dire franchement néa- 
» moins, je doute que tous le fefient ; ils s eri: 
x> retournent promtement en France , nonobf- 
y tant les chaleurs ; il y a très-grand fujet de 
» craindre que ce ne foit pour empêcher Téfet, 
» de la Jiule. 

•çi. » Cependant nousdcmcurons ici l'é- 
»té par ordre des Cardinaux , qui nous ont 
» dit qu'il étoit à propos que nous demeuraf- 
» fions ici, jufqu'à ce qu'on eut nouvèle de 
France corne laBule auroit été reçue, afin 
5) de fupléer à ce qui y pouroit manquer,, 
» quoique je ne croie pas qu on y puille trou- 
» ver rien à redire. M. Hallier ma dit , qu'il 
» vous ei)yoïoit un exemplaire de la Bule ; 

^»c'eft pourquoi je ne vous en envoie point. 

'»J ai voulu vous mander ces chofes au lon^ ^. 
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afin que vaas preniez la pctne de de(jA)i]£br 

* plulieurs perfbnes , qui probablement (eront V^. _ 
y> prévennës de quantité de feufletez. * 

«J'OUBLTOTS à vous dîfe qu'on a déjà 

y> voulu prendre avantage kS de ce que la Bu- 
» le ne parut plus deux heures & demie après 
"» qu elle eut été ahchée, C5C même par ordre da 
yy Pape. Vous rauré7,Monrieûr, que cela ùit lait 
» à dellein ; le Pape la fit aticlîer manufcrite , & 
ii> ne vouhit permette qa'ën en dii^ibuât au--» 
^^i^éiiimplaiiev|»ii^e qu'i^^ 
i>lKbler:a^^^ Se aut Noi«iér^ lâfrat!^ 
V (^ttfes tnoràeBfieis ^if en^oïâfMnrrdeflltte 
fit terrfr desSbires pour empèeherqtfoi> 
y> la tranfcrivit , & la nuit étant venuë , il la 
5> fit lever , félon la coutume ^ afin ti'aler afir- 
>) mer & prouver qu'elle a été afichée. Des ce 
^» jour-là même elle a été envoïée en France,. 
3^ avec un Bref particulier au Roi , tic m au- 
>> tre à MM. les £vàque$. Le Pape a^envoïé 
p UQ Courier exprès e^-Potogne pour la por- 
y>jtQjc pluft^iomtenient ; le PéisétsuiC dIqs éloi- 
^gilérf J efpére dans quelque-tems aici pou- 
>> voir envoïer quelque relation plus expreUe 
•à^decequis'ell paliv\ • 

» J E vous conjure , Monfieur , de conti- j 
» nuer à remercier Dieu d'avoir préfervé l'E- 
» glife de France de tomber 4e nqpveau dans 

_ de n$.fiQjpt «blier auilî 

ilSxS^ vos Sêim Saccigçes , cadm ^i efl: de 
. :» tout (on cœnr, Monfieur v vottu.tuèihhiim-' 
% ble& tcès-c^iflantfer;/it«tui' , L A G A u L T. 

* - «Depuis la prelcnte ccrite ^ cejour- çj; 
Vîdliui 16. nous avons été i:emercicr Sa Sain- ' 

» teté, qui nous a doaé une itudiançe de plus 
y> de deux heui*^ & deipie > & nous a dit , qua 
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f AUT»» d^Oft (àkes > devant que dè ventr i cefCè 

y* » dfion : corne il avoit fait prier Dieu , & en 
ï> public & en particulier. Toutes les Congre- 
» gâtions quil avoir fait tenir pour h dtîcuf^ 
yy lion. De plus , il nous a connrmé ce que je 
» vous ai déjà écrit dans la prefente , le plaiûr 
x> fingulier qu'il avoit pris à cette difcuflion » 
D& l'aâiftance particulière & (ênfible qu'il 
9 avoit reçug du Saint £fprit en cette rencon^ 

tre. C^*il ne s'étx>it avancé aucune diofê dè 
«Téologte , qtf il n'ait très-facilement enten-? 
» due 6c retenue. De plus , il nous a rendu toiL- 
V tes les raifons de fa Bule , point par point ; 
^ ëc dit en outre , qu un matin s étant recoman- 
3) dé à Dieu , il avoit fait venir -un de fcs Sécré* 
^ taires , 6c qull la lui avoit didée en une mati* 
Â née. H nous a dit que nosMeflieursy q9e j9 
D n'ofe plus apeler Janféniftes, car je veux croir 
19 re qu'il n^y en aurrplûs > Tavoient été remer- 
* • ^cler de fa déclaration , & lui avoicnt promis. 
y> de s'y foumeti'e entièrement , & en étoient 
'» venus jufqu aux larmes. Dieu veuille qu'ils 
y> gardent leurs bones réfoiiitions. H nous ajou- 

ta de plus , que leur Harangue , quand ils 
^ »^urentAudiance publique , ne futqu'uneter* 
» riblè. inveâive contre les Jéiuites ; ce font 
^fes propres termes, & que tout: ce qu'il 
3>avc^ent dit n'âvoît point été^ à propos. 
B^. A u s s l-T G T que la Conflitution de 

S. P. le Pape Innocent X. eut été aportée en 
France , M. Vincent penfant en lûi-raème au 
moïen de tirer le fruft qu'on efpéroit de fapu^ 
blicatîon > qui étoit la réduâtioa & réunion 
des efprits, quits'étoient lailfé fùrprendre au 
feux éclat de cette nouvèle doftrine , il s'avi* 
A d'aler rendre vifite aux Supérieurs de quel^ 
l^es Maiions Refigieufës» & à quelques DèÂ^ 

teurs % 
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Ic^rs , & autres perfones confidérabîes , quî PÀSLXi 
avoient témoigné plus de zèle en cette afaire , V» . . 
afin de les conjurer de contribuer tout ce . 
qu'ils pouroient de leur côté , pour la réconci* 
' llation du Parti vaincu. 11 leur dit que pour 
cela, il eftimoit qu'il ùiok fe contenir Se fe 
inodérer dans les témoignages publics de leur 
|oïe , Se ne rien avancer en leurs Sermons ni ' 
en leurs entretiens 6c converfations qui put 
tourner à la confiilion de ceux qui avoient lou- ' 
tenu la dodrine condanée de Janlénius,de 
peur de les aigrir davantage am lieu de les ga^ 
gner. Que le plus expédient étoit de les pré- 
venir d'noneur & d'amitié dans cette conlonc- 
ture , qui étant humiliante pour eux , pouroit 
néamoins les aider à revenir , quand ihk ver- 
roient traitez avec refped ^& charité , les aflii- 
rant que de fa parc il agiroit de la iortc à leur 
iégard. 

Des paroles, i! paflà aux éfets, & s'en 97^' 
alaauPort -Roïal vilxter ces Meifieurs, qui 
s'y retirolent d'ordinaire « & les congratuler de 
ce qu'il avoit apris qu'ilsfe foumetoient à la dé- 
cilion du Pape » corne en éfet ils le témoignè- 
rent au comenceraent , du moins en aparence» 
11 s'entretint enfuite avec eux pendant plu- 
fieurs heures, & leur parla fort confidament^ 
avec de grands témoignages d'eftime 6c d'^^ 
fedion. ilala voir enfuite quelques autres per- 
fones de condition des plus notables de ce Par- 
ti 9 qui promirent toute foumifllon âu Saint Siè- 
ge Apoftolique > en ce qui concemoit la doc- 
trine condanée. 

Mais toutes ces follicitations charitables 
de M. Vincent , n'eurent pas l'éfet qu on efpé- 
roit , & les œuvres ne répondirent pas aux 
bones paroles qu'on luiavOiC donées ; car quoi- 
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Faut, atfiî y, en etrt plufieurs parmi les SeâatearS 

V. ae Janf'énius, qui furent touchez d'abord qui 
conçurent en éfet un defir de fe foumetre ait 
Jugement du Chef deUEglife ; le déguifemeiiC 
liéamoins & les pcétexcea dont les principamc 
Chefs de œ Fard ccAotcieitit leur obftination à 
fbutenir cette doârinecondanée, furent tels , 
qu'ils prévalurent en beaucoup d'efprits contre 
toui> les avertiflemens extérieurs , & tous les 
mouvemens intérieurs qui les portoienc à reco* 
fioitre & confeflèr la vérité. 
f9« Nonobstant cela , lorfque la nouvè^ 
k Coâftkution de N. P. le Pape Aléxaadre 
YIL Wff laqpKlle â con&mok Se exdiquoit 
celle d'dmoceiit X. «ïant été publiée (ur k &i 
de l'année 1656. M. Vincent , preffé de fon zè- 
le ordinaire , retourna encore fur fes mêmes 
pas 5 & renouvela les mêmes vifites , & les 
mêmes inAances envers les plus confidérabîes 
Ae ce parti , oui pour cela ne témoignèrent 
^ ||qs de louiàiliM»! poiDr cette (egonde 
CofiffitucScm, que pour la raemiere. 0eibr« 
te que ce fidèle lèrvit^up de Dieu » voiânt bieti 
qu'il n'y avoit rien à gagner fur ces efprits fi 
mal difpofez , tourna lès penfées ck fes foins 
pour travailler à la confervation de ceux en 
qui. la foi étoit demeurée faine 6c entière , Se 
poiaf les prémunir contre la contagion de ces 
liouvèles eiteuffs. *ll emploïa fes premiers 
foins , i^lon que Tofdre de la charité le requé- 
ték j pour nuûntenir ceux de (a Congrégation 
dans la pureté de la Foi & de la Dochrme de 
rtglife. A cet éfet il leur parla plulieurs fois 
r dans leurs Afl'embléesde Comunauté , pour 
les convier de reconoitre, combien ils étoienc 
obligez à la divine bonté de les avoir préfer* 

!|rez4e nouveauteac » qui ioÀm. capable» 

'4© 
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€c COfompre & de perdre leur Coflgr&âtîon. PARÎl» 

Il leur recomanda de prier Dieu pour Ta paix V. 
de l'Eglife , pour l'extirpation de ces nouv3- 
los erreurs , & pour la converfion de ceux qui 
en étoient infedez. ilkur difenditde lire les 
Livres des Janféniftes , ni de foutenir direfte- 
tnent ni indireftement leur doârine » ni aucn^ 
né des <K)inions qui la poavoSent favorifer. Et 
après cela , s'il en rencontrok quelqu'un que 
l'on reconuty adhérer en quelque manière que 
ce fut y il le retranchoit aufTi - tôt corne un - • 
membre gangrené , de peur qu'il ne vint àin- 
fcAer <& corompre le refte du Corps. 

A ï A N T ainii pourvu à la conlervation & looi 
Hatté des (iens , il étendit Tes foins pour pro- 
curer ie même bien en plufieui^ Comunàtl- 
tez Religieu(ês, qu'il prélenrapar (es confêife 
*& par fes charitat)les entremiics de la conta- 
gion de ces nouvelles erreurs , &c particulié- 
lement plufieurs Monaftéres de Religieufes, 

Î[ui doivent , après Dieu , leur conlervation à 
on zèle 6c à fa charité. 

I L fufira cle joindre à tout ce qui a été dit , loii 
«m éxemple de cette même charité , qui em*- 
l)râfl<Mt volontiers toutes les ocaiions qui fe 
prefentoient pour procurer ce même bien , 
non-feulement dans les Communautez ; mais 
aufli à l'égard des perfones particulières aux- 
quelles il tendoit les bras avec une afection 
toute cordiale. Soit pour les retenir 6c con- 
lêrver dans les fentimens ortodoxes, lorfqu'il 
les y trouvoit ; foit auffi pour les relever de 
l'erreur, lorfqu'ellesy étoiént tombez & qu'el- 
les témoignoient quelque difpolition d'en loi tir. 

I L y avoit un Dodeur de la Faculté de la xoiiL 
Mâifon de Sorbone , qui fe trouvoit engagé ' v 

ilans le JanfëniliBeiQoa-feulemeQcpar fata- 
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VaslT* cfae <fx1i ayok i cette ikki vetle doâm^ ; 

V. encore pfais par quelques liaifons particidiéres 
sivec des peiiones de coodition d'autorité * 
qui éroient de ce parti. La Conftitotion d*Iih> 

fjocent X. Tavoit aflez forterhent touché , & 
jTi elle ne l'avoit entièrement converti , au 
moins il fe trou voit grandement ébranlée C'eft 
|>ourquoi dans les doutes & perpléxitez qui 
agitoient fon jelprit , il s'avifa de faire une re^ 
traite à $• Lazare « où après avoir beaucoup 
écouté toutes les penfées qui lui venoient eu 
j'efprit fur çe iiqet^ il déclara enfin à M. Vin*» 
cent , qu'il étoit dans le deflfein de quiter cef 
opinions de Janfénius , pourvu que le Pape le 
voulut éclaircir de quelques doutes qui lui ref»- 
toient, lefquels il expofa dans une Lettre qu'il 
lécrivit à Sa Sainteté. M. Vincent lui en pro- 
jcura une réppnfe fort &vorable « qui le difpor- 
(bicfiiavement à renoncer à cett^ doârine cou- 
danée : mais au lien de ûâittfi piaotntement 6ç 
lans héfiter cetjte^ feoionce pateraelle » 8c ces 
mou vemens intérieurs que I>ieu lui donoit , i} 
eut trop d égard ayx refpedbs humains , & il 
* préféra la gloire des homes à celle qu'il devoir 
rendre à Dieu. Cela n'empêcha pas que M. 
Vincent ne lui fit de non vêles înftances , & 
le préfixât de fe déclarer. A quoi il ne répon-^ 
dit autre chofe ^ ûnon , au'il ne pouvoir le ré- 
soudre à dejàvouer une doârine au'il fembloit 

?|ue Dieu aprouvoit par les miracles qu'on di<* 
oit s'être feits au Port-Roïal. Sur cela M. Vin^ 
cent lui écrivit la Lettre fui vante, & lui en* 
yoïa les papiers dont elle parle. 

^^J^ ^'^^s envoie, lui dit- il, la nouvèlç 
)i> Çonftitutioi) de notre Saint Pere le Pape » 
^ )i> qui confirme celle d'innûcent X. & des ai^ 
p apes (ivi ont condané les opinions qoor 
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» V elîes de Janfënius. Jecroi,Monfieiir,que vous FarK 
*> la trouverez telle , qu'il ne vous reftera plus V* 
» de lieu de douter, après l'acceptation S: pu- 
» blication qu'en ont fait Noflfeigneurs del'Af- 
3^ femblée du Clergé » ea ont fait imprmer 
^ane rekdan , que je vous envoïe aulu. £r 
» enfin » après la cei^ure de Sorbone , & la 
» Lettre qui vous a été écrite pai ordre de Ssi 
Sainteté. 

wJ'espere qu'à ce coup, Monfieur, *o«4k 
» vous dotierez la gloire à Dieu , & ledirica- 
3E> tion à Ion £gKfe, que chacun atend de vous 

en cette ocaiioin Car d'atendre davantage y 
1^ il eft à craindre que refprit malin , oui em-» 
3» ploïe tant de fouplefles pour éluder la véri- 
»>té ne vous mete imperceptiblement en tel 
1^ état, que vous n'aurez plus tant de forces da 
» le Faire , pour ne vous être pas prévalu de lar 
» erace d.?puis un fi long-tems qu'il y a qu'el- 
» le vous follicite , par des moïens fi fuaves 8c 
9 ilpQîflants» que je n'ai pas oui dire que Dieu 
y* en ait emptcÀé^ de teb à Fégard de qui que 

ce (bit de ce côté-*là« • 
D E dire y Monfieur, que fcs^K^racfesque 105; 
^fait la fainte Epine au Port-Roïal lemblent 
» aprguver la dodtrine qui fe profcHe en cd 
^ lieu-là : Vous favez celle de S. Tomas, qui 

eft que jamais Dieu n'a conHrmé les erreurâr 
3i>par des Miracles , fondé fur ce ^e la vérité 
. 1^ ne peut autorUèr le met^onge , ni la lumié-* 
^ le les ténèbres. Or qui ne voit que les pro-» 
^ pofitibns (butenuCs nar ce parti font des er^ 
3^reurs , puifqu'elles font condanées ? Si donc . 
J> Dieu fait des Miracles , ce n'ell point pour 
y> autonfer ces opinions qui portent à faux ; 

s> mais pour cu ttcej: ia gloire en quelqu autre 
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•pAKT. » D' A T E N B R E que Dieu envoie uii An* 
V. » ge pour TOUS éclairer davantage , il ne le fe- 

xo6» » ra pas. Il vous renvoie à l'Egiife , & TEgli- 
y> fe afl'emblée à Trente vous renvoie au Saint- 
3» Siège » au fujet dont il eft queftion ; ainfi qu'il 
» paroic par le dernier Chapid» de ce Concile. 

^07. I» D* AT B N D R K qoe le même S. Anguf» 
3»tif»revienne s'expliquer lut ««lème : Ndcre^ 
» Seigneur nous dit , que fi on ne croit pasaoK 
y> Ecritures, on croira encore moins à ce que 
» les morts refTuffitez nous diront. Et s il étoit 
» poflible que ce Saint revint /H fe foumétroit 
* encore , corne il a Ëût autrefois » au Souve«* 
10 rain Pontife» 

too. » D* A T E N D a B le Jugement de quelque 
. » Facul^ de Tédogie fameufe quidécide en* 
» core cès queftions. Où eft-elle ? on n'en CO* 
»noit point dans l'état du criftianifme une plus 
^favante que celle de Sorbone^ donc voua 
» êtes un très-digne Membre. 

*«09. » D' A T B N D R E d*un autre côté , qu'ua 
» grand Doâeur & très'-faome de bieu vous 
>» marque ce que vous avez à faire ; où ea 
trouverea^-voQs ua > en qiii ces deux quali* 
iDte^fe rencoBÊmA mieiui, que» celui àqui 

- » je parle ? 

* » I L me femble , Monfieur , que j'entcns 
» que vous me dites que vous eftimez ne vous 
» devoir pas déclarer (i-t&t ; afin d amener 
^>avec vous quelque perfonne de condition» 
9 Cela eft bon : mais il eft à craindre , que peo- 
I» faut ÊMiver du oanfiage cea perfones-là » ils 
3» oe vous encrameâc &l noïent avec eux. Jet 
» vous dis ceci avec douleur , d'autant que leuf 
3>falut m eft auffi cher que le mien ; C5c je do* 
1^ nerois volontiers miles vies , fi je les avois, 

- a> pour eux» il kssbk que voue u^ple les 
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9fefft bien flotôc revenir, ^ tottt ce 9iePAKX& 
19 vous leur pouriez dire. Tout cela donc po* V* 

» fë , au nom de Dieu , Monfieur , ne difërez 
» plus cette â£tion , qui doit être tant agréable 
»à fa divine bonté, il y va de votre propre 
3) falut, & vous avez plus de fu)et de craindre 
» pour vottS*màme , que pour la plupart de 
3» ceux qui trempent dâm ce» eneois ; parce 
9^e vous en aves reçut non pas eux , ud 
védairdfletiieiitpartiainer de lapait de Nor 
»tre S^ntPere« Quel déplaiik aBries^iroWy 
» Moniieur , (î , remetant plus long-terosà vous 
» déclarer, on venoit à vous y contraindre, 
» ainfi que la réfoliition en a été prife par NoC 
»feigneurs les PréJâts?Ceft pourquoi je vousfiK 

plie derechef» au nom de Notre-Seigneor 

de vcNis bâter , & dé ne pas trouver mauvais , 
P que le plus ignorant Se le pins s^KMninabie 
x> des homes vonsparle de la forte , puifque oe 
D qu'il vous dit e(t raifonable. Si les bètes ont 

parlé , oJc les médians proPtifé ; je puis dire 
»au(ïi la vérité, quoique je fois bète & mé- 
» chant. Plaife à Dieu vous parler lui-même éfî- 
» caccment> en vous fefant conoitre le bien que 
x> vous ferez ; car outre que mot vous metrei^ 
3) en l'état où Dieu vous demande , il y afujet 
» d'efpéier qu'à votre imitation one bone par-^ 
» tiède ces M efl S e or s^tà re vien dron t de kus 
a> ëgaremens ; 8c au contraire , vous pourex 
» être caufe qu'ils y demeureront , fi vous re- 
y> tardez ce deffein. Et je doute même que vous 
» Téxécutiez jamais : ce qui me ferait un aflic-* 
y> tion mortelle » à cau(b que vous Ornant 8c 
» vous afeâto&aiitaupoint que je vais» 8c aïaat 
>>eol'hoiieardevoiis lêrvir en laqiiaUtéqw 

îTaifidt , je ne pourois (ans tme extrême do«-^ 
)p leur vous voir iortîj;^ de l'Eglife. J'dfyé^e que 
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A Qxro'I M. Vincent réootldît: »Mon-PAIlf# 

V fieur , lorfqtfon diférend cft jugé o'y a V. 
y> point d'autre acord à faire , que de fuivre le ii^» 
» Jugement qui en a été rendu. Avant que ces 
y> MeiTieurs fiiflent condanez , ils ont fait tous 
leucs éforts atin que le menfonge prévalut fur 
»la vérké , & ont voulu emporter le delfus 
» avec tant d'ardeur ♦ qu'à peine ofoit-on leur 
s^ réfifter» ne voulant pour lors entendre àau- 
9 cunecompofition* Depuis même que le Saint 
» Siège a décidé les quefttons à leur defavan* 
» tage , ils ont doné divers fens aux Conftitu* 
y> tions, pour en éluder lefet. Et quoique d'ail- 
» leurs ils aient fait femblant de fe loumetre 
» fincérement au Pape comun des fidèles , Se 
S) de recevoir les Conftitutions dans k vérita* 
)D ble fens auquel il a condané les Proportions 
1» de Jai^énius ; néamoins les £crivans de leu|^ 
» Parti , qui ont foutenu ces cq)inions , 6c qui 
» ont fait des livres & des Apologies pour les 
» défendre y n ont pas encore dit , ni écrit un 
» mot qui paroifle pour les défavouer. Quelle 
» union donc pouvons - nous faire avec eux , 
» s'ils n'ont une véritable & lincére intention 
» de fe foumetre ? Quelle modération peut-on 
» aporter à ce que r£glife a décidé ? Ce font 
» des matières de Foi , qui ne peuvent foufrif 
» d'altération ni recevoir de compofitîon , & 
y> par conféquent nous ne pouvons pas les ajuC- 
» ter aux fentimens de ces Meflîeurs-là : mais 
» c'eft à eux à foutnetre les lumières de leur 
» efprit & à fe réunir à nous par une même 
aeance , & par une vraïe & lineéreXoumif- 
» lion au Chef de l'Eglife. Sans cela , Mon-; • 
» fieur , il n'y a rien à nke qu'à priée Dieu poue 
p leur converfiOR. 

♦ -yoiXiA 4tf Abelliun.petif g?aïon dçla "4^ 



Pl&T. fermeté avec hqoelle M. Vincent s'efttOQfdortr 
y* opofé Aous ceux qui (bucenoient la doârine 
♦ de Janféniu5. Depuis qu'elle a été condanée 
par TEglife , il s eft toujours ouvertement dé- 
claré fur ce fujet , & il eftimoit que tout véri- 
table catolique devoit fe comporter de la for- 
te , 6c que c'écoitun tràs*graid mal de dif&mu* 
1er ou tergiverfer , Se encore plus de k tenir 
dans une efpéce d'indifèreoce & de neutralité , 
quand il s'agifloit de h Foi & de ta Religiouè 
Car quoiqu'il fut toufours d^avis qu'on devc4t 
agir avec modération , 6c même avec grande 
charité envers ceux qui adhéroient à cette doc- 
trine condanée > pour procurer , s'il fe r ou voit, 
leur converfion, il vouloit néamoins qu'on y 
Joignit upe grande fermeté, tic tenoit qu'une 
nouvelle héréiie éccuc na mal^ qu'il ne fidoit 
ci flâter y m plâtrer en quelque perftme qnecé 
fit : Se que cotae il n'étoit paa p&mk de juge^ 
témérairement d'aucun , c'étoit au(Il un autre 
mal encore plus dangereux de vouloir , par 
line faulfe charité , ou autre motif encore plus 
vicieux , bien juger de ceux qu'on devoit tenir 
pour hérétiques ou fufpeds d'hérélie. £t qu'il y 
avoit non-(euIement témérité ^ mab injmkice ^ 
& même impiété, de ne Vouloir pas condanet 
ceux que l'^iife comtene : Se encore plus , de 
fas (bntenir & de voirfoir juger TEglife même « 



bouche de fon Chef À de fes Prélats, 
jlt5» Or quoique M. Vincent fe foit porté avec 
un tel zèle contre le Janfénifme ^ éc qu'il ait 
Êût tous fes éforts pour le détruire : il fairoin 
^éamoins fort bien diftinguer les erreurs corh 
danées d-atrecla morale relâchée > qu'il ne poti- 
voit s^rouver , corne il l'a témoigné ouverte- 
ment divcrfes QcaiioojSt Àïauc touipurs reco* 



eu condaner les J 




'elle porte par la 
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mandé fîens de s'atticher fortemem à h PARfl 
morale vraiment crëtienne , qoi eft mfeignée V# 
/dans l'Evangile & dans les Ecrits des Saints 
Pères & Doiteurs de TEglife. Louant grande- 
ment les Prélats & la Sorbone qui ont conda- 
né ce relâchement , auffi-bien que les erreurs 
de Janfënius : & recevant avec une égale joie » 
ce que le Saint Siège Apoftoliqiie avoit pro- 
noncé (iir l'un & Rur Vmate. 

NousavonsdonéceChapftretootender» ^i6i 
Lacrainte d'être acafez d'à voit afêbK ou éxa-^ 

Séré les expreflions d' Abelli , nous a empêché 
'en retrancher une lilable : d'autant plus qu'il 
s eft trouvé un Ecrivain , qui y a fait une répon» 
fe folide ^ exade. C'eft l'extrait de cette ré- 
ponTe ^ui Ëfttt k liijet da r Artkk fiûvant» 

« 

Article Quat&iéms^ 

Extrait d*un Livre intitulé , D É F E f?-^ 

SE DE FEU Monsieur Vin-. 
CENT ûfiPA.UL»eirc. 

LA Vie de Vincent de Pa«il , publiée par uf^ 
Abelli, paroiflànt moins à l'avantage qu'an 

{préjudice de celui en fâvenr de qui on aea de& 
êin de l'écrire , a doné ocafion à quelaues : 
Ecrivains de prendre la défènfe dix Général dà 
la Miflîon ; M. de Barcos , dont il eft parlé dans 
le Nécrologe de Port-Roïal , en publia une 
«n 1672. dont voici le titre. » Oéfènfe de feu 
^ Monfieur Vincent de Paul , Inftituteur 
9 premier Supérieur Général de la Mifltons 
» contre le faux-difcours du Livre de (a Vie^ 
» publiée f ai: M* AbelUi auô^aËy^^^^ 



1 



WàKi. » Rodesr. Et tes Tmpoftures de M. des Maite,^ 
^ qu'il fait dans fon Livre de r£réfie Ima^nai- 
\ Dre^ impiimé à Liège. Et quelques' autre? 
» jiéces trè*-curieufes de Monlieur TAbé de 
»5aînt Ciran. Revuë & corigée en cette der- 
»niére édition, 1672. in-douze , pages 2.y6m 
ix8 ^ ^^^^^ Préface & la Table des Chapitres. 

Pour doner quelque conoiflance de Vo^ 
rigine & du but de cette D B F £ N s B , noud 
alons d'abord faire une courte analife de la 
Préface qui eft à la tète. Nods entrerons en- 
fuitef dans quehue détail de ^Ouvrage. On y 
^erra quel fond & quelle efthne on doit fai- 
• re de FHiftoire de Vincent de Paul , par 
u^g^ Abelli. 

L'A u T E ir R de la défenfe nous dit d'a- 
bord, que la mémoire de Vincent de Paul 
atfant été deshonorée enj)laûeulsmaniéres dans 
l'Hiftoire dç ùl Vie , pmiears peifones éloi- 

Î[nées de cMte .ûafltotf qui eA ont eu êonoiC- 
ance , ont jugé néceflàire & ont déliré que 

Quelqu'un' s'emploïât à reparer Tinjure qui a été 
aite à ce Prêtre après fa mort, & à détruire 
les mauvaifes impreflîons qu'on a douées de 
lui , par des récits entièrement contraires à la 
vérité y & par des losanges incomidérées ^ 
indignes de fa fageflfe de la modération Se de 
^ lacferité. 
^ I L ajoùte que te retardement qu'il a apor- 
te à entreprendre cette défenfe & à fegonder 
Ife defir û raifonable de ceux qui ont de la vé- 
nération pour le mérite de Vincent, peutfer- 
, vir pour juger de lafmcérité ôc de Féxemption» 
de toute forte de paffion avec laquelle il a ta- 
dié de s'aquiter de ce devoir, il aurait peut* 
être diféré aflèz long-tems , pour fê doner k 
Mr'iAhnei ^ aux autres , une plus grande af* 

furauT 
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ftirance de la jpureté de fon intention , fi il n^eût pAJlf* 
été preffé de le liâter , pour arèter l'abus qu'on V» ' / 
avoit comencé à faire du Livre de ce Prélat , 
dès qu'il avoit paru , & que l'on cootinuoit de 
faire , par une eibéce de confpiration , qui mon» 
Croit alTez , qu'ifavoit été compofé par le mè-r 
liie motif, par lequel on infultoit & on triom- 
fuit contre des perfones innocentes, aux dé- 
pens de la réputation de Vincent , qui eft de- 
venu, parce Livre, rJnftrument& le jouet 
de ranimoiité des JéTuites & de leurs Par* 
tifans. 

Il protefte 4iu'en cela il n'en veut point i tiii 
Abelli. » £t pour ce qui eft des Jéfuites , que 
Ton peut regarder come les premiers auteurs 

» & inventeurs de cet étrange Panégirique & 
» les plus intérellezdans la publication du gros 
51 volume auquel il opofe fa Défense, 
y> chacun fait que l'on ne pouroit pas manquer 
)>de j;natiéres ni de Mémoires, li on avoit i 
» parier de leurs excès & de leurs dçlbidres ; 
^ & qu'ils ne foumiflënt tous les tours que 
s> trop de Tu jets à ceux qui voudionc s'eniploter 
y> à reprefent^ leurs ^^ns leur dodrine | 
» & leur conduite. 

O N ne doit pas s'imaginer non plus que ixil 
TAuteur a eu pour but de faire l'apologie de 
lA. de Saint Ciran en défendant M. Vincent, . , 
du nom de q^i on a voulu fe (èrvir pour 1^ 
décrierde nouveau. Car il déclare , au contrai- 
fc > que i:et ancien ami de M. Vincent a érà 
amplement juftilîé par des écrits excélens qui 
font entre les mains du public, & qui ont tel- 
lement perfuadé , non -feulement fes amis, - 
mais aufli fes ennemis , & les Jéfuites mimes , 
qtf ds n'ont pas ofé entreprendre d y faire au- 
CH^e réjponfei vo]^ant q^'ilét(M impjoffibie de 
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PàRT. rcfifter à des véritez fi claires & fi aflurée^ri 
y» - Tout qlî'il^ ont pu faire, ajoute l'Auteur, 
a été de laiiier pafiër plus de vint années » apr^ 
lefqueUes s'imaginant qu'on ne fe founriendroit 
{>lus de cesdéfenfes invincibles , ils ont comen» 
cé de nouveau à publier leurs premières im* 
poftures dans le Livre de Lotlis Abelli , & peti 
après dans ceux de N. Chamillard , cîc de N. 
Defmarets , fans faire aucune mention des ré- 
ponfes par lefquelles elles avoient été ruinées^ 
Car leur paffion , contincë-t-il , peut bien être 
con vaincu^ & confondue ; mais elle ne peuc« 
être guérie. Elle demeure toujoars dans leur 
coeur , atendant de pouvoir paroitre impuné» 
ment , pour (urpendre au moins ceux qui nê 
font pas inforniez des chofes , 6c pour entre- 
tenir leurs DÉVOTS & leurs Dévotes 
^ans la bone opinion de la fociété. Deforte 
que , quand même on auroit befoin de re- 
nouveler prefeotement la jufiiâcation deu^* d« 
Saint Ciran » l! ne faudroit que remètre tous la 
ptL ffé & devant les leux de fes ennemis cette 
«léfenfe fi claire Se fi convaincante qu'ils nV>- 
fent pas feulement nomer , & qui funroit pour 
détruire en un moment les derniers éfoits de 
• leur malice , avec la même facilité ^ avec la^ 
quelle elle a détruit les premiers. 
)ia§» V G I L A un échantillon dudeflein de Fau- 
teur. Paflbns à la maniéré dont il l'a éxécuté* 
Sfait voir d'abord ( c ) que le Livre qui peu**** 
tepour^e,LA Vie DB M.Vincent, 
deshonore fa mémoire , & a été entrepris par 
des intérêts particuliers ^ ôc par des motifs di- 

férens 
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fêcens de ceux qui y ont fervî cle prete^e. Ce P ARl!5i 

Livre, dit-il > ne reprefente rien moins que la V, 
vertu & le mérite de cjlui dont il parle. £ton 
ne s'en étoneca pas , fi on conlidére ce qui eft 
aifé de remarquer en le lifant , de ce qui fera 
montré clairement dans la fuite ; qu'il n'a pa» 
été entrepris pour mètre an jour lesoonesqua- 
iitez de Vincent de Paul , & le$ rendre capa- 
bles , en les publiant , de fervir à rédirîcation 
publique ; mais qu'il a été compofé pour faire 
revivie les vieilles impoftures qui ont été ré- 
pandues autrefois contre un de les meUleurs Se 
phis fidèles amis. . 

C E n eft pas , aioùte-t-il , un oum^e de cha- 1444 
cité<i ni du zèle q^'on doit a?oir pour lutilité 
comupe de VEglile » mais un nouvel éfet d'une 
paflîon invétérée > qui a éclaté il y a long-tems 
contre M. TAbé de Saint Ciran , dont la mé- 
moire eft outragée en divers endroits de ce Li- 
vre, fous prétexte de doner des louanges à une 
perfone, qui lui aïant été paiticuliérement unie, 
eft viiibiement expofée aux injures de auac 
plaies dont on diarge cruellement (on ami. 

1 1. ccxitàaM en mtfànt remarquer qu'il eft nj^ 
aifé de reconoitre que les premiers auteurs de 
cette production nouvelle n'ont pas eu plus de 
foin d'épargner lunque l'autre , 6c que s'ils ne 
fe font pas déclarez ouvertement contre la 
Congrégation de la Miffion, de fon premier Su- 
périeur, corne ils ont fiaitcontre ku M. de Saint 
Ciran 6c fes autres amis , ce n'a pas été par une 
fAwoe de une afedion lincére , qu'ils aient pour 
les Prêtres de la MitGon, n'en alant point en* 
core fait voir pour aucune Comunauté qui foie 
dans rÊglife. Mais étant fort empêchez à fe 
défendre des reproches & de la honte que leur 
ttufe le dàbcdre de leurdoâxioe & de leur 

coth 
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?ijRr. conduite qu^ofldéoMvre toc» les jours , îlsfbnt! 
« bien-aifes de fe prévaloir dans le monde de 
quelque ombre d'union qu'ils entretiennent 
avec quelques-uns, pour conferver Jesrefles 
d'une réputation mal établie» qui tombe eorui* 
ne de plus en plus. 
•^6* O N fait cornent en diverfes ocafions ils ont 
traité les Dominicains , les Bénédiâins « les 
Itères de l'Oratoir^ » & les autres Sociétea qui 
leur font ombrage , 8c qu'ils ne peuvent siem- 
pèchèr €le iâire paroitre de tems en tems Tarn- 
fcition qu'ils ont d'être les maîtres par tout où 
ils fe rencontrent : c'eft pourquoi , dit l'Au- 
teur , il ne faut pas trouver étrange qu'Usaient 
engagé M. Abelli à écrire la Vie de M. Vin- 
cent , conformément à leur métode » qu^ft de 
déchirerouvertementceux qui n'aprou vent pas 
leurs exc^>& de parler froidement <Sc baâè<- 
tnem de ceux dottt ils fontfemblant d'avoir de 
l'eftime. ( d ) Car tout ce qui eft raporté dans 
les trois parties de ce beau panégirique de M. 
Vincent, n'aboutit prefque qu'à renouveler & 
autorifer du nom d'un iîvèque, qu'ils gouver- 
nent abfolument , les acufations qu'ils ont for- 
mées il y a lotig-tems , contre M. de & Cîran ; 
, . à faire croire que M. Vincent a eu beaucoup 
de vénération pour leur Compagnie ; à établir 
jpar Tes feniimens & par fes exemples leur doc- 
trine relâchée ; & enfin à doner une idée fort 
bafle de toute fa conduite .... 
j[^7, L E génie & le ftile des Jéfuites fe manifefte 
-prefque en tous les endroits de ce gros Volume 
de la Vie de Mt Vincent* 11 eft rempU de leurs 
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maximes , âe îeurs inventions , & de ce foin PArt^ 
inquiet, qu'ils ont de faire tout fervir à Téta- V. 
bliflement de leurs prétentions. On leur y do- 
nc des loûanges fi extraordinaires , & fi hors de 
propos , qu a paroit clairement que la gloire* 

leur Compagnie a été le véritable i'ujec de- 
cte Livre & non pas la Vie de M. Vincent ; 
& que corne Abeui n'a fiût que fmvre leur doc»- 
ttîne dans fa Moubsle THéoLOGi- 
0 U E , qui n eft qu'un^ abrégé de leur Téologie 
relâchée , il ne fait que fuivre leurs paffions & 
leurs mouvemens dans ce Livre , qu'il veut pa- 
roi tre avoir compofé pour M. Vincent.^ 

L' A u T E u K fait voipcnfuitc ( e ) que M. ' 
TAbé de & Ciran n'a pas befoin qu'on le dé— 
fende dè'nouvean contre les impofttires qur 
font répandufe dam le Livre d'Abellk Que' 
celui - ci a deslionoré M. Vincent en plu- 
fleurs manières notables : 6c premièrement en 
fuprimant plufieurs circonftances remarquables- 
de fa Vie , quil raporte, (/) mais auxquelles- 
nous renvoïons les leâeors , pour nous atacher ' 
particulièrement à ce qui nmsconceme : c elV- 
à-dire , au' chapitre quatrième de cette D 
F E N s B où l'Auteur met en évidence lamau**. . 
vaife foi d'Abelli , dJl» l'abus qu'il fait d'une 
Lettre que M. de Saint Ciran a écrite autrefois 
à M. Vincent : & où il done l'hiftoire vérita- 
ble de cette Lettre que nous avons raporté^- 
dans l'article précédent. 

Monsieur Abelli , dit^rApokigifte,- rxgt 
(2 ) aStam coQtraâé une averiioD^ une ani- 

mofité" 

( e ) Page 9%, ^ 
(/) Pag.eio« 
(^)Pagej9, 
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Part, mofieé conte vlfible contre feu M. de Saint 
y* ran fois aucun fujec , par le feul comerce qu'if . 
a depuis long-tems aveé les J^fiiites gui ont 
tant de paflion pour le décrier , il a cru , fut 
leurs Mémoires , qu'un des meilleurs expé- 
diens pour féconder leurs dçfleins & qui pou- 
roit mieux reuflîr que tant de faufTes melures 
qu'ils ont prifes jufqu'à cette heure pour fatis-^ 
faire leur delir » ieroit d'emploïer contre lui le 
' témoignage d'un borne * août la réputatioa 
cA il oien établie , que ron ne pouroit tenir 
pour fùfpeâ: ce qui viendroit de fa part , fur- 
tout s'il étoit avancé par une perfone d'un rang, 
auffi conlidérable qu'eli celui que M» AbelU 
tient dans TEglife. 
Jljo, Pour venir à bout de cette entreprife ^ 
ils lui ont mis en main une Lettre de feu M* 
de Saint C'mn à M. Vincent , laquelle ils ont 
déjà comumquée è plufiewa de leuis émiflài- 
Ks , qui ne s'tn Imi pm fend avec beau- 
coup de fuccès. Cette Lettre , telle au'ils la 
citent, âïant entre leui's mains roriginal , & la 
feule copie qui en a été faite , ne dit rien de 
particulier de feu M. de Saint Ciran , qui puiA 
fe autorifer les indudions j;m]iicieufes que M* 
Abeili en. tire. Mais il & inventé un nouveau 
tour» pour fiûce conclure ieâeucs de foti 
Livre qiif quatre cbofes dont M. de Saint Ci* 
t$n témoigne en général que M. Vincent 1% 
averti , font les quatre imputez 8c Içs quatra. 
blasfèmes qu'il produit de lui-même & qu'il pré- 
tend que M. Vincent a foéciriées en diverfes- 
ocâlions. C'eftce qu'il raut montrer être une 
iÎMiiièté , 8c une calomnie grofTiére^ aulEéloi- 

f née de rint(|ition de M» Vincent , que de 
innocence de M. de Saint Ciran. Cela ne 
Ara pas diâcils à juMer ^ foit par TupoClic» 
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i^u ùxt , gnl fera mieux apuïée que Tes cDnces PiQKlV 
de M. Abeili , ibk par les contradidions évi« V* 
dentés qui fepeuirent remarquer dans une im- 
podqre fi malconcercée , 8c par d'autres preu* ^ 

ves conftantes qui rendent cette fupoiition inr 
€roïable, 

L A vérité eft que feu M. TAbé de Saint iJ'JNr 
Ciran aïant autrefois doné une Cure près de 
fon Abéïe à un Prêtre y à la recomandation 4^ 
M. Vincent ; & ce Prêtre étant entré depui» 
dans la Miffion , avec deflèin' de jouir quet^ 

!|ue-tenis du revenu de cette Cure , fuivaut 
V>pinon de quelques Cafuifles; M«rde Saint 
Ciran eut de la peine à aprouver cette condui- 
te. Deforte qu'en aïant parlé inutilement plu-^ ' , 
fieurs fois à ce Prêtre & à quelques-uns de fes- 
amis , il fit prier M. Vincent , par deux perfo-- 
nés de grande condition & de piété» qui étoieut 
leurs amis comuns , de ne pas Ibufrir dans^ 
Compagnie une conduite fi peu Ecléliafticuie f 
à quoi M. ViucentOe pa^àit ^ &raQg!sa.G9 Prà^ 
tre à fon devoir. 

Cette liberté crétienne & légitime que i jsi ' 
feu M. de Saint Ciran avoit prife envers M. 
Vincent le fitpenfer à en prendre une fembl^ 
ble envers Mr de Saint Ciran « & il fe réfolut 
à fon tour de l'avertir de quelques daofes qui 
loi faifoient de la peine, il l'ala donc trouvei? 
chez lui pour luiparler de quatre points,- dont 
âl n'eft fait mention qu'en général dans la Let- 
tre que M. Abelli produit. 
. Voila tout ce qu'il y a de vrai , & tout j j 
ce qu'on peut aflurer dans le fait, dont il tire 
. ides confëquences fi éloignées. 9^ non -feuler 
ment cie la difpohtion de ces deux amis ^laquel^ . 
le il eft aifé de conoiûre par lès autres aâion»- 
de leur vig ; jg;^^ eficore de condui^ç qu'ilt^ 

3Cir llnK 
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Fart, tiiirent Fùti à Pégard de l'auM i&ns cette (k^ 
y% ' ' fion pàrttciiliére. En quoi il eft bon de remar» 
quer la négligence que M. Abelli faitparoître 
par tout , & le peu de foin qu'il a eu , ou de 
s'informer , ou de feire mention de tout ce qui 
regarde les faits qu'il a raportez. Car il ne dit 
quoi que ce foit du prcmietavcrtifrement que 
M. de Saint Ciran nt doner à M* Vincent , 8C 
qui lui dona lieu à bii en fidrè un autre récipro* 

3ueineot;ce qm peut lèrvir pour plufieurs in- 
luftions favordUes à Tuii 8t à l'autre, ficcon^ 
traires aux jugemens peu^quitablcs & peujuC 
tes de M. AbelK. 
jTH» Car pour ne pas reprefenter maintenant 
tout ce qu*op en peut inférer pour leur comune 
r juftification , ce qui fe fera après ; il aile de iu^ 
er d'abord , ^ue Tavertiflement fairpar M* 




Jincent à M*, de Saint Ciratr » ne pou voit pas 
le de la nature de celui qae Mw Abelli acon^ 
trouvé ; puifque (i M. de Saint Ciran eut été 

irapable d'avoir des fentimens fi extravagans 
^ & fi abominables , M, Vincent n'eut pas pu 
' en confcience paroitre fon ami , lorfque ces 
deux perfones de qualité ôc de vertu le furent 
voir cfe fa part pour lui parler de ce Curé ; & 
il eut été oblige de fe déclarer au moins en 
I^ur prefence » & leur doner confeit^de ne pas 
fréquenter davant^ê M. de S. Cirân , où de (ê 
tenir fur leurs gardes en le voïant; Mais M; 
Abelli n'eut pas trouvé fon conte à raportet 
cette vifite qui fut faite à M. Vincent , par des 

Îierfones ii illuftres par leur naiflance ^ par 
éur piété , dont l'amitié & Teftime pour WF* 
tle Saint Ciran a tou)oui:s été conftante & iin^ 
•nuable» 

135. * C'ESTdoncnours'êxemter dé dire tout 

ce ^ui aétoit.pas favorable à fon hiiioire , au'i] 
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SécTar e dans fou fegond Lme , came il ftit eif PauI^ 

d'autres , qu^on n*a pûs fû tout le àéiail dt ttt 

entretien que M. Vincent eut avec M. de Saint 
Ciran , lorfqu il lui ht l'avertiflement dont par- 
te la Lettre , efpérant par - là que le lecteur 
excufera toutes les réticences qu'il poura dé*- 
couvrir dans ion- Livre. 

Il ajoute enloiter avec la même liberté i}w 
avec laquelle il retranche ce qu'il luiplait , que 
M. Vincent parla à M. de Haint Gtan avec 
tant de force , qu*il en demeura tout interdit i 
mais c'eft une adition de M. Abelli , qui ne v 
fera pas aifément reçue de ceux qui ont coniî 
ces deux perfones , ou qui ont oui parler de 
l^'un & de l'autre. Car on fait afiez que M. de 
Saint Ciran , fans parler de fa fcience profonde 
qui $a été l'obiet de la jaloufie de plulieors^fi 
avoit une vivacité & une préiênce d efprit qui* 
fe rendoit capable de parler fur lë champ ^ 
avec autant de facilité , que d autres après de- 
longues préparations : & M. Vincent de fon» 
coté , étoit fort retenu & peu étendu dans fes 
dilcours ; outre qu'il étoit peu in(fa*uit des ma*" 
tiéres defdence » & fur-tout de celles de l'an** 
tiquité ) comenoos le dirws quand il fera tems» * 
contre les ézagérations de 44; Abelli ^ qui lut* 
feit tort en lui atribuant ce au'il n'a jamais pré- 
tendu , & qui n'étoit point ae la vocation qu'il 
a embraflee. Et tant s'en faut qu'on le dépri-^ 
me en parlant ainfi de lui , que c'eft au con- 
traire un fujet de louer fon humilité & fa lim*^ 
plicité , qui font les qualitezoù il a le plus ex-^ 
Mllé, félon le témoignage même de M. Abellii» . 

O u B fi M* de &dnt piran ne dit {MIS alors xi7« 
fc M« Vincent tout ce qu'il lui pouvott dire , \ 

fe réferva à lui parler plu» particuHéremeno 
fians. 1^. IsSU^. qu'ai loi ÇCâvit depuis s ^ n^ 
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iPART.ftt pas par împuiffance, corne M. AbefÇ 
l'aflure , lans aucune aparence , mais par uner 
conduite de vertu 6c par une modération ad- 
mirable y qui a été aulU grande en lui que fa» 
Icience , laquelle le porcok fouvenc à parlée 
peu àc à difêrpx ce qu'il avoit à dire , pom 1er 
iMre a«rec inoins de chaleac & de reflfem 
* . en on autre teim» fiiivant cet aveitiflèroenc de* 
Fefprit de Dieu , EJi iéeetu fiitnt umpus ap^ 
tum. Sapiens tacebit ufquc ad temfus. £ccL 
}CX« 6. & 7. 

j|F}8* MrDE Saint C IRAN donc , aprè^' 
avoir répondu à M. Vioceot ce qoll crut de* 
voir dke akxs » fogea plus à propos de reme^ 
lie à une autre oc^on réclaircifièment de la 
éyfpoiirion de fon coeinr,. fiir tes chofes quU 
lui avoit niarquées ; &il s'en aquita dans un^ 
voïage qu'il tit peu après à Diffai chez feu M. 
TEvèque de Poitiers , par la Lettre dont il eft 

Sueftion, M. Vincent Païant reçuê n y fit point 
e réponfe par écrit : mais après le retour de 
M* de Saint Ciraa , il le vint vifiter aufTi-tot 
pour 'le remercier de la charité qail lui avoit 
fiitte > recoDoiflant que les diâcaltez mt'il a?o^ 
Mis renoient plus de fii fiiiKe que de M. de 
Saint Ciran ; sk que s'il eut eu plus de lumié-. 
res y il ne feroit pas tombé dans la peine où il' 
avoit été. il demeura à dmer chez lui ce mê- 
me jour , pour faire voir la fatisfadion entière 
qu'il avoit reçu^ de fon ami , corne il en-a do» 
fié des» témoignages éuM fes ocafions qui font 
ftrveunes depuis ; & corne il paroitra dans la* 
ibke de ce dacoars contre les artifices de 
Abelli. 

Quelles preuves peut - il maintenanir 
cmploïer, pour montrer que les quatre points 

iaye g t Ua ftsat doAU^i.ettceiie park qu'été 
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général» (ont les quatre erreurs abominables rFàam^ 
ëc les quatre extravagances qu'il atribuë de lui- V. 
même i M* de Saint Oiran ; car c'eft dequot ilr 
s'agit , & dont il eft tenu d'aporter des convie* 
tions, à moins que de paffer pourinexcufable. 
Nous voions bien qu'il raconte des entretiens 
où il prétend que M. de Saint Ciran a dit en 
d'autres ocailons à M» Vincent les folies quU 
lui impute : mais nous voïons bien auffi qu'il 
ne cite aucua témoin , Se qu'if ne ioi nt aucu-- 
ne preuve à des acnfatioos fi incrolaUes. £i 
cependant le crime le niérïte bien, ne pou^ 
vant être cru fur fa (impie parole , félon les 
régies de la raifon & de TEglife. Jamais lea 
Evèques n ont été difpenfez de la loi généra- 
k , qui oblige les acufateurs de prouver ce^ 
qu'ik avancent ; & ii cette régie eft li impor-* 
tante pour le repos de la fociété humaine . 8c 
principalement des crétiens; ceux qui en lonC 
les chefs doivent Tc^erver & là fiure obfer<4 
ver plus religieufement que les autres. Cornent 
donc M. Abelli peut-il fe croire éxemt d'une 
obligation indifpenfable» feloa toutes lobL , 
divines 6c humaines ? 

Cb SX un article trop vilible d'avoir ré- ^l4tt 
èak en ce Uea toutes les anciennes acofations 
qp'on a répandues contre feu M. de Saint Ci* 
tan», aux quatre feules dont il iè contente de 
le noircir daas cette hiftoire. Car voïant que 
Ja Lettre écrite à M. Vincent ne parloit que 
de quatre chofes , dont elle dit en général * * 
qu il avoit averti feu M. de Saint Ciran , pour 
rendre la calomnie un peu plauiible ,^6c 
faire croire qu'il s'agiflbit dliérélie & d'una 
^oârineabQODuyiaMe, M.. Abellia choifiqua- 
tse impoftures parmi un grand nombre qui ont. 

jpuiilàwaQût dt^u;ui£!^ &qs^ Utem^. avoit^ 

en-/ 



y^KT. entièrement abolies , afin que le rapôrt qui pà-^ 
Jfm roitroit au moins dans le nombre , fit recevoir 
plus àilement celui qu'il vouloit établir dans 
les crimes. Mais le peu de fuccèa qu ont eu les 
premières calomnies , ne dévoie pâs doner ei^ 
France à*M. AbeOi d'y pou voip'iâîeax réuffir, 

rur en a^oir ahmidoné me bone partie. Et ' 
oe lui fera jamais i^Iiis aifé , ni à Tes bons- 
amis » d'en bien prouver une feule , que de 
les prouver toutes enfemble. L'inégalité néan- 
moins & rinconftance qui fe voit dans tous les* 
libelles où on a tâché de difamer feu M. de* 
Saint Ciran , e£i un grand préjugé de leur fauf-* 
fecé & de leur malice , n'y aïant* point de mar^ 
me plus ordinaire & pliis (ùre pour découvrir 
b calomnie y que h contrariété & ledéfacord 
qui fe rencontre p^urmi les lémotns & les acu- 
Kiteurs. Si la chofe étoit moiiK confiante , & Cv 
les feuls écrits qu'on a fait pour & contre n'en, 
découvroient pas fi clairement la vérité , on* 
pouroit repré(ênter aifément cette contradic- 
tion continuelle , ou tombent tous ceux ^ui' 
veulent fe mêler de calomnier feu M« de Samt* 
Ciran : mais cela feroit inutile « apr^ tant d& 
témoignages que le public en a reçus : & on en 
poora marquer quelques-uns des plus récens^ 
que MM. de ChamiJlart & Defmarets nous* 
ont fournis depuis M, Abelli , par des inven^^ 
tions qui ne s'acordent pas avec les Tiennes. 
, à^i» s I donc M. AbelH n'a formé que quatre 
acufation;s principales contre feu M. de teint 
Giran , au lieu d'un grand nombre qui ont 
ét^publiées avant loi 9-âc «core après lui jpar 
|>ar Defmarets , ce n'Sa pas été'par modâa- 
tion & par éauité : mais pour les rendre plus- 
croïablesen les joignant à cette Lettre, qu'il^ 

s^çltiSKiigiQé être, m b^a apui de fcs âi^odce^r 
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mais il fe cend iîiTpeâ: Se récuiâble lui-même PART* 

Sar une preuve fi pitoïable» qui n'eft tirée que V« 
u rapon du nombre de quatre : & il lui eui 
été bien plus for devant Dîçu > 8c plus tx)nè- 
te aux ïeux du monde , de ne pas envenimer, 
corne il a fait , une conduite très - innocente 
de deux amis : mais d'atribuer à une liberté cré- 
tienne , permife aux fervitèurs de Dieu , ce 
qu'il impute à un reproche odieux & capable 
de les difamer tous deux. Car il jouvoit re- 
prefenter que l'avertilièment que le iirent mu- 
• tuellement ces deux perfones, n'étoit qu'un 
témoignage de leur amitié & de leur con* ^ 
£ance , ^ il pouvoit en cette ocafion rele- 
ver riiumilité de M. Vincent , fa docilité , 
'&undélintére{rementd*efprir,trj.>-rare & très- 
nécefl'aire à propofer aux homes en ce tems, 
où on eft 11 idolâtre d efes propres adions fie 
de celles des liens. 

O n ne (àuroit trop louer la déférence '4** 
fi promte qu'il fit paroitre à Tavis qui lui 
fut doné , toudiant le procédé du Curé qui 
étoit entré dans; fa Compagnie & l'éloigné- 
ment qu^il eut dé le défendre 8c de îautori- . 
(èr , corne il eut pu faire par des régies de 
confcience , qui ne font pas contraires à U . 
Téologie de M. Abelli. On-ne fauroit trop 
louer la franchife avec laquelle il aima mieux 
découvrir fes peines à feu M. de Saint Cî- 
ran ^ que de les garder dans fon cœur avec 
amertume » qui tli un déÊiut très • coqsun » 
& qui produit de grands maux dans le mdn- 
de de fians l'Ëglife. Enfin on ne fauroit trop 
. recomander la lincérité admirable que M. 
Vincent eut après la réception de la Let- 
tre , en reconoiflant que les peines précé- 
dentes étoieat venues de fon peu de lumié- 
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Pkkt ^ ^ de Ton ami 9 & lut 

V ' rendant des aftions de grâces . pour les lui 
' * avoir ôtées , & fa peifévérahcè à lui doner 

des marques de fon amitié dans le tems même 
de fa prilbn qui furvint depuis , & après fa 
mort , cpme il fera dit ci-après. Certaine- 
'xnent une conduite fi humble , fi fmcére , fi 
defintéreflée & fi uniforme , qui a paru en 
^ M. Vincent dans cette rencontre , pouvoit 
renrir d'un beau fujet à un Hiftprien de fa vie, 
qui eut eu plus de foin & de fidélité à lui 
. rendre ce qui lui étoit dù, ces témoignages 
de fa vertu lui étant infiniment plus honor^ 
bles , que ceux quon eut voulu rendre à fa 
fcience , quand il eut été le plus éclairé Sx le 

•l^lus iutelUgeûC de foo fiécle. 
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Article CiNQUiiME. 

JSuhe dt la jufUficmim de M. de Saint Ciran ; 

ou continuation de L*E X T R A I T de 
la DÉFENSE de iW. Vincent. A N a- 
X I S E d'utî Lent d*Abellt , intitulé JL A, 
VRAIE DÉFENSE de M, Fincent ^ 
four Jirvir de Réponfe à la D É F E NSB 
précédentt ^ pukhie fat M, de B arc os. 
E X T B AIT d*une Lettre de M. de 
Montpellier fur le même fujet. T i M o I- 
GH AGE ae M. FincetH mime , readu 
dans un Interrogatoire à la mime ocafton. 
Extrait d'un Abrégé àe la l^ie eir 
des Vertus de Vincent de Paul , ou nou- 
velle J lift i fie ation de MAL de Saint Ciran 
: & Vincent , par l'Ataeur des Nouvelles 
^ Ecléfiafiiquet. 

LE cfkique n'omet rien pour tuftifier M. Part« 
de Saint Ctran ; & par la juftificatton de v. 

celui-ci , juftifier M. Vincent ^ contre le narré i ^ 
peu tidèle & peu éxaâ: d^Abelli, ou de ceux 
à gui il a prêté ion rom. Ainli notre auteur 
poiirfuit la Juflihçation de M. Vincent , ( A ) 
j)ar le .procédé qu'il garda dans un Interroga- 
toire , qu'il fiit obligé fubir fur 1 e fujet de la 
Lettre dont i^le M • Abelli , en fefant voir qoe^ 
les quatre points particuliers dont M. Vinceitf 
avertit M. de Saint Ciran font très-diférensdes 
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PA&Tf împoftures d* Abelli. Il continué (i)p^ TeX- 
y, polition de plufieurs autres marques de foa 
afedion & defon eftime pour M. de Saint Ci- 
ran depuis & captivité. £n raportant quelques 
particularitez ( K ) de la délivanee de M. de 
^aint Ciran , & faifant conoitre la part que M» 
Vincent y prit , & la manière indigne & peu 
crétiennedont en parle Abelli ; il fait voir en- 
fuite que M. Vincent a honoré la mémoire da 
M. de Saint Ciran après fa mort, en particulier 
& en public , corne ont fait plufieurs Evèques 
& plufieurs autres perfones des plus confidé- 
rablés. {l) Il expofe ( w ) les déguifemens 
'd'A^licontre la vérité , contre Teiprit de M» 
' Viticent , Se contre l'innocence de M. de Saint 
Ciran , & fait voir qu'ils ne peuvent être ex- 
cufez par les maximes de lamoialecorompuë 
des Jéluites qu'Abelli a fuivie. De-là il palTe 
à une conclullon , ( « ) par laquelle on peut 
Juger des (êntimens de M. Vincent pour feu 
. M. de Saint Ciran , çar ceux de fes amis inti- 
^tnes, qui l'ont eftimé & honoré psuticuliére- 
imenc jufqu'à la fin de fa vie ^ 8c otk ainA dé- 
menti les dtfcouis &les faux raifonemens d'A« 
belli. li démontre que les mêmes témoins 
qu' Abelli emploie pour louer Vincent , fer-^ 
vent pour juftifier & pour rendre recomanda- 
ble feu M. de £aint Ciran* ^o) Que la Lettre 
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de M. de Saint Ciran à M. Vincent , fur la-PARXt 
quelle M. Abelli fonde les outrages qu il a fait V, 
à l'un Se à l'autre , eft Iç moïen îe plus affuré 6c 
le plus évident pour ks fuftilier tous deux. 

A p R e' s , dit M. de Barcos y(p) avoir I44# 
jnftiâé M. Vincent 6c M. de & Ciian , par 
tant de preuves évidentes & par !es raifon» 

V. mêmes que Nf • AbelU afbnmies, il bat alerà 
la fource des impofturesT qui eft cette Lcïttrer 
de M. de Saint Ciran à M. Vincent, dans la- 
quelle il eft parlé de quatre Points, fous lefquels 
M. Abirlli veut feh'c pafl'^r les quatre héréfies 
horribles qu'il reproche à feu M. de Saint Ciran* 
Il faut faire v(Mr,aioàte f Àuteur,que ces i{uatre 
points n'avoîent riendecomun avec ces quatre 
erreurs éfroïables,&que M; AbeUi abufe pi- 
toïablement de rimorance & de la crédulité de 
ceux qu'il tâche Je furprendre par fes difcours. 
; C E S T djja un grand préjugé de Imnocen- i4îé 
ce de ces deux véritables amis & de la mau- 
vaife foi de M. *Abelli , de ce qu'il ne produit 
pas toute entière la Lettre dont il fe fert 
pour établir fes Calomnies: car ileft 
certain qu'il a pu la raporter» au lieu des ex-* 
traits qu'il en dte : la ieulecQ|pe qui enfiitfai-' 
te 9 8c Toriginal étant entre les mains de (es 
âmis , qui ont retenu Tun 8c Tantre , avec plu-- 

^ fleurs autres papiers , contre la juftice & la foi 
publique , & contre l'ordre du feu Roi , ( 9 ) 
qui voulut qu'on rendit à M. de Saint Ciran 
tous fes papiers fans exception, & le lui fit di- 
re par [c$ Miniftres. Deiom qu'on n'en a pa 

fîea 
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Part, rien retenir , fans infidélité «St fans violence ; Sâ 
y» les Jéfuites qui ont ofé fe vanter publiquement 
d'avoir plufieurs de fes Lettres dans le Colége 
de Clermont y fe font condanez eux - mêmes 
de larcin & de perfidie , & ainli ont rendu inu- 
tile indigne de toute forte de créance ce 
qu'ils en oat publié. Car des gens» fi iniuftes 
& fi hacdis » ne méritent pas d*ètre crus ; mais 
d'être méprifez 8c rC}etez de tout le monde » 
corne ennemis de la bone foi & de la fociété 
humaine, ils font capables de falfificr, non-feu- 
lement les papiers de ceux qu'ils haifferit : mais 
auffi l'Evangile ; puifqu'ils ont l'aflbrance de té- 
moigner eux - mêmes publiquement , qu'ils Is 
méprifent & qu ils le foulent aux piez > à eau* 
fe qu'ils ne craignent point d'en être punis par 
la luftice du monde. 
€46. M. A B B L L I pouvant donc , s'il eut voiN 
lu , reprefenter la Lettre de M. de Saint Ciran 
à M. Vincent, telle qu'elle, étoit , & fans ea 
rien retrancher ; d'où vient demande le criti- - 
que , qu'il s'eft contenté de nous en doner une 
partie , & même alTcz diférente d'un autre ex- 
trait , qui a été&it auparavant par un émiffaire 
de; J éiuites » pqp apuïer de femblables calom- > 
nies ? M-ce pour épargner feo M. de Saint Ci* 
ran » & ne pas emploïer contre lui tout ce qui 
pou voit fervir à le décrier ? 11 n'y a gueres d'a- 
parence , puifqu'il a bien voulu ramalVer les 
impoftures les plus abfurdes qui aïent jamais 
été publiées contre lui ; c'ed donc une convie- 
^on maniferte de la défiance qu'il a eue de cet^ 
•te même Lettre , & de la aainte qu'il a reilen- 
tie, qu'étant produite toute entière & fans al- 
lération y elle ne dona jour à la juftiâcation des 
deux perfbnes qu'il noircit par rinterprécation 
de ce qu'il earaporte^ & ne découvrit les av* 
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tifices avec lefquels il en abufe. II entre enfui- PaRT^ 
te dans le détail : mais nous y renvoïons les V, 
leâreurs* 

M. A B E I. L I oe fut point infenfible à la i47« 
DEFENSE dont nous venons de Êdre men-» 
tion. U entreprit de fe juftifier de tout ce dont 
û ëtoit acofê; & U le fit dans un écrit intit»» 
lé : » La vraïe dàfenfe des Sentimens dvt vénë- 
» rable Serviteur de Dieu Vincent de Paul , 
» Inftituteur & premier Supérieur Général de$ 
^Prêtres de la Congrégation de la MifTion , 
ï> touchant quelques opinions de feu TAbé de 
)î> Saint Ciran contre les ditcours injurieux d'un 
3^ Libelle Anonime faufiëment intitulé , De* 

?>FEN$B DE FEU M, VINCENT 

»0E Paul , par Mefllre Louis Abelli» 
.» Evèque de Rodez. A Paris , chezFlorentia 

«Lambert, 1668. m-quarto , pages ^f. 

Nous nous étendrons peu lur cette y R AïE X48« 
t)ÉFENSE , parce que nous avons cru entre- 
voir que Tacufé ne fe défendoit que par des ré- 
crîminarions , Se quU tùttck dans dô^vpeifd^ 
nalitez nui n'aportoîent autiAi éclaifcifiemeat 
• i la cauie<m'il entreprend de défendre. Après 
un court Préambule , il raporte l'E x t R a I T 
du dou2àéme Chapitre du fegond Livre de la 
Vie de M. Vincent , tel que nous l'avons ra- 
porté nous-mêmes dans notre Article troilîé- 
me. Il entreprend en fuite de faire voir que 
tout ce que V Auteur Anomme a icut dans (on 
Libelle-n'apas befoin de téponfe^ vû qu*H fi 
4éiruit par Ini^èmt En quoi je n'ai pastroih 
▼é qu'il pût perinader aifénient les lefteurs. Il 
continué , en fefant fes éforts pour iniînuer , 
que ce n*efi ni impojiure ni calomnie , mais une 
vérué certaine ^ que M Vincent a Ait ce qui eji 

écrit dam l'txtrait. Lapreuvepu'ilen aporte. 



Digitized by Google 



FAET. c*efî que les Mémoires qu'il a empFoïez Iuî<«il 
V. été fournis par les Prêtres de la Miflîon. 
I49« I L dit que quelques années après la mort de 
M. Vincent , Meffieurs de la Miifion , portez 
de Tafedion qu'ils confervent pour fciir Fon- 
dateur ibllictcez par beauco^ 
de qualité , qui honoroient particulièrement fa 
mémoire , ïe réfolurent de doner au public 
THiftoire de fa Vie : ils crurent qu'elle feroit 
non-feulement utile à leur Congrégation , mais 
encore qu'elle pouroit contribuer à Fédificatioa 
de toute r£glife. . 
^5^* Il ajoute ( r ) qtfib enflent Ketipu travail- 
ler dignement eux-mêmes à cetOnvrage. Leut 
Compagnie ne manquant pas de poffones très- 
capables pour y bien rénflir : mais llnimilité 
que , félon lui , M . Vincent leur a îaiffé en par- 
tage , leur fit choifir une plume hors de leur 
, ^ Congrégation. Ils jetèrent les ïeux fur lui^ 
peut-être parce qu'il avoit eu le bonheur dfe 
conoitre & de fteoiiesiter M» Vincent pen- 
dant un grand nombre d^aonées. Quoiqtfil en 
foit, ce deflein lui fût propofé de leUr part» 
& aiofli-tot qu'il Feut accepté y ils lui envoïé^ - 
rent tous les Mémokes quils avcMent recueil 
lis chez eux-mêmes, ou qu'ils avoient tiré de 
perfones très-dignes de foi. Pour lui faciliter ce 
travail , un des leurs mit en ordre tous ces Mé- 
moires, & les difpofa de telle forte, qu'il peut 
<iire ( Abelli ) n'avoir prefque fait autre chofe 
que trairfarke ce qulls lui ont doné ; parce 
qu'en beaucoup de lieux , il ne pouvoit s'ex- 
primer plus netement. Se fur>tout en ceux oà 
VL raporte les paroles qu*a dkes M.. Vincent» 

où 

T . . — . ■ , — — r ri ' 1 M irT^~~^^~^*^ 

. . (r)Page9. 



^ il n'a rien changé ni ajouté , & principale- PAUfe 
ment en tout ce qu'il a mis au Chapitre dou- V. 
ziéme du fegond Livre. Pour ce qui eft des 
Lettres de M. Vincent , il n'a feit autre chofe , 
dit-il , qu'inférer dans ftm Livre les copies dont 
les originaux font entre les mains de Meflîeura 
de la Million ; & non content d'avoir agi dfe ht 
Ibrte , avant que de rien mètre fous la prelle, il a 
toujours envoïé les cahiers à S. Lazare , afin que 
ces Meflieurs puiFent les revoir ; ils ont bien 
voulu prendre cette peine » & mètoeits fe font 
doné le foin de hmprefllion. ... 

V 0 1 1 A la bafe de la juftification d' Abel- i j ^ 
lt,nou8 faifibus aux ledeucs équitables le foin de 
îuger 11 elleeft btcnfolide. Il produit enfuiteuo 
Certificat du Général de la Congrégation , avec 
lequel il tâche d étaïer ce qu'il vient d'avancer ; 
mais auquel nous renvoïons les curieux. Il 
opofe enfuite une Réponje aux faux raifo- 
mmens de l Anomine , contre ce qui a été ra^ 
" forte dans le Chapitre frécédm. Après laquel- 
le il entretmnd de feire voir que M. Vincent 
a été porté par degrandes li^ifons à déclarer ce 
qu'il avoir oûî <»re à M. de Saint Ciran. Que 
les mêmes raifons qu'avoit M. Vincent de dire 
ce qu'il favoit de M. de Saint Ciran , l'ont obli- 

Î;é de l'écrire. Il fait 1 examen de ce qu'a dit 
'Anonime, touchant les Lettres que M. Vin- 
cent a écrite pour là coadanation du Livre de 
Janfénius* . 
- Cette vraYe défe»fe fut honorée d'une iSU 
iéponfe de M. de Barcos. Il la publia , fous 
le titre de RÉPLfQUB à l'écrit que M. 
Abelli, ancien Evèque de Rodés , a publié 
pour défendre Ton Livre de la Vie de M. Vin- 
cent 1669. in-quarto p pages 91» lansla Table 
des Articles^ • ' ' 
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5 ART. t* G ty V n A G E eft di vifé en den^ parties i 
. • dans la première, l'Auteur montre que M. 
15 j. Abelli seft mal défendu des reoroches qu'ora 
lui a faits. Dans la fegonde , il fait voir que le 
même Abelli a mal ataqué fon adverfaire , & 

Îiu'il ne loi a rien objeâé qui ue retombe for 
ui-mème , & quïl ne le convainque de beau-» 
coup d excès cofttre la (incérité Se la bone foi , 
çcmtrc l'équité 8c le refpeA qui eft du à la Hié-- 
cardiie de TEglife & à fa doftrine , & à la mé- 
moire de M. Vincent. Ainliil fait voir claire- 
ment, Q u E M. Abelli a dîffimulé les princi- 
^ , pales preuves par lefquclles on a convaincu 
les impoftures. Q u e fes lilences ik fes diffi-» 
mulations le rendent fujet aux peines des faux 
accufâteurs, félon les Canons & les régies de 
j'Eglife, Q u' I L ne lui fert de rien d'adéguer 
les Mémoires qu'il dit que les Prêtres de la 
Miifion lui ont donez^ & le Certificat de leur 
Supérieur Général. 
^ J4. I L démontre , O U E M. Abelli fe défend 
mal ^ pour ia qualité d'Hiftoric« qu il fc don5w 
Q u* I L fe défend mal par fon fermetît , & qu'il 
ne peut pas fufîre pour juftifier les faits qu'il a 
avancez. Il réfute ce que M. Abelli répond à 
llnterrogatoire.de M. Vincent. 11 fait voir » 
<2 u s Adverfaire fe défend mal îur ce qu'on 
lui a reproché , qu'il s'eft laiflë poiter par les Jé- 
fuites à difamer M. de Saint Ciran , fupoiant 
qu'on a dit, qu'ils étoient les auteurs de tout 
c ' ce qu'il a écrit dans fon Livre. Q u' l L confir- 
me par fes propres paroles , qu'on a eu raifon de 
fe plaindre, qu'il n'a écrit contre M. de Sairït 
Ciran que pour favorifer les Jéfuîtes. U expo^ 
fe enfuite fes fiuflètez & iès impertinences fur 
le. fi^et de Janfénius & de feu M. l'Abé de 
' Saitt Ciran. Il fait voir que M. Abelli ne jufti- 

6e 
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£e point Tcibus qu'il a fait de la Lettre de M. PAWRi 
de Saint Ciran à M. Vincent, & qu'il ne peut Y, • 
dire ne ravoii* pas produite pour cootirmçr fes 
iiupoilurcs. 

Voila pour ce qui concerne la première i jf# 
partie de cette réplique. De-là il paile à la fe- 
gonde > qui n'eft pas moins forte & moins coa« 
yaincante. M. de Baroos y fait voir la fên* 

bleflè de Abelli triomphant de ce que fon Ad- 
verfâire ne s'eft pas nomé. A cette ocafion 
M, de Barcos raporte plufieurs exemples 
de bons ouvrages , dont les Auteurs ont dé- 
guifé ou entièrement caché leur nom. » Qui 
p ne fait , lui dit-il » que c'eft une chofe de foi 
i»indifërente que de ne mtf e pas fon nom à 
s> un ouvrage , corne il paroit par toutes fcMtet 
^ d'Auteurs Ectéfiaftiques & Séculiers , y en 
» aïant tant & des plus faints qui ne fe font pas 
*> nomez, & que d'autres auffi qui ne leur reC- * 
» fembloient pas ont abufé de cette Liberté. 
» Qui ne fait, au contraire, que plulieurs ou- 
» vrages pernicieux portent fur le front le nom 
Tù de ceux qui les ont faits , corne une marque 
1» publique de leur fnfolence»& de leur malice? 

M. de Barcos fait voir enfin à M. Abelli ^ 
qu'il ne pouvoir pas ignorer la nécelfité qui Ta 
obligé de ne fe point nomer. On fait aflèz les 
artifices , lui dit- il , dont ceux qui l'ont foit 

Ïiarlér ont acoutumé d'ufcr envers ceux qui 
eurréfiftent, & la Liberté que les maximes . 
de leur morale inhumaine leur donent contre 
ces perfones. Il n y a Traité de Paix , ajoute^ 
t- il, il n'y a fureté publique qui foit capable 
de les arèter ; la gloire de la Compagnie rem- 
porte par - deifiis les Lois Divmes & bu* 
.jnaines. 

- Nous u'enCrerons-poinc dai^ un plus long 155^ 
' * détau 



• (i6«) ; 

^ART. détail fur cette R k p l i q u E ; rexpofitîoô 
y* que nous en avons faite toute fuccinte qu'elle 
foit, nous paroit fufifante pour feire conoitre la 
ftblelfe d'Àbelli , datis la v R A ï E D é F e N- 
S E de M. Vincent. Mais pour mètre te com- 
ble , s'il eft permis de parler mnfi» à la défen- 
k de M. Vincent , & en mème-tems à 1% Jui^ 
tificadon de M. de Ssunt Ciran , iî nous luût 
de raporter ce qu'en a dk, en paflant, un 
Prélats, dont la fainteté , la fience , Se Térudi- 
tion , font reconues de tous les gens de bien. - 
*J7« » O N ne voit pas le tort que l'on fait à la 
» mémoire de M. Vincent, dit M. de Mont- 
» pellier, ( ^ ) en lui raetant dans la bouche les 
» difcours qu'on lui fiût tenir contre M. de Saint 
» Ciran. Si ces difcours font véritabfes. J'opofe 
»le Bienbeureux Vincent au Bienheureux 
^ Vincent t & J B demande pourquoi , tenant 
• » M* de &int Ciran pour hérétique très - per- 
9^nicieu?c , il ne Papas dénoncé ? J e demande 
pourquoi , le fâchant prifonier au Cliateau de 
» Vincennes , il ne le prefenta pas pour dépo- 
■ y>kr contre lui dans l'information que l'on fe- 
» foit de fa dodrine ? J E demande pourquoi, 
» après avoir faili dans les papios de M. de 
y» Saint Ciran , la minute d*uûe Lettre éaite 
I» à M. Vinceitf » oà l'on croïcràt trouver de 
» quoi Inquiéter cetiHuftreprifonier , M. Vin- 
^ cent ne fe fervit point de cette ocafioii pouc 
» charger M. de Saint Ciran , d'autant plus 
» qu'il favoit qu'on defiroit avec ardeur qu'ii 
> pailàtcoatce lui? J £ demande pourquoi dan^ 

Dlea 



* * 

( < ) M. de Montpellier dans fa ttoUiém» 
(eoreà M. i'£vèq!ae de MufeUlèveoiépon- 

' - fe 
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S» les lûéces qm concernent la précendoS Infor- PàrX« 
>ï mation contre M. de Saint Ciran ^ on a fupri- 
» mé l'interrogatoke qae l'on fit prêter à M. 
» Vincent à l'ocaiionde la Lettre dont je viens 

» de parler? «. 

w J E demande pourquoi M. Vincent , après ^5«^ 
» remprifonement de M. de Saint Ciran , ala 
»che2 M. de Barcos fonrfieveu, lui témoi- 
»gner la-douleur qu'il en avoïc ? Pourquoi 
» U réitéra plulicurs fois fes vilites , répétant 
3» fonvent à M, de Barcos ces paroles de !'£- 
criture ^ dû$€ hcum tfa? ]e denoande pour- 
» quoi , aïant fu qu'on de?oit faire interroger 
» M. de Saîîit Ciran par M. l'Efcot , qui rot • 
» depuis Evèque de Chartres, il eut foin de le 
» faire avertir , qu'il ne fe contentoit pas de 
» répondre de vive voix 6c de lailfer dider fes 
» réponlès par le Commiflaire , mais qu'il les 
» diaat lui-même? de peur qu'on ne changeât 
» fes termes» & qu'on ohfcurcit ce qui pouroit 
» feArir à jtÂification ? J E demande pour- 
ri) quoi M. de Saint Citan» aïâût eu après la 
» mort du Cardinal de Richelieu la liberté^dë 
» voir fes amis dans fa prifon , M. Vincent IV 
» ala vifiter , pour lui témoigner la joïe qu'il 
» avoit de ce comencement de fa délivrance ? 
» J E demande pourquoi , M. de Saint Ciran 
» aïant été mis en liberté , M. Vmcent lui reri- 
» dît encore une vifite , pour lui marquer com- 
i»bien B y étoit feniible ? J B demande pouF» 
^^^uoi M. ^ SaîQt Ciran xsmt^ M. Vincent - 

fe à celle que ce Prélat lui a écrite en date du 
7. Mars 1730. page Cette Lettre ett datée 
^ |, JuiUet 17)0.' 
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TakT. » ala d'abord jeter de TEau-benite fur fon corps, 
JT^ »& depuis il affiftaà fes funérailles ? J e de- 
» mande pourquoi , étant da Confei 1 de Con- 
^ fdence > il, ne lit aucune reprefentation pour 
1» empêcher que Ton ne donat à M. de Barcos 
«l'Abéfe de Saint Ciran qu'a voit eu M. fon 
»Onde, fâchant très-bien que M. de Barcos 
»étoit dans Ils wèmes fentimens que M. de 
» Saint Ciran ? J E demande pourquoi M. Vin- 
» cent voulut être le porteur de cette nouvel- 
s> le , <^ l'anoncer à M, de fiarcos , corne une 
^chofe qui devoit lui fiidre beaucoup de 
»plailir? 

^i9* L A généreufe défenfe de M/de Saint Ci- 
lan > que M. de Montpellier a entreprise , 8t 

dont on vient de voir un échantillon, a doné 
ocalion de produire un long témoignage de M. 
Vincent même fur le fujetde M. T Abé de Saint 
Ciraa. Les ennemis de cet Khé n ont jamais ofé 
le produire en entier. Ce témoignage porte un 
carââére de naïveté & de iincérité » auquel 
on ne peutie refiifer. Il eft entre les mains de 
M» de Montpellier, bien 6c dûment éait^ ligné 
-& parafë de la main de M. Vincent. Et comft 
c'elt une pièce qui n'eft pas fort comune, j'ai cra 
faire d'autant plus de plailir aux ledeurs de la 
raporter , que cette dépoiition tant vantée par 
les Jéfuites , & leurs Aflociez, eft une Juftifi- 
-cation complète de ce digne Abé , ik fer vira 
"œème4'apolpf ie à la mémoire de M. Vincent 
qo'ca pretenfl fauflèment avoir été li Ofo^ à 
46C stand boj]^e« La Voici» 



Témoignage de M, Fincent fur le Jujn 
de M. l'Abé de Saint Ciras^ fdes ii^ Mm » 
M.^ z.Avril lôig. 

pJe Vincent dh Paul, Supé-PARTj 

trieur de la Congrégation des Prêtres de la V. 
» Million, âgé de ^9. ans, ou environ, après 160^ 
» ferment dédire vérité fur mes Saints Ordres, 
*>Reconoîs que voici les faits & les ré- ^ 
» ponfes que j ai faites enfuite par - devant M. 
» de Lefcot , Dodeur en Téologie , & Profet 
» (eur du Roi en icelle^ & Député par Mon- 
s^lèigneur l'Eminentiflime Cardinal Duc de 
^ Richelieu , en vertn de la Cotniffion qui a 
JDété dontc à Son Eminence , par Monfei- 
» gneur rillurtriiTime & Révérendiffime Jean- 
» François de Gondy Archevêque de Paris , fur 
» le fujet du Procès qui fefâit contre M. TAbé 
y> de Saint Ciran , détenu prifonier au Château 
»du bois de Vincennes, à caufe des opinions 
a» particulières &contraireM l'^glife qu'il eft - ^ 
i»acu(e de tenir. 
3» lo. T B reconob «pie la Lettre qui m'a été t6i^ 
repre(entée pai' ledit Sieur de Lelcot, & la- 
» quelle )'ai fignée & parafée de ma main , eft 
y> celle-là même qui m'a été écrite & envoïée 
3î par ledit Sieur de Saint Ciran , datée de Paris \ ^ 
»du 20. Novembre 1^37- foulcritedunomde 
» TAbé de Saint Ciran , & comprife en quatre 
P pages & demie* 

«Plus, je dis que je conois ledit S|ear 
» de Saint Ciran depuis i ^ ans , ou environ » 
» & que pendant ledit temsde i ans , j*ai eu 
» aflez grande comunication avec lui , ^ l* A I 

*îJîlECONU UN DES PLUS HOMES 

^US j'AÏfi JAMAIS W. 



' Part. Q it I? fur la fin de Tannée 16^7. environ 
y. y le mois d'Odobre , je fus trouver ledit Sieur 
>^ de Saint Ciran, en fa maîfon à Paris vis-à-vis 
>^ les Chartreux , & lui donai avis des bruits 
» qui couroient de lui ; favoir , de quelques 
»opinioas ou pratiques contraires à la prati- 
» me de i'Eglile , qu'oti difoit être tenuès par 
9>jul, Se ne me reilbu viens pas du nonabre: 
armais feulement me fbuviens d'une qui efl , 

>> qu'il FES OIT FAIRE PÉNITEN- 
»CE A QUELQUES PERSONES, * 
»TROlSOUQUATRE MOIS AVANT 
>)QUEDE LEUR DONERL'ABSOLU- 

» T I o N 4 & de quelques autres qui font ici 
» deflbus. 

> Le QUE Lavis ilreçutafTezpaifiblementy 
» & ne me reflbuviens point de la réponfe qu'il 
. V me fit alors diftinâiement. Ce qui fe pafGi 

» entre ledit Sieur de Saint Ciran & moi feu- 
5> lement, ôc fans qu'aucune autre perfone yfut 

» prefente, 

164. w Q u' I L me^emble que TAbé , Olivier , 
y> & M. l'Abé Caulet , ( O & M. T Abé de 
3> Prières ( * ) m'a voient dit que M. de Saint 
» Ciraiî tenoit la pratique fuidite , & m'avolent 
. S) dit quantité d'autres cboTes de lui dont ie ne ' 

. -, me reflbuviens pas. 

EoS. » Q u E M. r Abé Caulet , m'aïant dit qu'il . 
» avait comuniqué avec M. l'Abé de Saint Ci- 

»rap, 

» . » 

(0 Depuis Evèane de Pamiers^ 
( * ) Cet Abé qui âvoit feit fes études chez 
•les Jéfuites» & qui leur étoit fort ataché, 
Kgardolt corne heréfie tout ce qui n'étoit p^ 
ccmfomie à la doâiine dç Perc$« 

« 
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t nm , & qu'ithû dvott para quelques opinions PAUTè 

» particulières en lui , & me demandant , à ce V. . • 
» qu'il me femble , s'il devoit prendre diredtion 
» de lui , je dis audit Sieur Caulet , que puif- 
ï) qu'il trou voit diricuicé auxdltes opinions, il 
» ne Ib fournit point à fa diredion, CScnefais 



» J B ne iaî en quel tems je reçus ladite 
S!>Ietcre, ni par qpi elle été adreflëet 
i^nlrendnâé- 

» J A M A I s il ne m*à dit ce qu'il trouvoit 

» à redire à notre Congrégation , ni des man- 
^ queniens dont il parle dans fa Lettre fufdite. 

>^JENE MERESSOUVIENSPOINT 
P d'à VOIR JAMAIS DÉFENDU A. 
^CEUX X>£ NOXICE CONGREGA- 
PTION FRfiQUENT»ER.L.EDXl} 
^SlBVK DE SAIN/T CIR»AN4 

» Je ne fai ce qu'il veut dire par*faditeLet- ifiSi^ 
» tre, d'avoir blâmé les comencemens par lefc- 

» quels notre Congrégation s'eft établie aux 
x> lieux où elle eft , niauifi quelle eft cette con- 
» teftation publique , qu'il dit en fadite Lettre 
avoir eue , .Se y avoir fait changer d'avis par 
^ force de raifons à celui à qui nous avons toa«' 
>>te l obligation de notrcdit établillèaient» 
^ s'il n'entend parler du Procès que nous avons 
1» eu contre ceux de Saint Viftor^ & de l'afli^ 
» tance qu'il nous y rendit. 

»Je ne fai auffi quelle eft cette perfécution 1674 
» qu il dit dans la même Lettre avoir euè ^ en 
» laquelle il dit que je l'ai abandoné , ni quel eft 
» ce foulévcméntni cette triple, cabale qu'il dit 
» avoir été faite contre lui. 
^) J E nefai auffi quel eft ce bon ofice qu'ii^ 



^tion» âcavoirité empêché par xQoi, iice 
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nfARt. » tirdl qu'il entende de ce qu'il dk ,.qixe itiafàt 
y. x> voiilu (ui vre (es avis toaoïant notre Congré- 

» gation. Or ne m'en a-t-il jamais doné aucun 
» touchant la direftion de la Compagnie. 

t68# » J' A I vu une fois ledit Sieur de Saint Ci- 
» ran dans fondit logis à Paris depuis fon re- 
y> tour , où nous ne parlâmes point du contenu 
y de la Lettre » fînon que d'abord je lui dis, 
1^ que.ie le remerdois de ce qu'il s'étoit dé- 
10^ chargé à moi : ce que fentendois qu'il s'étoie 
« déchargé à moi par ladite Lettre de la fa<- 
y> chérie qu'il en avoit eu. 

''Je ne me reflbuviens point d'avoir 
y> dit à perfone , que ' j'eufles reçu ladite 
V Lettre & que je la gardaflè , linon à M. 
»Dauzenat, qui lors ctoit Aumônier de 
3» la Dnchefiè d'Aiguillon , & maintenant Ar- 
3» gentier de mondit Seigneur le Cardinal. 

W6g% D J' A I gardé ladite Lettre , pour montrer 
^ jiLque je ne paf^ipois point à limte pratique 
*>dudit Sieur de Saint Ciran , ni aux opinions 
y> dont on le blamoit , au cas qu'il en fut re- 
X cherché. 

D e' s Q u E M. de Laubarderoont m'eut 
. » parlé de ladite Lettre , de la part de moodk 
Seigneur le Cardinal , ou deux jours après, 
«> j'aportat ladite Lettre à Son Eminence» de 
1» dis àmondtc Sieur Lefixx le même jour^e 
.>5 je Tavois. 

• » M. B A R c o s , ni M. Singlin , ne me font 

» venus voir pour me prier de ne riea dire 
contre M. de Saint Ciran. 
«70. ^> J A M A I s je n'ai apeié ledit Sieur de 
^3 Saint Ciran mon Maitre. 

» T Ë ne fai pourquoi ladite Lettre n^a point 
» été fermée : bien fuis - je mémoratif qu'elle 
9 îtok daus^uae Mvelc^ de papier caoïeté^- 

\ 
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i^&qu'il nV avoicauciuie âuM Lettie^ ft- Vamt* 

compagnoit. V* 
; » J'a I apris depuis trois jours d un nomé M, 
» Tardif, qu'une copie de ladite Lettre s etoit 
» trouvée entre4es papiers dudic Sieur de Saint 
DCiran, qui furent faifis lors de l'emprifone- ^ 
I» mens dudit Sieur de Saint Ciran , 8c que la- 
' ^ dite copie étoit écrite de la main de laSapé- 
P rieure de la Vilitation de Poitiers , Se penfe 
» qu'il ajouta que l'original m'a^^Mt été en^ 
P voïé par ladke Supérieure : mais je n en fai 
yy rien. 

* »Je nai jamais reçu aucune autre Lettre i;^» 
» de ladite Supérieure touchant les opinions Se 
y> pratiques QU'ON IMPUTE audit Sieur 
»de $aio€ C^ran, ni même toochant ladite 

V JLettxe » notifl phis que pooraucun autre fufer» 
vfinonune eu deux que je reçus, ily aqua- 
?» tre ans 9 ou environ , touchant Tétablifib- 
5î ment de la Maifbn de la Vifitation à Poi- 
» tiers , auquel je m'emploïai vers ledit Sieur 
ï> de Saint Ciran pour en écrire à Mooieigaeur 

de Poitiers. 

. »£t c'eft.totttcequeieiaito&ichantladi^ 
^te Lettre. - < 

»Ev poat Ce oui eft touchant quelques au- 17.%* 
1» très artidtô fur le^uels j'ai auffi été .interro- 
)!> gé par ledit Sieur Lelcot : Je dis touchant 
» celui qui eft . li je n ai pas oui dire au Sieur 
» de Saint Ciran , que Dieu dia*uit fon £glife 
» depuis cinq ou lix cens ans , aléguant ces 
*> paroles de Salomon, TempMi ^f//r//tju/ . 8c 

que la coru ption 6'y écoic glifiëemèm&daaa 
» la doâarine. 
» J B répons là avoir oui dire une fois x7)« 

V lement ces parcrfes , que* Dieu détcufc fon 
^ figUTe , ék auiUque feloa cela > il feo^k qvft 
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.^ART. ^ çmsx qui la fimrietment , fàflfent contte-fbtf 

y, • » intention. Il difoit cefa , ce me femble , 
» de fuite de quelques difcours des Jugemens 
» de Dieu , de la coruption des mœurs. Et dst- 
» bord cette propofition me fit peine : mais 
» j'ai penfé depuis ,Qu'iLL^Disoir 

>>AU SBNS ou' ON A DITQUB XB 
S^PaPB CX..BMENT VIIL DlSOîT 
«Qu'il PLEUROITDB CB QU'l£ 
^VOÏOIT OUB TANDIS QU^B L**- . 
.»OLISB S'BTENDOIT AUX 1NI>ES, 
Ï>IL LUI SEMBLOIT QU'ELLE SE 
' ^>DETRUISOTT DE DEÇA. Et pOUt 

» ce qu'il dit qu'il femble que ceux qui la (buî- 
» tiennent faifent contre l'intention de Dieu , 
• ^ » je penfe que cela fe doit expliquer par les 

4»ACTIONSDB LA VIE DV DIT 

«SiBUR DB Saint Ciran9.quk 

«iTOIBNT LA PLUPART POUR 
^LE SOUTIBN BB L*£6LISB » Ti- 

VAIOINS SES ECRITS,ET CE QU'iE 
1l>FESOIT, ET FESOIT FAIRE 
»POUR LE SALUT DES AMES. Et 

» pour le refte de V^ck > je ne lui eo ai ja* 
X) mais oui parler. 
i^Ph >^ Su R la demande » iL|e o'ai pas oui dire 
» a» d« Sieur de SaintCiran » que le Pape Se la 
^ plupart des Evèques ne font pas la 

vraie Eglife , étant dépourvus de h vooa* 

tion & de l'efprit de la grâce. 
- » J E rérons ne lui avoir jamais oui dire, 

ce qui ell contenu dans ladite demande , fi 
»ce n'eft une fois feulement, que plu- 

>îSEURSEVEQUES ETOIENT EN- 

^FANs DE LA Cour, et n'a^ 

»VOIBNT POINT DB VOCATION, 

J^M^AUilfiAAQIlIStJRll'Al vu 
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fi77) 

1>PERS0NE PLUS ESTIMER VE^ p-AMti 

»PiscoPAT QUE Lur,ni quelques V#: 
y> Evèques, corne feu M. de Cominges. ( * ; H 
avoit grande eftime aufil de R u François de- 
li Sale £vèqoe de Genève > Oc rapeloitfiîea* 
Hè beorenx*. 

• » £ N Q u f fi je ne fm ai pas oui dire que 1751^ 
» le Concile de Trente a changé 6c altéré la 
3> dodrine de TEglife^ Ôc n eft pas un Concile 
» légitime ? 

' J E répons NE LUI AVOIR JA- 
l^MAIS OUI DIRE CBJ.A. Oui bieit 

qu'il y avoit eu. des bogues dans ledit Cou* 
»cile. 

3»iNTERR06é lîjenehnaipasMidH 17^ 
»re ) que c'eft un abuès de douer raUblution 
» incontinent après la confeflîon , fuivantla 
^ pratique ordinaire > CSc qu'il faut fatisfaire au^ - 
»paravant. 

>' J E répons ne lui avoir jamais oui dire 
> que ce fut un abus d'en ufer de la forte que 
V dit la demande. Je lui ai bien oui parler de 
» la pénitence avant Kabfolutten : ssats )e M 
^ me reilbaviens pas en- quels termes. Mab 
» l'expérience fait voit corne Û entendoit ce 
A qui eft. contenu à ladite demande , parce 
*> qu'il nous a fait faire la Million dans les Pa- 
» roiflès qui dépendent d^ fon Abéie de Saint . - 

^ Cican^dcnous a.Qfèrtiiiaiatefbi$ uaPrieu- 



( * ) C'étoit M. Donadieu de Grict. On peut 
voir la Lettre LL de M. de Saint Ciian qui lui 
eft adreflëe. Ce PKIat eftimoit beaucoup hU 
de Saint Ciran. Aiant apris que l'Abé de Prié- 

. res açufidit fçuidei&eût ce lavaat Abé de four 
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•^ÎART. ré , qu'il a auprès de Poitiers , pour faire de 
V. 3> même dans l'Evèché de Poitiers , ^ chacun 
y> fait que nous fefous le contenu de ce que dît 
177# » l'aiticle. 

»£ N Q u I S il je ne lui ai pas oui àSr 
i»re»quele Jufte ne doit avoir autre loi que 
44 " ' » les ixKmremens intérieurs de la grâce , pour 
» vivre en la liberté des en&ns de Dieu > & 
»que les vœux font impartais » $'opo(ant4 
» cette liberté de l'efprit de Dieu. . ^ 

» J E répons que ie ne lui ai jamais oui dire 
» ces paroles, que le Jufte ne doit avoir autre 
»loi quç les mouvemens intérieurs de la gra- 
»ce > pour vivre dç la liberté des en fans de 
u Dieu. Te me reflbuviens bien conÉulëment 
i> que je lui at oui parler quelquefois avanta« 
V geufement des mouvemens intérieurs de la 
- a» grâce , & aléguer ces paroles de S. Paul : 
vjtdfto Lex non tjt pofita. Mais je ne me ret» 
» fouviens pas en quels termes il parloit avan- 
tageufement des mouvemens intérieurs de la 
j> grâce . ni à quels propos il aléguoit les paro- 
» les de S, Paul. Et pour les vœux , j&fuis en 
9> doute fi je lui ai oui dire leldices paroles de 
» la demande. Je fai néamoins qu'il a affifté ua 
fien neveupoi^fei^e Capadn dans la Pro- 
1» vince de Touloufe , Se meué lui-même le 
.178. » fils d'un de fes amis aux Carmes-Réforme»* 
» E N Q u I s s il n'avoit pas dit que les Jé*- 
»fttices > & les autres nouveaux Religieux « 



lenirdeshéréfies, il vint letrouverau Colége 
des Bernardins où il demeuroit , & lui dit eti 
termes très-forts , qrfil àtvmt teÇçeSM davan^ 
tage un home d un auffî grand mérite , & qu> 
jouvoit fervir li utilement TEglife. Il lui con* 



^ cd by Google 



9 qui le mêlent des tbudions Cléricales , doî- PARlf# 

p vent être ruinez. V» • * 

» J E répons , lui avoir oui blâmer quelques 

!> opimoas des Jéfuiiles, nocament couchant la 
grâce, & me femble lui avoir oui dire , que 
s'il étoit dans Ton pouvoir de ruiner les Jéiui- 

»tes» ou quelqu'un d'eux, il le ferôit, quoi- ^ 

* «que JE LUI AÏE OUrDTREDB 

«GRANDES LOUANGES DES PRE- 
»MIERS DE LEI/R OrdRE , &me 

» femble de plus lui avoir oui dire , Q u' i L 

#»NE VOULOÏT POINT DE MAL A 

»LA Compagnie desdits Je- 

l^SUITES.» ET qu'il DONEROIlf . 
»SA VIE POUR ICELLE,ET TOVK 

3i> c H A C U N B'EUX.Qui fiât que j'eftifue qu'il 
p vouloit dire , pourminer les Jéfttites , que fi 

» cela dcpeiidoit de lui , i L L E u R o T 

» R O I T LA FACULTÉ D* E N S E l- 

»GNER LA Théologie. Mais pour 
» le refte de l'article , je ne fai ce que c'ell. 
i »ïou CHANT plufieurs autres articles > «79^ 
9 corne ii la contrition parfaite e(l abfoluœent 
» néccfiàire auSacrement de Pénitence ; fi oq 
9 ne peut'doner l'abfokitk>n iàcrament^e qu'à 
3» ceux qui font vraiment contrits ; que Tawo* 
«lution ne remet ipàs les péchez , mais d É- 

»CLARE seulement QU'IL EST 

i^.D £JA REMIS: favoir » en vertu de la 



feilla même d'aler rolr M. de Saint Ciran » 3c 
de réparer (â faute. L'Abé de Prières ne profi- 
ta guéres de cette coredion charitable. Voïfea 
le chapitre XXil. de la défenle de M, Via* 
cent par Mt^&BdKOSft < • * 



s 
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If âRT. 1» awttMofI foi a précédé & doit précéder 
y.- * nrabfolution : Que les péchez véniels ne font 
» point matière fufifante de l'abfolution facra- 
» mentale , qu il n eft pas^éceilàire de confeA 
» fer le nombre des péchez mortels , ni les 
» circonftances qui changent Pefpèce du pé- 
* ché > que la vraie ibi D'eft<iKitfitdi(^^ 
»la charité QUB l'&glïse: depu j 

»SIX CENS ANS itEST POINT Lit 

»VRAÏE £&L]»sB;toudiant ces articles^. 
i^dîs--je> & plufieurs autres , fur lequels i'sut. 
V été enquis par ledit Sieur Lefcot* ♦ 
iSo. »Je RE PONS n'en avoir jà^ 

»MAIS OUI PARLER AUDIT 

»SiEUR DE Saint CiRAN,quieft 
y> tout ce que je lai couchant ledit Sieur de 
» Saint Ciiàn. J?ai écrit tout ce que deflhs de. 
» ma main propre , & après l'avoir relu , y ai 
» perfifté , Se Si Q N é Vincent de Paul , iivr* 

itSi. O u T R E la grofle V i e de Vincent? de- 
Paul par Abelli , & L* A B R É G E tn-ociavo 
des années 1667. & 1684. dont nous avons 
fait mention quelque part, on a encore plu* 
fieurs petits Abrégez de cette même Vie* 
On eu répandit fur-tout un en 1 7*9* à-la célé* 
brité de la fiéatiiication de Vincent de Paul ^ 
liiez lesXa^arifi^ à Paris , intitulé : A b r 
CE DE LA Vie et des Vertus 
DU B. Vincent de Paul. )Le 

iivre 

• ■ 

^ - ~— ■ 

{ u ) On atribuë comunément cet Abrogé à.. 
MéXouis-Aléxandr^ Noiret Prêtre duDiocè'f 

|i de Qvs^ml iiccuné J^log^ de 1^ 



Livre eft imprimée Paris chez Simon ^'^'^otfSftPAUTé 
& contient ixo. pages. On a tranfmis dansV» 
cet Abrégé tous les menfonges , toutes les ca- 
lomnies , 6cc. qu'Abelli a répandues dans fon 
ouvrage ; ainfi nous ne nous y arètons pas 
beaucoup. 

Les Jéfuites dans leurs Me ai dires i8ii^ 
X)E Trévoux du mois de Décembre 
1719. ont doné un extrait de cet Abrégé : 
mais corne on (ait que leur Journal ne trouve 
guéres de leâeurs parmi les perfones de goût 
ce qui chériflènt la vérité , nous ne nous en 
tenons point à ce qu'ils en publient. Ils citent 
fur-tout un TÉMOIGNAGE que Vincent 
de Paul rendit du célèbre Abé de Saint Ciraii 
à M* Palu Evèque d'Héliopolis , & Vicaire 
Apollolique dans le Tunidn. Ils y ajoutent 
l'extrait d'une converfation du même Vincenç 
avec le même Abé de Saint Ciran. ^ 

Les Nouvêles £cléliaftiques ont égale- 18 3 « 
ment parlé de cet Abrégé. L'Auteur pour le 
fond raporte les mêmes extraits & les mêmes 
paiïages que le Journal de Trévoux : mais il 
en difcute les faits : il juftifie M. de Saint Ciran , 
& même le bon home Vincent. C'eft ce qui 
nous a engagé à raporcer ici en entier ii'£x- 
TRAIT qu'il en a ùk* 

L'Historien, ditleBibliografeEclé- 184; 
fiaftique , en veut à M. de Saint Ciran > con- 
tre kquel il débite les calomnies les plu ! atro- 
ces^ avec un air d'aiTurancc qui ne peut venir 

que 



Faculté de Paris , incorporé & ancien Supé- 
cieur de la Congrégation des Pitres du Cal* . 
raire du Mont- Valérien j &c. 
" Toms IL ' A« 
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PAKT.V^ à*m homme confomé dans l'art dé 4iiiK 
y* X mer les plus gens de bien. L'on y raporte , pa« 

Je fi. une Ateftation de M. Paia Evèque 
'Héliopdis, du cinq Septembre f 668. fur la- 
quelle le public ne fera pas fâché de trouver 
ici quelqu'éclairciflemcnt. 
•8j. M, P A L u , fi célèbre par fes vertus ApoC^ 
toliques , ^ les Perfécutions qu'il a fbuferte» 
dans les^ Indes de la part des JéTuites, certiâo 
çl'étant aié à Samt Lazase en Tannée 1660.; 
Itndre vifite à M* vincent ; celui-ci lui parla 
Beaucoup' des^mmviûs fentimens de M« l' Abé' 
de Saint Ciran : fit lui dit , que » t^prefentant 
» un jour à cet Abé, qu'il entroit dans les fen* 
1^ timens de Calvin , il lui répondit que Cal- 
» vin avoit fort bien ataqué TEglife , mais qu'il 
» s'étoit mal défendu. Que cet Abé n'avoit 
n^ni eftime ni refpeâ: pour le Concile de 
» Trente * lequel n'avoit été ^ félon lui , qu'une 
l>Adfêmblée dé Religieux. Qu'un jour il lui 
9» avoit dft , que dans fa méditation ^ Dieu lui 
i^ a voirfeit voir clairement qii'il n'agréoit plus 
»fon Eglife telle qu'elle étoit. tnfin M. Vin-^. 
» cent lui dit; Je vous protefte que vous ne^ 
D vîtes jamais home auifi fuperbe ni auiH ataché 
^ à fon propi:;^ fens* 
t86« MM. DE. S. Laza&e ont cru que c*é« 
tlbitâûre boneur à leur Bienheureux 

Sue de produire cette Ateftation » laquelle » 
ifcnt-ils, fait UNE PARTIS PKIN-, 
CI PALE DU Pr oc ES DE SA BÉA"^' 

^TIFICATION. Mais fi elle a eu à Rome 
réfet qu'ils défiroient dans des conjondures 
où tout ce qui pafle pour Jansénistr 
efi infiniment odieux à cette Cour » il y a tout 
fiîsncte croire qu'elle ne fera pas grand tort en* 

Fiance ili^ réputatiâta deM«i'AbàdeSaitf' 
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Cîran , foît parce que ce pieux & favant Abé 
y cft mieux conu qu'à Rome , Coït parce qu'on V» 
y conoit mieux auifi M. Vincent de Paul » 
Prêtre fort zélé , mais qu'une liœplicité peu 
éclairée rendoic très-capable de prendre oana 
lin mauvais (ëns des oiores fort innocentes, 
lors (ur-tom qu'elles ne (è trou voient pas con- 
formes à fes idées. 

D I E u a même permis qu'il n'ait pas été 
le feul qui eut mai pris ce qu'il avoit oui dire 
à M. de Saint Ciran. M. Y Abé Caulet , le faint 
Evèque de Pamiers , a été nommé dans le 
tems parmi ceux qui avoient depofé contre lui « 
dans une information de M. de Laubarde-' 
mont Êûte par les ordrestln Cardinal de Ri-^ 
-rfielieu , & qui eft demeurée informe. Mais 
on a un Ade autentique de ce S. Prélat i qui 
montre que s'il avoit dépofé alors quelque 
diofe d'impoitant contre M. de Saint Ciran , 
il ne i'avoit fait que pour avoir mal pris fa 
|>en(2e. 

. O R pourquoi ce qui eft arrivé à M. TAbé i8Si| 
Cadetneferoit-il pas arivé à M. Vincent» 

qui ne le (urpaflbit pas, à beaucoup près, ni ' 
en intelligence, ni en capacité ? L'Aftedont 
il s'agit eft une aprobation que M. de Pamiers 
dona, avec treize autres Evèques , aux Inf- 
trudtions Crétiennes , tirées des Lettres de M. 
de Saint Ciran , & publiées par M. Arnaud en 
1671. U n'y a perfone qui ne juge que les Apra* 
Variions de tant d'£yè<pies font plos propres à 
B6se conottre la pureté de la foi & la naute 
piété de M. de Saint Ciran , que des dépofi- 
tions informes , ou des témoignages , corne 
c^i de M, Vincent qui étoit trop humble 
pour vouloir qu'on préférât fon jugement à ce- 

kide tant d'iUuftres Prélats , qui étoieot autant 
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^RT.ân-^ffi» de loi par leuis lumières que parletf 
3^. dignité. ^ 

189. V o I c I ce que dit M. de Pamiers dans fon 
Aprobation. w Encore que la contradidion 
»que M. de Saint Ciran a fouferte durant (à 
» vie , ait peut-être formé quelqu'opinion de- , 

favantageufe de la pureté de la foi 8c de (à 
a» conduite. • • . • cette contradidion efl; au cott: 
9 traire la marque d'une véritable piété , feion , 
9» cet oracle de S. Paul. Omnes qui piè votunf 
>>viverei &c. Tous ce ux qu i veù- . 

ilENT VIVRE AVEC PIETE EN" 
»jESUS-CRrST SERONT PERSE- 

» C u T E z , & n'eft venuê en quelques - uns 
» que d'un ze'le précipité, qui. 

» N'EST POINT SELON LA S I E N- 

»CE ; & en d'autres, de ce que ne vivant 
point de la Foi , & ne jugeant pas des chofes 
félon les Régies Divines , ils ont condané en 

1^ lui tpot ce qvà cfaoquoit leur prudence de 

i>dîair&du monde , & qui reflerroit leurs 
» convoitifes déréglées. 
kgo. M. Vincent ne fera pas fufped d'avoir 
condané dans les difcours de M. de Saint Ci- 
ran , ce qui choquoit la prudence delà chair 
& du monde* Mais il fufat de fa voir que fon 
don n'étoit pas la fcience , & combien , au 

^ contraire , (es lumières étoient bornées , pour 
craindre qu'ttn ze'le précipite, 
qui n'étoit pas selon la 
s l E N c E , lui ait fait prendre dans un fens 
contraire à l'intention de ce pieux Abé, ce 
qu'il difoit à Ces amis avec un cœur péné- 

' l^é de douleur de l'état pii l'Eglife fe trou- 
voit réduite en cesderners ten)S, par les #u$ 
lesfcandalesddnt elle écoit remplie ; 8c l'oo 
lie peut penfec.autretaenc « lorlquan fait i'in?* 

vio* 
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^îolâble atâdiement que ce vertoeux & favantPAM^ 
•Abé avoit pour l'Eglife , loi , lor(qa'il fut V« 
arèté & ccmdcitt à Vtncenties , écoit ocopé à 
•défendre les Ouvrages du Cardinal do Perron , 
contre les Minières, & qui avoit comencé un 
Traité de Controverfe touchant la vraie Egli- 
fe , ou il défendoit la doftrine Catolique con- 
tre les Héréiies. Qui Ibbligeoit à ce travail , 
>^ s'il croïoit, corne le ^oit M. Vincent, que 
» Calvin a voit bien âtaqui TE^life, & que Dieu 
-»tfagréoit plus fon Eglife telle qu'elle étoit ? 

C E n'eft pas ici le lieu de juftinerfafoi. On 191^ 
le fitd^ Tan 1644. dans une Apologie qui cou- 
vrit de cunfufion fes calomniateurs. On y /é- 
pondoit à trente articles , extraits de la préten- 
ouê înformation de Laubardemont, & on y 
fefoit voir que ces articles étoient, ou de fain- 
tes véritez , que des gens peu éclairez avoieat 
f»rts pour erreurs ou d'intâmes calomnies'* 
Cependant ces articles aïant été inférez dans 
no LtbeUe des plus ?iden$ , publié par le Pere 
Pindiereau Jéluite en 1646. fous le titre de 
Reliques de Saint Ciran, 
ils ont fervi de fondement à tous ceux qui font 
venus depuis, pour répandre le venin dune ^ 
noire calomnie contre la mémoire de ce grand 
ferviteur de Dieu , & pour le déchirer » avec 
un achametnent qui dure encore. 
" Nous ne pailons pas des autres ouvra- jg^^ 
ges » où Ton a également confondu les calons- 
iiiateurs de M, de Saint Ciran : maïs nous 
croïons devoir raporter encore une réfléxioii 
judicieufe de M. de Sainte Marthe , article 
fixiéme de fa défenfe des Religieufes de Port- 
Roïal , & de leurs Diredeurs , fur ce qui fe 
paifa après que le vectueux Abé eut été enfer* 

t&éàVîncemiei* , . ■ 

Aa j »CBr 
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^ART, » C É T 0 T T , dit il , M. le CardînaT Se 

» Richelieu qui 1 avoic fait arèter Ce Car- 

19 3 • dinal étant très-mal difpofé contre lui , pour 
» des raifons affez conues , n'avoit garde de 
y> rien ometre pour découvrir fes prétendues 
5^ erreurs, & les faire condaner. Il fe faifit de 
y> tous fes papiers , qui étoient en très-grand 
» nombre, il lesfitvifiter avec beaucoup de 

foin On rechercha des témoins avec 

» empreflement pour les foire dépofer contre 
»lui. Cependant tous ces éforts furent inuti- 

* les On dona bien-tôt ordre de faire 

ceffer des pourfuites qui ne pouvoient qu è- 
tre avantageufes à une perfone innocente. 
» On lui rendit fes papiers , où l'on n'avoit 
» trouvé que des témoignages de la fincérité 
» de là foi & de fa doftrine. On n ofa lui con- 
»fronter les témoins qui dépofoient contre 
» lui , de peur de lui doner lavantage de jufti- 
55 fier fes lentimens. 
94» Que faut-il de plus , pour convaincre les 
perfones judicieufes, que M. Vincent avoit pris 
très -mal des difcours très-innocens de M. de 
Saint Ciran? Car quelle aparence qu il eut d'aut 
^ fi méchans fentimens fur TEglife & fur le Con- 
cile de Trente , que ce bon Prêtre le difoit , & 

Sue non-feulement on n*ait rien trouvé que 
e fort câtolique dans fes papiers ; mais qu'il 
s*y foit même rencontré des Traitez de Con- 
troverfe comencez où il défendoit l'Eglife 8c 
la Doftrine de TEglife contre les Miniftres 
Proteftans ? Mais ce qui eft encore plus fort, 
& ce qui auroit pu ouvrir les ïéux à M. Vin- 
cent , s'il eut été home à vouloir fe défaire de 
fes illufions , en lifant ce qui avoit été écrit pour 
Ja juftifîcation du faint Abé : c'eft ce que M« 
Arnauld raporte dans Tapologie ^ publiée feiie 

ans 



^ avant u moft , d un Sermon qne M. de 
Saint Ciran avoit prêché aux Pères de la doc- V» . 
trine deS. Cbarlesy&dom il y avoit alofs hteo 
àes témoins. 

Q u E Dieu , pour faire voir où eft la vé- i9f • 
»rltable Eglife , a voulu en ces derniers 

tems , corne canonizer fa Hiérarchie en la 
^ perfone d'un Diacre-Cardinal ; favoir , Saint 
» Charles. En la perfone d'un PrècriS ; lavoir, 

S. Filipe de Néri* fiolaperfone d'un E vèaue; • 
i^iavoir , le Bienheureux François de Saies^ 

qu'if a élevé à un degré éminent de fainteté ' 
p& pour confondre Fhérefie rmème qu'on poa« 
*> rolt dire , qu'il Ta confacrée toute entière 
*>darïs la feule perfone de S. Charles, puif- 
^ qu'il a été iuccefrivement Cardinal-Diacre , 
•» Catdinal-Prètre , & Archevêque d'une d» 
Ji> premiéies EgJiiCds dlcalie : & 91e» ce qui 
^ étoft encore plus conâdérable » ces trois 
^'Saints ont été tous;trots conQierefiE à RjMie« 
is» pour &ire voir aux Hérétiques que l'Eglife 
rto llomaine , dont ils QnC;reçu MiuicHi » dl bi - 

véritable Eglife» 

Si M. Vincent eut encore pris la peine de B- ^9f^ 
•te la Téologie familière de M. de Saint Ci- 
san , qui eft une efpêce de C^éiOQm >iljuircttt 
90 s'y deâd>ufèr des ÊufTes idées que Ton peu 
•^Intelligence lui avoîtfidt prendre iles-fenti* 
smns de ce célébce. Adoié* Ily aurmt v&que M* 
<de Saint Ciran enfeigne ; » 0 u e tous fes^fî- 
.»dèles qui font dans le monde font unis dans 

• » un Corps , qu'on apele l'Eglife Catolique» 
Q u E ce Corps eft Saint , parce que le Saint* 
vEferit ne Tabandone jamais. QiU £ tous les 

- m fidèles hii doivent être unîSy pour èoe &L\k^ 
^vez. Q u E.IesChifinatiquesne:fi>otpas^ianr 
. Vi'Eglifeg^ encore ^ulikJlenL&iBàQie&i^w 
«.w Aa4 »aOQS^ 
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9AKr. nom , parce qu'ils ne gardent pas Tumon J 
y» » qui eft néceflàire entre la memores de TE- 
• glife. Q u E J E s u.s-^C R I s T adoné à 
» Ion Eglife la pmflioice de^ remetre les pé-* 
» diez v & que cette rémiflion ne peut s'acjné- 
y> rir en aucune autre fociété que celle de TE- 
y> glife Catolique. Enfti , Q u E les Evèques 
x^fuccéderont aux Apôtres jufquà la ân du 
, » monde , &c. 
' t97« EsT-CE-LAle langage d'un home , qui 
croïoit que JOiEu. n'agréoit plus 
SON Eglise telle qu'ellb 
ÉTOIT, ce qui prêfence ce iens afteux^ 
qu'il ne la reganioit plus come fon Epou(ê* 
^9^» Des Jéfiiites déchainez contre M. de Saint 
Ciran , come le P. Brifacier , le P. Pirot, 5t 
beaucoup d'autres qui fe font copiez , ont por- . 
té la fureur jufqu'à dire , que félon ce Téolo- 
giçn , l'Eglife étoit pârie depuis 6eo« ans. Cé- 
toit de leur part une catànnie abominable»' 
:>f ais à régMxl de M, Vincent » quotaue ce qu^il 
difoit cmfidam^ à fenami n'en foit guéiw 
dif&ent, il eft {ufle au mcM» de le regàcder 
come un trifte éfet de la fëblefle humaine , dont 
les plus ^ens de bien, lorfqu'ils n'gnt pas la lu- 
mière neceffaire , ne font pas éxemts. On peut 
croire pieufement que la charité aura couvert 
' une faute qui v^ioit plutôt de défaut de lumié- 
.fe & d'intelligence > que d'une paifion fecrete 
cootreM. de Saint Ciran » dont onne fngt jfm 
,911e M. Vincent ait été capable : mais on ne 
.peut excufer abfolumcnt le Jugement qu'il a 
>porté d'un ferviteur de Dieu , dont les lumiè- 
res étoient fi fupérieures aux fiennes , fur-tout 
.dans un tems où l'innocence de M. de Saint 
Ciran étoit reconue de tout le monde, exce- 
pté de quelques bornes j^iflionez » & après 
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( ^89 ) ^ 
tent d'apologjes , où Ton avok ju(tifié d'une PAXtvi[ 

manière li évidente fa mémoire & la pureté de V, • • 

fa foi ôc de fa conduite. 

O N ne peut regarder non pins qne ccrnie un 1 99» 

déplorable éfet des ténébreSjOuDieu laifl'e quel- 
quefois fes ferviceurs, ce que M. Vincent difoit 
encore à M. Palu, de M. TAbé de Saint Ciran , 
qu'il n'avoit jamais vu un home si su- 
perbe ET AUSSI AT ACHE A SON 

l^ROPRESENS.Ilne powoit ^éres porter 
tttn jugement plus terrible contre cet Abé y{x) 
tû en doner tme imprefficm plus afireufe à fou 
ami. Cependant ignoroit - il qu'il n*étoit point 

maître de la réputation ide fon prochain , qu'il 
ne lui étoit pas permis de ju^er témérairement; 
& que le Jugement eft téméraire , félon S. To- 
mas, loHqu'il eft porté aifique caufâ cogente ; 
ç'eft-à-dire , fans des motife ii évidens , qu'on 
foit contraint de juger. Pouvoit-il en avoir de 
tels, pour juger aue M. de Saint Ciran étoilr ^ 
4%omedu mcmde le plus fuperbe (Se le plus ata- 
à ion fens^ Cet Abé pouvoit dire à M» 
Vincent , dans les entretiens qu'il avoit avec 
lui , bien des chofes qui n'écoienc pas confor» 
•mes à ces idées. 

M. DE Saint Ciran regardoît co- *oti 
me un grand abus de porter tout le monde à fe 
faire Prêtre. I l gémiubit de voir que bien des 
gens ne^mécoient point d'intervale entre une 
vie corompue & le Sacerdoce» li.nepouv<ne 

aprou- 



«■1 



(x) Il eft fâcheux pour la mémoire de M. 
Vincent, qu il n'ait paru de fa part aucune ré- 
ùiaâation d im jugement ii & ii peu cha^ 
fitablea 
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PakT. apomrer que Ibn poufïat les jennes gens à h 
y • Frédication. I L avoit pitié de ceux qui entre* 
prenaent de parler aiQL autres avant que d'a- 
voir écouté Dieu. Il», avoitdu zèle pcmr le$ 
régies de ta Pénitence* 1 1. ne croïoit pas <iw 
laûmple atrkioniîift pour être iufttfié avecee 
Sacrement. Sur tous ces points y & d'autrei» 
iemblâbles M. Vincent pouvoit penfer diféra- 
- ment. Mais parce que le dofte & pieux Abé 
•demeuroit ataché à de pareils fentimens , étoit- 
ce une raifon au bon M. Vincent de le regar- 
é&c corne on fuperbe & un home ataché à fon 

Îropre fens ? Il cot^venoit fort m contrake à 

ietffion4e â^enil^poctsr , a^ 

À avec des lumières fi bornées , à un Téokk 
gien aufli éclairé que M. de Saint Ciran , qui 
avoit emploie toute fà vie dansfétude des Pe^ 
^ dces de TEglife & des Conciles ? 

V o X X. A ce que nous a^ons ^produire pour 
/ la jiiS^jfirfon de la conduite de Vincanitdtor 
JPauI envers M. de Saint Ciran. Notte premier 
'.éiSBHBL n'écok pas de traitée icLctitfie «aattéret. 
«aiseoQie^ csonfifqnenceëe kmaméie ddiiit 
Jlbelli ea a parlé dans la Vie de Vincent , & du 
tour maliaqu'il a doné à cette conduite,la Cour 
de Rome a tait ua grand mérite à fon Saint de &. 

S'étenduë averfion pour ce qu'elle apelle Jan^ 
niiaie , & Janfêniues ; nousn^avonspa oous^ 
:d^iifet4''€i]b parler» Notce .digreffion poBOi. 
4paroitre longue à quelques peâones; mais il 
Mroit été dihcile dé Fabreger fanft afcérer le& 
Cèdes: nous alons reprendre notre dilcoQis ^ "Sc 
iioaer T Analife de la Bule de Canonifation da 
•nouveau Saint. C'eft ce que l'ou verra dâosi 
^^Àttick.fuivaott. i^^ 
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Articlb SiKiûmu. 
Extrait de U Buxs db i.a Ca<* 

NONiSATiON^e Vincent de Paul , pu^ 
bliée par le Pape Clément Xîl. le i6 Juin 
^7i7. Extrait d'un Arrêt du Farlc^ 
ment de Paris qui fuprime cette Btde. 

CO M B il eft rare gue plufieurs Comumm- P ART^ 
tezmànquentvde nifes & d*iocrigaes doqt V. 
Snimuer que leurs JnffitutemscmCiii&téoei^ 2^ 
frer dans la gloire Célefte , les Lazarîftes ne (e 

font point oubliez à fabriquer un Saint de leur ^ - 
premier Général. Il n y a point de maneuvreç^ J^ 
-qui n'aïent été emploïées par le Sieur Bonnet,. /^^ ^ . * \ 
pour parvenir à la Canonilàtion de Vincent de ' ' V >< 
faul > au préjudice de la vérité & des plus fi>- 
lides intérêts de leur Inftitut. Et fur ce qu A- 
belli » quia écrie la Vie de ce Patiîardie.4lea 
lasariues, iVi reprefentécome mliCHiii^end^ 
rement fournis à la Cour de Rome, il n'en a pas 
Éalu davantage pour obtenir du Vatican une 
Bule, qui oblige TUniversà reconoitre que cet 
Inftituteur eft dansle Ciel, & qull y éxauce les 
prières de ceux qui veulent bien avoir recours 
9L lui dans leurs belbiiis» de plus un Brefqiû 
acorde ( à OBux qui auront de h feide refte ) 
des Itidulgencesà perpétuité , &c. 

Nous alons entrer dans le détail de cette 
Bule : mais nous nous flatons, quon ne fera 
pas fâché d'avoir auparavant une idée fuccin- 
te de celui qui en a été le promoteur ; c'eft-à-^ 
dire, du Sieur J^onnet.. Voici un M £ m o i R B 

flW le cQficeawit^& que m'a a)p«râ«ié un fa<«. 
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' Part* yant » en plaee , 6c très-coau des gens de le^ 
y. très* par les bons ofices qu'il prend plailir àleur 
" rendre. 

Jean BoHNBT^dit-il^né àFoncaine* 
bleau le 29. Mars 1664. mort à Paris le ^ Sep- 
tembre 17 3 y. a été Général de la Congréga- 
tion de la Miflion. Les Lazariftes ont publié 
s de lui un éloge le plusflateur & le plus hiper- 
■bolique que des enfans puifFent jamais faire de 
leurPere. Cet éloge eft daté de & Lazare lez 
Paris du I. Février 1756. C'eft un in-quauo , 
. de 78* pages» d'un câraAéreaâèz ferré. On ne 
Voit pas dans cet éloge que Jean Bonnet ait 
un pere conu. On ny fait mention que de 
la mer e. 

I L fut reçu dans la Congrégation de la 
Miffion , & en devint le Général. Cet home , 
d'un génie d'ailleurs des plus médiocres , aloit 
^e|>endant droit à iès fins ; & Ton peut dire 
1 n'y eut presque pas un des Evèques de 
«-swice, avec qui* il eut a&ire « qull né dupa 
par (on aparente (implicité. 11 travailla plus 
qu'aucun de fes Prédéceflèurs à procurer à Vin- 
cent de Paul , fnftituteur de la Congrégation 
de la Miflîon, les honeurs de la Canonilation. 

L A liaifon de Vincent avec M. de Siint Ci- 
rant 8c avec les Religieufes de Port-Koïal ^ 
y roetoit obftacle en Cour de Rome. Il fur- 
monta cette dificutté, en fêlant entendre que 
Vincent n'avoit eu de liaifon avec lui , que dâoi 
la vuê de le retirer de fes erreurs : mais qu*au(fr 
tôt qu'il eut conu fon obftination, il avoit été 
Un de fes plus crueLs perfécuteurs. 

U NT autre obftacle à la Canonifation de Vin- 
cent de Paul : La Congrégation de la Miflion 
âvoit eu le bonheur de recevoir dans fon fein 

quelques fujets de méntei qui avoîei^ eu dans 

1cm 
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leur jeunefle une éducation également favan- PKRXi 
te & crétienne. Ces fujets avoient infenfibie- V» , 
ment infpiré à leurs confrères ]e goût des éôi- 
des , & Ton començoic à y voir fleurir une 
piété folide : toùt cela donoit à cette Congré** 
cation un vernis de Janfénifme , qui Ta ren- 
doit fufpefte , & à la Cour de France, & à la 
Cour de Rome. 

O N vouloit établir un fegonde Cure à Ver- 
failles y & les Jéfuires qui auroitnt fort fouliai- 
té de s'y &ire un établiilëmcnt folide , ne maoh 
quérent pas de rendre la fbi de Meflieurs de 
& Lazare fuipefte à LoOis XiV. La fameufe 
BuleUNiGENiTUS avoltdéja paru. Se 
quoique ces MM. n'euflènt fait aucune dé- 
marche marquée contre ce fatal Décret, la plu- 
part ne fefoient pas dificulté de témoigner ailez 
^publiquement ce qu'ils en penfoient. 

Bonnet, ufant du pouvoir defpotî- 
que que le Général a fur tous les fujets de (à 
Congrégation , après avoir dupé quelaues-uns 
d'entr'eux jpour les fidre entrer dans les fentî* 
mens , nliéiita pas à diailër de (à Congréga- 
tion tous ceux qu'un efprit fupérieur avoit ga- 
ranti de fes pièges. Cet éclat fait à propos lui 
rendit les bones grâces de la Cour de France, 
& de celle de Rome, & le mit en état de te- 
nir l'Aflemblée-Généraledefa Congrégation 
dans la Maifon de S. Lazare , le i . Août dé 
Tannée 1 7M« laaueÙe la fiule U N l G B- 
jri T u s fut folennellemeiit reçua , avec m 
^confentementunaniniede tous les Députez* 

O N peut dire que cette fatale Aflèmblée 
fut la ruine de toute cette Congrégation. Pour 
bien conoitre cette Aflèmblée, ilfaut lire l'é- 
crit intitulé : Relation de ce qui " 
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94Kr.»< SA CoKGRiGATroir lys xi^ 

y« Mission, tbnub a Paris ls u 

A OUST 1714. Ceft un in-quano de 44. pa- 
ges, qui parut au mois de Septembre de la mê- 
me année , fut fuprimé par un Arrêt du 
4, Odobre fuivant. Ceux qui liront cette rela- 
tion y (couveront un détail éxad & fidèle des 
snaneuvres emploïées par M. Bonnet , pour 
parvenir à la Canonïfation de Vincent de Paul ^ 
au préjadice de h vérité & des plus (blides in* 
tërètsde la Congrégation de la Miffion. On 
peut encore conlulter fur cet Aflemblée un im- 
primé d; douze pages quano , qui a pour 
litre : Me M G I R E A D R E SSE A MM. 

DE LA CoNGaÉGATlON DE LA 

Mis Si ON, au sujet de ce qui 

8B PASSE DANS LEUR ASSEM- 
BLiSe GENERALE) PAR RAF^^T^ 
A LA CONiSTITUTÎON Unigei^B^ 

Ilfemble que le Cardinal de Noailles, qui 
avoitconu M. Bonnet à Châlons, prcvit le 
préjudice au'il porteroit à fa Congrégation : 
car lorfque lesDéputezde T Affemblee de 1 7 1 
{ * ) lui vinrent anoncer , de la part de la Con« 
grégation , le choix qu'elle venoit de faire dè 
M. Bonnet pour Supéiie«r- Général » cette 
Cminence leur répondit , qnlis avoient plus be- 
foin d'une tète , que d'un Bonnet : voulant leur 
faire entendre , non-feulement le peu de cas 
^tt'il fefoit du perfonage : mais encore qu'il pré* 

voioit 



O Jean Bonnet a été ëki Génénd de fa 
Congrégation le lo. Mai rzii* Il a ^ 

«iaas k Génénlat à Frascoii Vaisilr 
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roïoltque Ton gouvernement leur ferokpIosPAt!f4 
onéreux que profitable. V» 

Entrons maintenant dans quelque dé* 
iailde la Bule. £Ue porte en dore , Pou a 

FE&f JÉTUEI^LE M.£MOIEE*.(>) 

La célefte Jéra&Iem , dit -on diM cette 

Bule , ( 2 ) cette bienheureufe Cité du Dieu 
vivant, & dans laquelle le grand Pere de Fa* 
mille done également à tous ceux qui ont tra» 
vaillé à fa vigne le denier de la vie éternelle^ 
a des P laces àc des demeures diferentes qui leuc 
feront afTignées proportionément à lenrs méA» 
tes. Cefl: pourquoi les Apôtres étant dans la 
triftefle , à caufe delà mort prodiaine de leur 
Maître , dans Tinquiétode pour la récompenfe 
qu'il leur avoit proniife , & dans la crainte où 
les jetoit leur propre féblefle , & la prédidion 
qu'il venoit de leur faire, que Pierre , le plus 
ardent d'entr'eux , le plus hardi, & qui avoit 
été établi leur Chef Se leur Prince , le reniroit 
trois fois au chant du coq, J e s u s-C R l s T 
les confola par cea {»aroles :ily a plujieurs de^ « 
meures dansja matjin de mon Pere, Par-là il 
leur fefoît enttndre , que malgré la dîiërence 
de force 6c de fëbleffe , de plus grande Se de 
moindre iainteté qui fe trouvoit entr'eux , nul 

uéa^ 



• 

' (y ) CanonifatioBi Vîncentiià Paulo, Fuil* 
datons Prefbvterorum fecularium Congregan 
tiods Miflionis , & Societatis Paellamm , qaaal 
charitaris nuncupantur. Parifiis. £• Ty pis Pétri 

Simon. 1737. /w-îw^rio, pages 48. y compris 
les Brefs Indulgentiaux ^vkïes PermifTions de 

M. de Vintimille pour leur publication. 
.ta>Pagei.i.i» 
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^ART. néamoînrneferoit exclus de cette bienheuretii 

^ , , fe maifon , dans laquelle il y a* plulieurs demeu- 
res ; c*eft-à-dire , diférens dégrez de mérites Se 
de récompenfes dans une feule Se même vie 
éternelle. 

fo^. En é F e t , le folcil a fon éclat ; la lune 
le fien , & les étoiles le leur. Car une étoile eft 
plus éclatante que l'autre. L'£^àngile nous 
parle auffi de difèrentes fécondités. Quelques 
grains rendent trente pour m y d'autres (bixaiH 
te, & d'autres cent. Ainn les Martirs portent 
au centième : Les Vierges au foixantiéme : Les 
autres au trentième, il y a donc dans la maifon 
de Dieu pluiieurs demeures : Les étoiles n'ont 
pas toutes le même éclat. Les grains de femen- 
ce ne raportent pas tous en égale quantité : Se 
il y a de même diverfes fortes de Courones» 
Outre celles qu'on gagne en mourant ^ feus l'è* 
pée des periecuteurs , la paix a les Hennés , 
qu elle done à ceux , qui, après avoir terraffé 
& fournis leur adverfaire , fortcnt viftorieux 

^ des difcrens combats où ils fe font tant de fois 
trouvez engagez. 

IbOl* 5 La palme de la continence ^ pour ceux 
qui trioâifent de la volupté. La courone de la 
padeuce eti deftinée à ceux qui ne fe laiffenc 

Ktnt aler à la colère ni à Tinjuliice. Méprifer 
rgent, c'eft remporter la vidoire fur l'ava- 
rice. Souftir généreufement les maux de ce 
monde dans l'efpérance des biens de l'autre , 
c'efl: mériter la louange qui d\ due à une foi 
parfaite. Qui ne s'élève point dans la prolpé- 
rité , fe rend digne de fa gloire atachée à la 
vérifie humilité. Qui done volontiers aux 

ijau vires les biens de la terre , s'aquiert undroic- 
iir les tréibrs du CieL £t celui qui ne (ait ce 
. gue c'eft que de porter enyie à fes ùéies p quf 



vît avec eux dans l'union d'an même efprît, FAUT* 
dans la douceur & dans la charité , eft honoré V, 
de la récompenfe promife à ceux qui aiment 
leur prodiain ^ & qui s'étudient à entrecenk la 
paix avec lui. 

Dans cette carrière des vertus , le B. Ser- ao^ 
TÎteur de Dieu , Vincent de Paul , n'a pas feu<- 
tnent mérité pour lui-même les palmes & les 
courones dues à la fainteté ; mais par fes tra- 
vaux & par fes exemples , il a encore excité ' 
plufieurs perfones à en faire autant. Car come 
m courageux foldat du Dieu des armées , dé- 
gafté de tout ce qui pouvoit rapefantir , & dea 
pi^es du péché dont nous Ibmes tous envîro- 
iiez 9 il eft entré dans cette caniére qui lui étoir 
ouverte. Il y a4ntfché avec une ardeur capa- 
ble d'exciter les autres à le fiilvre. Il y a , juP» ' 
qu'à une vieillefle très-avancée, combatu gé- 
néreufement & dans les régies contre les Prin« 
ces ik les PuifFances de ce monde ; c eft-à-di- 
re 5 de ce iîécle ténébreux. Et il a ainli mérité 
d'être couroné de la main du Seigneur dans le 
féjour des Bienheureux» Or ce Dieu y qui hit 
feul de grands prodiges , après avoir àooé 
à ùm Serviteur la récompenfe de la ftlicité 
éternelle , a encore voulu le rendre illuftre fur 
la terre , par des signes et des 

GUÉRISONS MIRACULEUSES", 
DANS LE TEMS OU LFS NOVA- 
TEURS S'ÉFORCENT DE REPAN-- 

j>KE BN France lbuks £a- . 

JlByRS».D'Y TROVBLBR. LAPaIX 
J>6 L'ECI.lSBCATaLIQUByET 
^IPARER LES SIBfPLBS DE h'V^ 

KTTE DU Saint Siège > en pu- 
bliant DBS Miracles fAux: 
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'I^AXT-BI* iVV&ÈH /a) Quem âufim Beut^ 
y. quifacit mirabilia je magna folus , aterna fdU 
citatis pramio donaverat in Cœlis , in terris 
quoque fignis , ac ^odigiis illufirem reddm 
voluit ; €0 potiffimum tempare > qaa. m Gallils 
No vatores falfis , fi&ifque miraculis , Jùos dif^ 
fundm mores ^pacm HatMim. EtcUfi^ tmw 
iésrefitnplkfs af umta$€ timmus fidis Mucem 
V te €Qnamur, 

» P o u R obéir donc ( i ) à la volonté de 
» Dieu , pour exciter les fidèles à marcher à 
» grands pas dans la voïe du falut, pour répri- 

> » mes la méchanceté ées homeg pervers » Sç 
ft> pour confondre la malice des Hérétiques , 
a>Miis ordooMs aujonrdlmi » par rautorite 
« Apoftoliqoe , que unit le peuple fidèle , an 
V gouvernement duquel la Divine PrOviëence 
» nous a comis , honore Vincent , par le culte 
» & la vénération qu'on doit aux Saints. Que 
» l'Eglife fe réjouiflè & done des marques de 
là joïe , à la vue de ce nou veau ProteÊfceur.. . j 

. 9i> élevons en fon boneur des Temples.. . em 
^mémoire du Saint , chargeons iès Autels de 
^ dons & de préfais. Ejus mm&rht & aham 
^fihti donê ^ mmnu offtfâmut. Révérons 



(d ) Il eft Jingulier , pour le remarquer en 
luar 



Ijaflànt , qu'à Rome on qualifie ainli , fans ex*« 
tnen & fans nule fotte d-ii^nnatioo pEiéalafale ^ 
^es £ûts qui it paflènt à tiois cens Jîeuës de 
•Rome > & au'on peet dke être anfonrd'hui eû 
^^Fi^ance, & lur-tout A Paris , de notoiiélé pu- 
-Inique. Nanvftlts Eclcfiajtfqufs ^^aués i7l^^ 
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&.iioiioron&i%H^urement fes6l^ 

Imagesde V'mCQtiX.£iMSteUpofafimulacra^ Y. / 
'9» Sucfé^que Imagines* mvefmûthni » 
.vhêbiantur. 

\ Nous paf&ns fous filence plufieurs Para- io8.. 

Srafes de cette Bule , où Ton done un Abréjgé 
^ e la Vie de Vincent de Paul , où l'on éxalte 
.fur-tout fon zèle contre les prétenduës erreurs 
. de fon iiécle. Dans le Paragrafe ^ 1 . le Janfé- 
, nifine eft repréfenté oome une héréfie perni- ^ 
' ôeufe , dont la Fiance eft agitée &.ttoubléeL».' 
\ & dam laquelle un grand imi^re^de peribnes . 
.de toutes conditions font entraînez parladref 
.fe des hérétiques qui abufent de leur liiuplici- 
^té. Ces hérétiques prétendus font apelez des^ 
*loups raviffans , contre lèfquels on fait un mé- 
lâte à Vincent de Paul d'avoir excité les Paf- 
4eurs de TEglife. Ceft en quoi l'on fait c^iiif» 
ter le faint zèle dont il^toit embNlfé :pQiir kl^ 
gloire deDieoi. On y voit qpt toute^ks cau- 
ies qui concernent la -Fcm doivent être d'abords 
jportéesau Saint Siège , corne à un Tribunal 
jnfaillible. Le moïencfafermir TEelife dans la^ 

J)oflèiTjon de fes anciens dogmes lur la grâce 
e libre arbitre & la rédemption des homes 
^étoit de condaner ce qu'on apelle le Janfëni£>^ 
jme. Mais voïons TÀrticle mième. aesS* 

» C A R il étoit animé d'une Foi tcès-viTC»^ 
i^&jl Ta bien lait voir par Je zèle ..le coora- 
ge, la fermeté , avec lelquelles if a travaillé- 
& combatu pour la défendre tant qu'il a vé-- 
^» eu. La France eft agitée ck troublée par les 
. 9 moMyemeps de. l^Héi^iie rkf ) l^-^onriteur 

«de: 

* • 

( ^ ) Ingtmuit Dèi firvus ^-foflûuam fenfis 
Ç^tàm9iS$dÊm4^lmfiueJanj^ 



... u^y 

VART. »de Inea getnit amèrement de 
^ y» «rialieurs altérée parle jANsiNiSMEir 
9janfeniénâ labevialâri H eft vivement touché 
» de ce que de jour en jour grand nombre de 
>îper(bnes de toutes conditions font entrai- 
»nées & engagées dans de mauvaifes opi- 
nions par la pemicieufe adreflè des Hérê* 
y> tiques , qui abufentde leuriimplictté. £mbra« 
'» donc d un faint zèle pour k gloire éa • 
'3»0ieu, ilcroit devoir prendre tes armes dm* 
»Cre les Entrais de ta Foi » & dierdiant à 
^ plaire , non aux homes , mais à Dieu , il ex- 
r> cite les Pafteurs de TEglife à veiller foi- 
5î gneufement fur leur troupeau , & à le pré- 
» ftrver des ravages que des loups raviflans 
» cachez fous h peau de brebis ^ cherchent ^. 
» y feire. 

jlxo» ' *^ 1 1 exhorte les Evèques de Francè , avec, 
i^ tontes les ioftsipces pofithies ; & c'eft à & 
1» periliafion que qi]acr&-yitit-cinq d'entr'eax,. 
i^auxquek é'êuXtes fe joîgnetic enfiûte , sV 

'»^drefrent au Siège de Pierre , lui dénoncent le 
» progrès de la contagion qui fe cache enco- 
5) re : mais pour s étendre plus aifément & plus 
< / ^> impunément. Ces Prélats favoient que c eft 
» à ce premier Siège qu'on doit faire raport 
« . »des dangers qiii fe rencontrent dans TEgliie 



vielmui, & ah Haretiicrùm ajbttiâ plurJnm^ < 
Tum illudente fimplicitati ex omni ordine mut" 
tas inptavum fenfum trahi, Itaque fanSo Dti 
zeio juccenfus contra communes hoflts arma Fi^ 

dei arrtpienda cenfuit , ^ Sacros Eccefié^ 

Paftores excitavit ^ ut . . , non finetem. luf m 

9^4C€ê 4mmcat w$$ imnM ê^çidm. « , , ^ 
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^âé^ T3ka 8c des fcandales qui s'y élèvent » 9a]LÎ§ 
1» fiir-COac quand ils ataquent la Foi , afin que les V. 

•i^pertes qu elle? auroit pu foufrir ailleurs , 
» foient principalement réparées dans le lieu 
y> où la Foi ne peut manquer, { d) As écrîvi- 
» rent donc à Innocent X. d'heureufe mémoi- 
» re notre PrédéceflTeur, le fupliant très4mm- 
a>blemem de condaner fei-mème des erreuPB 
qui ne ceflbient de fe répandre. Ils lui re- 
s^.mcnitrérentoue le moïen d'afermir TEglife 
.>dans 4a pcfleflSon de fes anciens dogmes, 
31 étoit de condaner les nouvelles opinions. 
» Que cette jufte cenfure , apréhendée fur tou- 
» tes chofes par les N o v a t E u R s , décré- 
» diteroit leur dodtrine. Qu'ils ne pouroient 
« lù plus il tellement la iàire palier pour Cacoli* 

V que , ni emploïer avec tant de fuccès leats 
» tofifines & leurs diiamrs are^cieux pour co- 
i> rompre , parleur venin mortel , h foi de 
»> ceux qui penfcMene encore bien » & pour rei^ 
y> verfer ce que la doftrine catolique enfeigne 

V touchant le libre arbitre , la grâce de Dieu , 
» & la rédemption des homes , par la pafitoo 
a) & la mort de Je s u s -C r i s t. 

^ D A N s le Paragraphe fuivant , le mérite du atv4 
4iouveau Saint eft encore fondé fur deux 
très* L'un d'avoir r^ardé l'a F ai r e f 

KIB^ AUSSI^TOT QUB L A RÉ POH- 

-SB FUT ARRIVEE DE RoME. L'au- 
tre d'avoirfait ^confifter une grande partie de 
fa piété à découvrir les RE- 
OfJRAITES PES IlftPiES,,. & à 

ètitî 



(d) Ubi nequitfidesfinfiredefi&um^V'it^i'ji 

(O.C'àH-4ireade»Jaiifi^aiftc^ . - 
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*â:RT. être aiiprfe des Puiflances Séculières,, non -feu4^ 
% . lement le Délateur de ces Réfrâdaires : maiste 
Solliciteur des juftes punitions & des chatimen$- 
oi^e corporels que niérite leur opini%reté«^. * 
iai# » Auss r-TOT que la réponfefât arri- 
» vée de Rome v Vincent reçut avec un prcK» 
» fond refpeft , le Décret du Succefleur de 
» Pierre , & fe réjouiffant dans le Seigneur, 
» de voir Tafaire finie , par la décifion du Siège 
Apoftolique , il travailla avec tout le zèle 
»poflible à faire finir auflî Terreuc (/J 
y> Vohiet de fes premieis foins fut hconfeiva- 
>tion de toutes lès Compagnies qq|il avotjt 
» fondées , ou qu'il dirigeoit , & dont il écarta ^ 
» foigneufemcnt Terreur , de crainte que fi cet- 
y> te pefte vcnoit à infeder une feule de fes bre- 
» bis, le mal ne fe comuniquât bien-tot à toutes 
» & ne les perdit» Enfuite , perfuadé que c eft 
<3»une granm ptftie de là piété que de décou- 
>.vnr les retraites des impies f.Sc^ c'qÇLi 
J»fiurelaguetreaiidéinoanièniet que de k 

liëàre à ceux qui combatent pour lui » .il ufa> 
i^de cette liberté Apoftolique qui convient' 
»à un Serviteur de Dieu , quand il s'agit 
^: »des intérêts de la Foi. Il remontra fouvent : 
» au Roi , à la Reine , & aux Miniilres , qu il 
» faloit par de juftes chatimens porter les ré- 
^ 6aâ»dre8 èiefolUDetre , & cba&r4uiioïaa<- . 



* (/) C'eft-à-dire , que (uivant cetteftile^. 

une afaire concernant la Foi , portée à Rome 
en première inftance contre, les régies Canoni- 
ques , eft totalement & abfolument finie , dès 
^m^elle y eft jugée & décidée, avanc qu'il y ait 
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# me t comme-des peftes pubfiqoes^ ceux fpA Paa3^ 
«s'bbftineroieticdanstéuiseireiirs. Que la ri- V#. 
V gueur do Prince devoîtainfi venir àl'amiide 
» h douceur de r£glife. Qoecelte-ci à la vé^ 

y> rite fe bornant aux Jugemens rendus par fes . 
>î Pontifes >.étôient très - éloignée de vouloir 
» qu'on punit la defobéiflance de Tes enfans par 
» lefuiîon de leur fang ; mais qu'il étoit du de- 
?> voir, des Princes Crétiens, de joiadre à fz. 
^ douceur >.iafévérité de leurs Loix , qm obi*- 
y> geoient quelquefois les rébelles de recowi£. 
» au reo^^de Q>iritQel que rEglife leur prelenr 
s> te , de peur de fubir les cnatimens corpo-*^ 
>5 rels dont le Prince les menace» Ad fpirhus- - 
le nonnunquam recurrunt remedium > qui ti^ 
ment corporis supplicium. 

L' A u T E u R des NouvèlesEcléfiaftiques 
lt fait mention de cette Bule dans iâ feuille do 
Mars 1738. & il remanjoe à cette ocftfiQii. 

qoe de pareils traits ne permetent prefqoe pa» * 

d'y méomoitre l'efput & b main d'un Jéioiir 
» te. Le (ilenee qu'on a afêâé de garder danr 

cette Bule fur lopofition de M. Vincent. 
>^ à la morale relâchée ^ en fournit une nou- • 

vêle preuve. M. Ftncent , dit M. Abelli, Au- 
»tcurde fa Vie, témoigné ouvertement ett 
» divcrfes ecajîons ^ qu'il ne pouvait aprauvér 



Pleurs y & (ans même aucun concouis dé 
4eurs fufrages ; point d'éxamen fubféquent 
dans aucune autre partie de TEglife , corne nu- 
Je difcuifion précédente , encore moins de Jo* 
Sementdevant, ou après» quel qu'il foit. Riea 
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3, f 04 ) 
^ e s'atacierfirtemenf àfs 

f7 » marsli vréument crétienne ^ qui eft enfeigntè ' 
m dans tEvangiUf&dam les écrits des Saints 
« » Pères ^ DiiSetirs de f Eglife L^uamgran^ 
» dément les Prélats , ir la iiorhone , qut^ont 
y>condané ce relâchement , auffi-bien que les 
y> erreurs de Janfémus : ^ rtcevant AVEC 
^>UNE GRANDE JOIE, ce que le àai/ft 

» Siège Apojîolique avoit fronancé fm l'um 
» ^ Jur autre. 

j|J4« p A I N S I parloir M. Abelfi , kquel , co- 
»me tout le monde fait, n'étoic nolement fut- 
«peft en cette matière. A Tégard de la Bnlev 
-«^on a reîevé beaucoup la grande )Oïe , exutm 
» tans in Domino, que témoigna M. Vincent , 
y> aujji-îoî que la condanation des cinq Propo- 
se ' y> fitions atribuées à Janfënius fut arrivée de 
» Rome : mais on n'y dit pas un mot de fou 
>i opofition à la morale relâchée , dont toute- 
' » fois » félon (on Hiliorien, il n'avoit pisi&reçu la 
s^condânatiofi avec moins de joie , que celle 
y> du prétendu Janfénifme» Ufte psureille rè- 
» iiftance ne déccle-t-clle pas le véritable Au- 
teur d'une Bule de Canonifation , où l'on 
y> omet un point de cette importance. 
#15» O n fait dans cette Bulc un grand détail de 
fa conduite que la Cour de Rome a gardée 
. dans la cérémonie, de CQtte Canonifation, âc 
00 la termine, en annonçant que le Pape 



Q u E le Pape a prononcé , îl ne refte plus qu'à 
exécuter fa décition Souveraine , à exciter 
les Puiflances Séculières à infliger des peines 
&DESSUPLiGH$ à ceux qui retiUeroi eqt 

dçs'y kmû&u^ ï Quel dagiu^a&euttt^ • ^ 



^déclaré & défini que le B. Vincent de Paul PaUX» 
>^ eft Saint, & qu'il l'a mis au Catalogue dt-sY, 
Saints ; qu'il a coniandé & comande à tous 
les fidèles détiens de le re(peâer & hono-. 
» rer corne véritablement Saint. • . ♦ . Qpe par 
>)Ja nième autorité , il a remis & icmec mué- 

^ ricordieufement à tous les fidèles cré- 

syriens. . . . . fept années & autant de quaran- 
t>taines de pénitences à eux impofées , ou 
» dont ils fe trouveront d'ailleurs redevables..^ 
y> Qu'il ne foit donc permis , ajoùte-t-on , à 
V aucune perfone de violer ou de 

»CONTREDIRE TEMERAIRE- 
»MENT LE PRESENT DECRET, 

1» foit ence qui concème la Canonifation , l'inf- 
V cription au Martirologe , le adte & les ho- 
«sieurs décëmez au Serviteur de Dieu , (cit 

»encequi regarde lesl ndulgence s;Sc 
*> autres points ^ contenus ; & que fi quelqu'un 
5> atentoit de le Faire , qu'il fâche qu'il encoure- 

roit l'indignation du Dieu-Tout Puillant Se de 
»fes Bienheureux: Apôtres Pierre 6c PauL 

w S A N s vouloir contefter , dit-on d ans un n 5» 
» Ouvrage très-acrédité , ( g ) le précieux ti- 
^Dtre de Saint au Fondateur des Prêtres de la 
y MifGon , nous ob(êrverons ici , d'après tçus 
» ceux qui ont lù atentivement la Bule de fa 
1^ Canonifation , que fi ce qu'on y dit de fes 
»fentimens & de fes difpofitions par raport, 
» foit aux prétendus Janfémlles , foit à l'auto- 
i^txté du Souverain Pontife» étoit véritable » 



»roii 




/ 
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?A&T. C * ) y f^^^'^ inconteftablement un Saint , 
V, . * » d'un Prêtre délateur , calomniateur , & pér- 
il fécuteur de fes frères , imbu de l'opinion er- 
» ronée de l'infaillibilité^ & ppofé par princi- 
» pe à nos Saintes Libertez. ^ 
Jfcî 7* »> Q u E fi , aq contraire , la Bule . come il 
» y a apar ence, lui en impofe fiir tous fes points* 
»on le calomnie donc enleCanonilant, 6c 
»ron ne publie fa Sainteté, qu'au préjudice 
» de la vérité , de la fincéricé crétienne , & de 
» la charité. On peut lire fur ce (ujet la D 
»WENSE de M. Vincent par M. de Barcos , 
» MBprimêe en 1668. & la réplique de M. Abel- 
»fi f ( O qui laiffa fiibfifter tous les feits que 
» M. de Barcosavoit avancé conti:e lui à la de- 
» charge de M, Vincent. Ilrfétoitpasdificile , 
» par éxemple , de faire valoir contre M- Abcl- 
>3 li la contradidion palpable qui le trouve en^ 
tre l'aveu qu'il fait , d'une part , du zèle de 
» M. Vincent contre la M o R a l e r e- 
i^tACHÉE, & ce qu'il avance ailleurs au 
3i>liijet delà vénération du même M. Vincent 
i»pour les Jéfuites. Come ii l'Inftituteur des 
» Prètrés de ta MiflGon eut pu ignorer que les 
» Jéfiwtes étoi^nt le3 Cbefe , ks Ptomotenre» 

(h) Ceft îunique fondement de la Cano- 
joifation de Vincent de Paul. 

(i) Nous avons fait mention ci-devant ,1 
quatrième , & cinquième , de ces deux 

Ecrits. Et de plus . d'un troifiéme intitule Ke- 

pléqiie à f Eatt que M. Ahelli a pubhç 

four défendre [on Lèvre de U Fie de M. Fm^ 
' cent. Cette réplique , come nOUS Uvons dit 

eft d5 ivt de Bâtcp^* 
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^ & les Fawteursée la Morale relâchée , dont PA&f* 
»^ fe déclaroient hancemenc les Défenfeurs ^ V. 
^parieuriDfame Atologib pES Ca-* 

9SUISTES. 

Cette BuLB étoîtconçaêen des ter- nS- 

mes trop infultans ; elle étoit remplie de trop 
de calomnies , pour que le Parlement de Paris, 
toujours atentif à maintenir le bon ordre, gar- 
dât le lilence fur ces nouvelles vexations de 
la Cour de Rome. Le 4. Janvier de Tannée 
i7?8. ce vénérable Corps rendit, fur les Con- 
duiions de M. le Procareur-Général > un Arèe 
( ) qui ordone , » Laibpreffion de cette 
» Bute. 1^. Véxécaiàon de placeurs Arèts 
» précédens , dont on cite les dates , & par 
» lefquels il efl défendu de publier &d'éxécu- 
>ï ter en France aucune Bule non revêtu^ de 
» Lettres Patentes enregiftrées au Parlement. 

» M. Gilbert d e V o i s i ns por- z,igi 
•>.tant la parole , reprefeate dans fon Réquifi» 
)»totce 9 qu'un imprimé qui fe publie , anonce 
s> la nouvèle Canoniâtion d'un Saint , d'autanff 
» plus vénérsd)le à ce Roïànrae , qu'il y a pris 

» naiflance , qu'il y a pafFé fa vie Mais 

» il ajoute , que plus la France doit prendre 
yy de part aux homages religieux dont on l'ho- 
» nore , moins elle avoit lieu de s'atendre 
V qaoa s en iic une ocaiion de porter une atein- 

n^te 



(k) Arèt de la Cour du Parlement, qui 

fuprime un Imprimé , intitulé : Cnnonifatio B. 
Vincentit à Paulo Parijin , E Typis Pétri Si* 
9ï7on. MDCCXXXl^lI du 4. Ja>ivier 17 1^. 
A Paris , chez Simoû. MDCCXXXVIII. ifh. 
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ItkKt:^^ indlreSbe i fies MasdmA « Que G Isa âtf«' 
y» . «liettdujredcdet»Qtdeyertas«..«* il éc^ 
i> jttfte de ne pas oméore te .zèle pour la Reli* 

» gion & pour TEglife , il étoit convenable auC 
• , » fi .de ne s en pas expliquer d' u N E m A- 
ï>NiERE UltPwAmontaine capa- 
» ble de blefi'er en France nos regards. Que 
>^ c'eft cependant ce qui s'apeiçoit trop fen/î* 
Ji>lement dans ^ene Bult » & que dans les ex« 
» pref&rais qui y font emplouées à ce fuiet , oa 
ne peut s'empêcher de reconoicre, ( / ) l' B s« 

»PRITI>ES PaRTISADTS OUTREZ 

P D E L A C O u R DE R G M E , fur la plé* 

»iîitude du pouvoir <^uils lui atribuent dans 
y> les afaires de l'Eglite , & fur-tout en matié- 
5^ re de dodrine , fur l'obéillance aveugle qu ils 

V veulent que l'on rende à fes Décrets, aufli- 
s> tôt au'ils ibnt donez ^ & fur les pemesrigou- 

: i»/i(^]iei^qge]al^uiiratKejSécQliér^ 
•fioâ^ tiop-tôt à leur gré pour les ià^^ 
% cuten QuV/ ^fiime donc qu'on ne peut aufit 
« T»Çt difpenfer d'emploïer dans cette ocafîôti 

des précautions capables de remédier au dan- 
» ger , & d'empêcher les conféquences d'un 
» pareil éxemple. Qail préfume en même- 
» tems que la Cour poura juger à propos d'or- 

V douer au iùrplus lëxécution des Arets quel- 
3» le a rondos en diférentes ocaHons au fujee 

V dbs diyeHès enti eprifes de la Cour de Rome* 

: ■ 

( / ) Cet efprit des Partifaps outrez de la 
* Cour de Pvjome i qn'on ne peut , félon M. T A- 

yocat-Général , s empêcher de reconoitre dans 
la Bule de Canonifatioi^ de M. Vincent, ne 

frefiembl^'t-il pa» bien 4 i'eijprÂt Jéfujitique i 
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»EN CONSEQUENCE b COUT fefeflt P^OW^ 

» dloit fur les Conduûons du Proaireur-Gé:- V, - • 
>»néral , ordone que cttu BuU fera fnprimée; zxq, 
3» Fdt défenfe$ de rimprhner , vendre , & dé^ 
»biter. Ordone que les Arèts des 15* Mai 

y> 1647. 9. Mars 1703. 16. Décembre 17 16. 
»0(9:obre 1718. 10. Janvier 171Q. & 28. Sep- 
» tembre 1731* ferout éxécotez klon leur foi> 

A R Tï C X B Se F T xi M . 

Les Curez de Paris fi pourvoïem centre Is 

Bute de Canomjhtion de Vincent de Paul^ 
Ils confuîtem préalablement les Avocats di9 
. Parlement de Parts. Extrait de cette 
Confultation, Qp o s^i,x 10»^ MM, les . 

, Curez, ^c. 

MM. LES CVKVÉ rS^ PkTBCtSi tzi^ 
touchez des abus trop vifibles de la Bule 

de Canonifation de Vincent de Paul , n ont pQ 
k diflimuler qu on ne les eut eu iinguliére-» 
ment en vue dans la manière dont on y pjàrle 
de ceux qui prennent publiquement la défenfa 
des Miracles de M, de Paris. L'Apel corne 
d'Abus , qu'ils ont interjeté- de rinftrudion 
Paftorale de M. TArcbevèque de Sens, & la 

Re- 



On peut avoir vu ci- devant qu'il n'eft guéres 
poflible en éfet de douter que ce ne loit un 
Jéfuite 9ii aû fabriqué cette Bule Ultramon- 
taûiç- ... 
- Ce % 
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Pari. Reqnète par enx prefentée au Parlement m 
y* confèquence de cet Âpel , ne leur ODt pas per- 
mis de douter qu'ils ne fuflent principalement 

ies Novateurs prétendus & les Prédi-^ 
Mteuisdu C H i s M E , défignez dans IePaia« 
grafe premier de cette étonante pièce» 

. L'obligation de réclamer ctolt 
donc évidente , & il ne s'agiffoit que de la ma- 
nière de faire cette réclamation. Le fort de 
leur Apel come d'Abus, qui jufquàprefenteft 
demeuré fans éfet , fembloit leur interdire cet- 
te vote 9 laquelle écoit néwioins fi naturelle» 
La difîculté ^poor ne pan dire FimpoICbilité 
d'obtenir des conckrfioas fiir leur Requête da 
9* Mai 5. adm&au PÉfiemene, oc coom^ 
niquce à MM. les Gens du Roi y leur anon- 
çoit le même inconvénient , s ils prenoient la 
même route. Or ils en vouloient une plus abré- 
gée , & qui put dès à prefent empêcher la nou- 
velle Buie de croître en crédit & en autorité* 
L'Arèt du Parlement qui intervint , & dont 

^ . . nous avons donné d-deffus r£xtrait> parut»^ 
pour ainfi dire , montrer à œs MM. cette vote» 
flu'ils chercboient » puifqu 'y renouveler » corne 
on fefoit» tes anciens Arèts au fujet des Bules 
• non revêtues de Lettres Patentes enregiftrées 
au Parlement, cëtoit doner manifeftement à 
entendre , que la Bule en queftion ne pouvoit 
être publiée àc é&écutée diuis le Roïaume iàns 
ce préalable. . 

^si). Dans ces drconflances » œa MM. con- 
fukent plufieurs Avocats des jplus célèbres ^ 
qui après en avoir mûrement délibéré , leur do* 
nérent le i6. Janvieri7?8. une Confuttation , 
dreffée par M. Texier l'un d eux , & fignce 
Le Roi y Doïen. De la Figne. Le Roi de l^aU 
tims. Duhamel. Denj/au. Guillet de Blaru. 
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Pmfiouin. Fifinhr, Cottefeau, T E X r F H. PAKj& 
Vnt Cbnfultatioo y (m) mume é& pareils ga- V« 
rsms , prétptent avanàgeafanent enF (a Ëiyeur y 

& Ton peut dire que celle dont if s'agît eft bie» 

cligne de ceux qui l'ont dreflfée & foufcrite. 
Nousalons tâcher d'en doner une idée claire 
& fuccinte. Nous y ajouterons quelques réflé-^ 
xions que T Auteur des Nouvèies Ecisliafti- 
ques nous fournit à fon ocafion. ( » ) 

w L E Confeil foufTigné , difent ce^ MM. **1ir 
«>qm a: m on imprimé portant pour titre ^ # 

a»C AirONI s AT I O BrE AT I V I NC E lî»- 

VTîT A Paulo : notament fes parolosr- 

» qui s'y lifent à la fin du nombre premier ( o )' 
>^ de la Bule portant ladite Canonifation & le 
J> contenu aux nombres xxxiT.&: xxxirr^ 
» de la même Bule. Cnfemble l'Arèt du Par-^ 
V lement du 4^ da j^kC&at mois y { f ) cooTobér 

»pap' 



cats du Parlement de Paris , au fujet de la Bu- 
le de N. S. p. le Pape , en date du 16. Juin^ 
1737* qui a pour titre Canonisation 
BeatiVincentiia Paulo. Avec 
rOpolition de MM. les Curez de Paris qab 
ont préfenté Requête au Parlement , contse- 
ïlnftrudion de M. l'Archevêque de Sens y ai» 
fiijet des Miracles 9 MDCCXXXVIIL 
quarto , pages ir* 

• (n) Nouvèies Eclcfiaftiques , du 5. Mais- 
• 173 8.. N . II. 

{0 ) En fefant mention de la Bule , nous* 
avons raporté fur-tout les nombres i. xxxil^ 
&xxxiir». 

K C e it 
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Î^AHT. » pâr MM. îes Cbre2rde Paris , quîont prefeSt* 
y. »té le j. Mai 17^. une Requête aéhieUè- 
3» ment pendante an Parlement , contre une 
1» Inftruâion Paftorafe de M. F Archevêque de 

» Sens au fu jet des Miracles. 
$• >î Su R la qneftion de favoir fi lefdits Sieurs 
y> Curez font fondez à fe pourvoir contre la- 
» dite Bule , & quelle voie il conviendroit 
» qu'ils priilènc au cas qu'on les aut bien 
» fondez, 

hi6é » E s T I M E , i^. Que la Bule dont il s'âfiît 
9 renferme plufieurs mos fènfibles y & que im- 
^guliérementla^DiFF AMATioN qu'elle 
* contient de MM. les Curez qui codtiitent , 

»les met en droit d'en interjeter Apel corne 
» d'Abus 5 & de tout ce qui s'en eft enfuivi, 
>i) & pouroit s'enfuivre. • 

Ïfci7» »MM. LES Avoc?ATS entrent enfuî- 
» te dans le détail , & prouvent folidement ca 
s> qu'ils avancent. Il eft de principe ^dirent-iis y 
3»que la D I F F A M AT I ON eft un moléi 
y>Ùir8c décifif d' Apel corne d'Abus contre 
» tontes Bules , Mandemens', Monitoîres , fit 
y> autres Pièces émanées de la PuiffanceEclé- 
5> fiaftique dans lefquelles elle fe rencontre. 
♦»Les Citoïens doivent avoir une voïe pour 
» fe garantir des ataques qu'on vOudroit por- 
vter à leur honeur & à leur réputation : &• 
les JLoix de r£tat ne foufriront jamais qu'on 
^ y doue ateinte impunément & libremeiit % 
^vofQS prétexte tl'éxerca: des fondions du 
pouvoir Ecléfiaffique. Cette régie , conti- 
»nuënt ces Meffieurs, n'admet ni exception 
»ni limitation. 11 n'eft pas plus permis de 

^ «DIFFAMER des fujets du Roi, dans une 
» Bule de Canonifation , que dans toute autre 

» pièce* Loin que la qiuiltté d'une pareUle Bule 
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ai foit on titre*, qui la mete à l'abri des plaintes PAJUE^^ 
» des parties cfeofées, il kohle que fa nature V* 
» rencfant la DIFFAMATION plus publi- 
»quc & plus éclatante, fbrmrun grief plu» 

» grave & plus intérefiant. ^ 
• )) O N ne s atend pas qu'une pièce de ce gen- ia*l 
»re , qui ne femble deftinée uniquement qu à 
» propoier pour éxemple à tous les fidèles les 
» vertus d'un défont , qu on préconife Saint , 
>3 portera des coups mortels à l' h own s u K 
,»& àk'RépUTATioN de perfones vi- 
» vantes , qui font dans le fein de r£glife , & 
» qui y ocupent même des Places diftinguéesit 
» Come on eft moins en garde contre Te ve-* 
» nin d une diffamation dont on ne 
y> croit pas une pareille Pièce fufceptible , ce 
» feroit un moïen fùr pour la Cour de Rome 
»de deshonorer ceux dont elle croit devoir 
» être mécontente, que de les © l F F a me 
S) dans des fioles de CanonifatioiiL On peut 
vdotic dire que la réclamation dans une telle 
circonftance , A aut»it Se plus nécçfliûre 
» que dans toute autre. Mais elle devient alv 
» folument indifpenfable , quand l'honeur & 
» l'intégrité des perfones DIFFAMEES, 
>i font effentielles au bien de l'Eglife , de TE- 
» tat , &de la Religion. Ex c' e s t p r e- 

9CISEMENT I.E CAS DANS X E- 
l^QUBL.SB THOirVBNT MH^ LES 
»CuitEZ QUI CONSULTENT. 

' » I L eft de notoriété publique , c'eft tou- xx^ 

» jours MM. les Avocats qui parlent , que c6 
*> font eux qui ont préfenté des Requêtes à M. 
^'l'Archevêque de Paris pour lui doner avis 
» des Miracles opérez dans leurs Paroifles, & 
» le* prier d*en faire informer, & d'en pubHer 

y mâneqM^ues^ups » doiiti^iBforiiiaâoaavoïc 
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>^ ART. » été faite par les ordres de M. le CardinàJ'de 
y • » Noailles Son PrédéceflTeur : Qqe ce font eux^ 
» au(C qui ont interjeté Apel corne d'Abus dV 
s> ne InftruâiQa Paftorale donée par M. VAr^ 
» chevèqae de Sens contre ces mêmes Mira- 
t »cles. Se qui ont prefentéà ce fujet au Par- 
» lement une Requête qui y a été admife par 
• » Ordonance de la Cour , & y eft encore pen- 
y> danre aujourd'hui. Perfone n'ignore ces faits; 
>^ Ainfi il ne peut être doateux que c'eft con- 
» tre lefdits Sieurs Curez que portent les ter- 
^ mes de la Baie en . queiton » dans là claufe 
^étxmtitt demi vold là teneur^ • • . • Su R- 

*>TOirT DAKS LE TBMS OU DES 
I^NOV^ATEURS S'ÉFORCENT DE 

i^RÉPANDRE EN France leurs 
» Erreurs, d'y troubler la 
»Paix de l*Eglise Catoli- 

»QUE , ET DE SEPARER LES SlNl^ 
PFLES DE L'UmTK. DU SAINT' 
TS^SlEGB^ EN PUBLIANT ï> E S Ml- 
ï^llAGJ&B-a^ FA^UX B^T S-XJ^P C«1B Z./? )i 

pio. »Q uoi dè plus grave, s'écrient MM. les 
^ V Avocats , qu'une lemblable D i F F a m a* 

V T I O N ! Et qu'il eft trifte que l'évidence des 
*> faits ne permete pas aux Sieurs Curez de fe 
*'di(Tîmu^r y que c'eft eux qu'on a voulu dé» 
peindre dans ces portraits aft^ux !. Si on en. 
» croit la Bule dont il s'agit continu^-ils ^ 
» on dévca^donc les regarder corne des No^ 
- 3ftrvATEUR$»coinedesgensquiR>éPAN-' 
3^X>BNT VES £er^ur.s >,come des^ 

Per- 



Çq) Eo potifjtmùm tempore quo in 

ÇrMis Navatorcs falfis fiélifyue Mira eu lis 

(m 
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i>Perturbateurs de ia PaixpakjI^ 
»DE l'Eglise Caxolique, corne 
» des chiûnatiques ^ ou , ce qni en encore pis ^ 
3» corne des bornes mi s'éfbccent de précipiter 
» les {impies dans le chifme & de les D 

»TOyRNERDE L'UnITEDUSaINT 

» S I É G E. Enfin corne des impofieurs & des 
>j fourbes , qui , pour parvenir à un pareil but, 
» emploient la plus condanible des voies, & 
» inventent & lupofent de faux Miracles , pour 
)i> perdre les Peuples > dont kd^ut étemel eft 
» confié à leurs foins* 

» Il n'eftpointdepartiqjUer, remarquent-^ i^tl 
» ils > à qui if put être permis d*ètre infenfibte 
.» à une Diffamation fi caraétérifée & 
» fi outrageante. Mais on ofe dire que la Re- 

ligion impofe ici aux Siems Curez l E d e- 
»voiR d'une Réclamation mar- 
» quée & précife. Leur réputation , s'il eft per- 
)i> mis de parler ainfi, lui apartient & lui im« 
» porte encore plus qtfà eux-mêmes. PrépofeZ 
» pour l'enfeieuer jsnix fidèles >^ doitt îb 6m> 
Vies Pafteurs,. dequsUe milité pouroît être 
» leur Miniftére >.s'iîs ne s'éferçoient de fe la-* • 
» ver publiquement de reproches publics auflî. 
» fanglans ? De fimples foupçons jetez contre 
5> leur ortodoxie , & contre la pureté de leuc 
» P oi , feroient capables d'énerver & de privée 
» même de tout fruit les Inftruâions qu'ils font 
9 à leurs Peuples. Que n'opéreroient pas des 
^acufations li atroces elles demeuroient 



fuoî diffundere errores , pacem Catholica Ec^ 
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Fart.>> fans être contredites ? Le profond refped dîli 
\!^* » aa nom que porte en tète la Pièce dont il s'a- 

3»git»REND MEME PLUS PRESS AN- 
»TB LANÉCBSSITEDELARECLiK- 

BMAT10N. LefdkB Sisûss Curez laide* 
* » raent-ils les fidèles de leurs Pâroiflès floter 
» entre la confiance qu'ils doivent à la parole 
» qu'ils leur anoncent , & l'impreffion que des 
» inculpations 11 odieufes & munies d'un noni 

fi refpedabic auront pu faire fur leur elprit , 
ï>au hazard màmc que les véritez les plus 
» faintes du Criftianifme ibient pcifes dans leurs 
4>boiichespoar(te£RRBUKS des No* 
%v AT E u R S* \)n Cent ttm le danger que 
9>le filence eoixaiQeroic dans we pareUlc 
1» iicaiion. ^ 
Jljir » L' I N T E R E s T des Sieurs Curez, & par 
» une conféquence néceflàire, leur qualitépour 
» agir, font donc auffi évidentes & aufli fenii-. 
» bîes que le moïen même d'Apel corne d'A- 
» bus. C'eft ce qui réfurce du principe générai 

& de Taplicatioii qu'il ^ n^ceflairement dans 
V » Mpéce préfentb; La d i f f a m at ro h 
» contenue dans une Pièce Ecléfiaftique eft uq 
» moïen d'Apel come d'Abus. Ceftune maxi- 
»me indubitable. MM. les Curez quiconfuk 
^ » tent font diffamez dans la Bule dont 

il s'agit. Il ne faut que lice l'endroit qu'on 
» vifent de citer y& le raprocher des feits ço- 
» toj^res & publics pour en demeurer convam^ 
«eu ; Concluons donc qv'ihs 

3»SO.NT EN DROIT D'EN INTER-' 
J^JETER *APBL COMB D'AbUS^ET 

«qu'ils ne peuvent manquer 
»d'y pakoitAe' bien fondez. 
^35, Les Avocats font remarquer, que lorfqu'il 
s'^gi^de détruire les^mQïens qui fondent cei 

Âpel^ 
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Apd , MM. les Curez Teront en état de ne fetâaSr^ 
point borner à celui qa'on vient de relever. 
Que la Bule en oueftion contient plufienrs an- 

ti'es claufcs qui la rendent une des Bules les 

PLUS ABUSIVES QU'ON AIT VU 
DANS CES DERNIERS T E M S. » il 

» fembleroit prefque , ajoutent ces grands Ju— 
» rifconfultes , que la Canoffifation de rinfli- 

tuteur des Prêtres de la Miflîon , n en a été 
^ que le prétexte , & que le véritable but qu'on . ^ 
30 s'y propofé a été d'y contredire nos plus - 
P Saintes Maxiiàes , d'y infinuer celles qui leur 
a>font le plus contraires^ & d'y heurter de 

fiont nos Saintes Libertez , d'y doner une . 
» idée fi odieufe de l'état de la France dans le 
» fiécle. dernier, (:5c d'en troubler même la trao- 
:>Mpailité dans celui-ci. 

. AÎBTTE feule firafe, remarque l'Auteur xj4j( 
des Nouvèleâ Ecléfiaftiques» contient propre- 
ment un fidèle abrégé de toute la pièce , & de 
ces dy^ns points , (blidement éâà>lis , MM. : 

les Avocats , ajoùte-t-il , tirent une foule de 
griefs , & autant de moïens d'Apel corne d'A- 
bus décifife & vidorieux contre la Bule. En- 
trons dans quelque détail. 

» O N fait ) diiênt MM. les Avocats , que ijs^ 
p c'eft une de nos Maximes des plus précieu**. 
X» fes , que les quedions & les afaires nées ea 
France > de quelque nature cp'elles (oient , 
^doivent y être pœmiérement examînées,dîjP 
^ » entées , & jugées avant que d'être portées au 
Tribunal du Saint Siège. Perfone n'ignore 
» non plus , qu'un autre de nos plus inviolable? 
» principes eft que le Pape décidant même , 
» corne on dit, ex cathedra, peut (e 
^^Jnromper. Que fa décifion eft fuiete à éx^ 
»jaam^ 6c %u'<eMe v!^ k fime <ktwminer 
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(ni) 

|Kl&T«^défimâvemeiie & irrévocablement Us àon^ 
I» tétions que par racceptation & le concert 
Dtmanime de mte f £gliie« My? Eectefia eon^ 
9> fenf ît accejjfth, ( r ) Cette fegonde maxime 
» eft le fouticn & le rempart de toutes les au- 
très. De Ton fort dépend celui de toutes les 
y> importantes védtez conuës fous le nom de 

»JLi ££ rt£z4q>£ ju'£gx.iss Gajl- 

|t|6* . » £ N £ F E T il n eft que trop cercam qii0 
» plufieors fiules donées excathedka» 
• )» les contredilènt & les combatent. D^où 
^ fuit qu'on ne peut établir le dogme de Tin- 
» faillibilité du Pape , prononçant E x c A- 
»THEDRA^ fans leur porter la plus rude 
» ateinte , ou plutôt fans travailler à la proP» 
- » cription & à l'anéantiffement total de ^ 
>» corps de véritez ^ pour lequel tout boa 
si>FrancQis doit tonjoins être prêt à verfer 

fc3 7# » C E JL À pofé , quelle idée peut-on pren- 
»<lre de la Baie deCanonifatton dont il s'agit, 
DÔc quels moïens d'abus ne prefente-t-elle 
* pas ? Sous prétexte de canonifer un Prêtre 
»de ces derniers fiécles, né François & fujet 
V du Roi , elle exalte & done corne des fcnti- 
4^tinens & des-adions de la Vertu la 
i^pxus HEROÏQUE» des idées & des 
i^idémarches totalement contradiâoires avec 
a» nos plus Juntes Maximes. Elle apuïe les ét»» 
9^ qu'elle &it de la Foi vive, du 



(r ) Quatrième Propofition de la Déclara- 
tion du clergé , confirmée par Letttes Païen- 

eurefifirées au PadetofiBb 
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»ZEtE,ET DU COURAGE de CeluîPARtJ 

» qu'elle loue , fur les foins qu'il fe dona pour V, 
» engager quatre-vint-cinq Evèques du Roïau- * . 
» me à écrire une L E t T R E , par laquelle les ' 
>vdroits mêmes les plus chers de TEpifcopat 
>^ font trahis , & le principe fondamental des 
>:> Libertez dè l'E^life Gallicane contredit , ou 
yy tout au moins étrangement obfcurci : L E t- 
>^ T R E qu'on n'ofa faire foufcrire au grand 
» jour, ni prefenter à TAflemblée du Clergé 
>j^ui fe tenoit néamoins alors. Lettre 
» qui fut dcfavouée dans le tems , par ce qu'il 
» y avoit de plus éclairé & de plus diftingué 
» parmi les Evcqucs du Roïaume. Lettre 
yy contre les conféqucnces de laquelle on a cru 
>^devoir prendre depu^ dans une Aflèmblée ^ 4.. 
» du Clergé de férieufes précautions. L E t- 
» T R E qui cite & acrédite des Décrets de 
>îl'Inquifition condanez par Arrêts du Parle- 

ment. C'eft d'ayoir eu part à une pareille - 
3) L E T T R E & à fes fuites , que la Bule tire 
» la preuve de l' H É r o ï s m E de la 
» F o de celui qu'elle Canonife, Et pour qu'on 
» ne pût pas fe méprendre fur ce qui rend parti- ! J 
» culiérementprécieufes à fes ïeux, & la L E T- 
» T R E & la démarche de celui qui excita à 

l'écrire , elle afede de s'étendre en louanges 
>^de Tatention qu'eurent les Auteurs de la 
>^ L E T T R E , & fon Inftigateur , à déférer 
>^ en première inftance la conteflation à cette 
» chaire , à laquelle , on don , dit-elle , forut 
yygénérah'ment tous les périls , eîr tous les fcan^ 
i) dales qui s* élèvent dans VEglife;mais fur-tout 
» ceux qui touchent la Foi, Afin , ajoiàte-t-el- 
» le , que les pertes que pouron fou/nr ailleurs 
y> la Foi ^foient principalement réparées dans 
V£s lieu où la tai ne Peut /ouf rir de déchet.- 



RA&T.^Ub^ Frocs NBQVIT $SNTIlt« 

1^. »DEFECTUM. 

- Les Avocats font remarquer que la Bule 
n'a pas voulu qu'il reftât d'équivoque fur le 
fens qu'elle a entendu doner à ces dernières pa- 
roles. Ce qui fuit immédiatement dévoile avec 
clarté qu'elle les raporte à l'In&ilBbilicé du Pa- 
pe, jugeant BX cathedra* »£l}eve- 
)»'noit dan$le nombce xxxii.^edépouiUer 
» les £vàque$ du droit de coooitre en pretmé» 
» re inftance des aFaires q!!î touchent k Foî. 
»Dans le xxxiii. elle les dépouille encore 
y> de celui d'en conoitre après que le Pape a 
>> prononcé : ce qu'elle fonde fur ce que félon 
» elle tout eft fini quand le Pape a parlé, (s ) 
jl|9« . Ce n'eft pas feiuedtent daas les endroits 

âu'on vientaindiquer, qu'on remarque le loin 
e la Bule pour Umnuer TlnButtibili^ du Pa- 
pe; le ftile qui régne dans le corps entier de 
cette pièce , la i^pofe & J'anonce come un 
point qui ne foufi e aucune oificulté. M^s quel 
étrange langage pour des oreilles Françoifes ? 
Et peuvent-elles en entendre un plus abufif. 
»4<?» . L A néceffité d'avoir une qualité & un inté- 
rêt particulier , pour intenter quelqu'adion en 
Juftice t étant' la feule objeâion fpécieufe qui 

i)ût être propofée contre MM. les Curess, on 
a prévient, & on l'écarté » en fefant voir «que 
laDi FF AMATioNcontenuêdanslePmt- 
grafe premier de la Bule , adminiftre tout à la 
rois à ces MM. & un moïen d'abus trionfant^ 
& un intérêt trop .réel ; puifqu'il eil évident , 



( X ) Voïez ci-devant les endroits cite^, dans 
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la Mtoriécé des faits , que c'eft leur portrâît Pâkt; 

qu'on a prétendu préfenter aux ïeux des fidè- V. 
ks V en parlant de Novateurs qui 

S'ÉFORCENT DE RÉPANDRE EN 

France LEURS ERREURS. 

Q u o r Q u ' I L fe foit débité un afl'ez grand ^4 
î)t)mbre d'exemplaires imprimez de cettte Con- 
fulcatioD, & qu'il foie facile de s'en procurep 
la leâure , nous croîons n&unoins en devoir 
encore tranfirrite iciniQelques morceaux dignes 
d'une atention particulière , & qui ont été (în- 
guliérement aplaudis par les Icdteurs fur-tout 
qui aiment fincérement la vérité , & qui s* in- 
téreiient également aa bien de l'Egliie ôc de 
i'Etat. 

. ))L Aréalifation^eefontlesiermesdeMNL X4X#- 
» les Avocats y. que veut fiiire cette Bule d'u^ 
3» ne prétendu^' Héréfie , qui corompit , fi oa. 
1» ïtn croit , p2;efque toute la France dans te 
3^fiéc]e dernier, fournit encore un nouveau 
» grief contre elle. Les moins clair -voïans 
» aperçoivent du premier coup d'œil, que foa 
5î deffein eft de noter par-là , de la' plus grave 
» des acufations , un nombre de Citoïens qui 
y> font morts dans le fein de l'Eglife & en pot 
>» feffion de tout leur état civil , qulmàme ont 
>i>illuftré la Patrie par leurs talens». & ont édi*- 
J» fié & échiré l£giife de Fian^ psuci lëur^ 

• <3» tes & pieux Ouvrages. Des Citoïens awo- 
» quels le Clergé de cette Nation , & la Nar- 
:» tien même , ibnt redevables d'Ecrite compo- 

^ -»fez avec fuccès pour la défenfe des Droits de 
» TEpifcopat des Maximes du Roïaume. 
vOn ne peul fe cacher , que c'ed en partica- 
» lier jpar ce dernier endroit que leur mémoi- 
1» re eft odieufe à la Counde Kome , & qu'eU 
^ ^ Séi^igÇ coûféqqence aiicttne.pcar 
, ïiWf IÇ!^ lit A *>lia»i 
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JfklLT. » ficm fôwt les traduire cotne Héréiîqtm. Ee^ 

y* . » traitement qu'elle cherche i leur feire efTuïer 
» après leur mort, fait conoitre celui qu'elle 
» deftine à tous ceux qui imiteront leur zèle 
» & leur courage pour le maintien de nos Sain* 
» tes Maximes. En feudroit-il davantage pour 
3» faire rejeter une Bule qui contient des incol* 
» pations fi odteofes & mal fondées d'une 
dangereuië CDnréquence?^ 
Ml* » Mais ce n't& pas (euletnent dans le der-* 
«nier fiécfe , que la France , feloa cette Bule ^ 
» a enfanté des Hérétiques , & des Héréfies. 
y> Elle nourit aétuellement dans fon fein des 
»No V AT E u RS, dit-elle,QUi s'É FOR- 

»CENT DE RÉPANDRE LEURS 

y>ekrevks\ de troubler la. 
>Paiz ]>b i/Eglise Catolique, 

»BT DE siPAR.BR LES SIMPLES 

9»»BiB l*Unitb D.U Saint Siège» 

• Outre la D 1 F F A M A T ion peribnelle 

x> qu on a obfervé ci-deffiis que contiennent ces 
» paroles contre MM. les Curez qui conful- 
tent^quelle alarme de pareilles expreffîons ne 
' » font-elles pas capables de jeter dans les ef- 
3» jprtfs ? £n fefant aaindre un chiime mzn» 
^^nàire, on prépare les voles à un diiiSie 
^ réel , on plutôt , car pent-on oublier les ex- 
« cès qu'on a rk cometre en ce genre tout ré» 
-» cemment , on entretient & on fomente les 
étincelles d'un chifme très-véritable , qui , 
» fans la vigilance de l'Autorité Séculière en>- 
» braferoit prefque toute la France. On ne co- 
» noit perfone dans le Roïaume qui fe fépare 

» ni qui CHERCHE A SEPARER LES 

ï>siMPLEs DE l'Unitbdu Saint 
»Si EGE. Maisîl éàntavoQârqa'on a le iiMdU 
pbemû'Y TOir des gens j qui ipw prétexta 
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ïï^fttachemeot pour le Saint Sl^ge , veuîént , a PauTV 

» quelque prix que ce toit, fe féparer ouver:^- V\ 
» ment de ceux , qui , quoique parfaitement 

»ATACHEZ A L'UnITÉ ET AU 

» S A I N T Siège, ne leur paroiflent pas 
V porter aiTez loin la foumilCon & robélilauce 
» pour les Décrets !da Pape* Or combien ne 
» doîc-oa pas ètte en garde contre tout ce qui 

peut entretenir & fortifier de fi triftes difpo- 
irtitkms. £t à quelle extrémité n^ verroit-on . ^. 
»pâs porter les chofes , fi on laifToit prendre 
» en France le moindre crédit à une pièce ca-» 
»pable de produire des fruits aufli amers ? 

» O N ne craint point de dire , que la natu- 2.44#- 
y> re même de la Bule en queftion , engage à 
1^ redoubler Tatention & la vigilance, ^e ra- 
3i> pelle naturellement àrefpric une autre en- 
1» treprife du màme genre , que nous avons v&' 
3» de nos leoz bazarder à la Cour dte'Rome-* 
» dans ces dernières années. La Légende de* - 
» Grégoire VII. & la Bulc dont il s'agit ac-- 
y> tuellement , fe donent la main , de tendent • 
>^vifiblement au même but. Elles femblent * 

feulement avoir partagé entr elles le grand* 
/ ^ ouvrage deladeltrudion de nos Saintes Ma-^* 
i^ximes* -Par l'use -on ataque l'indépendance - 
* 3» des Souverains on tente d'établir fa dû* 
» inéfique autorité du Pape {m les Em^^ires^âc • 
» lés RoTaumes . Par Tautre , on tâdie dè ren- • 
y> verfer les Droits des Evèques , & on y féme * 
vie dogme de Tlniaillibilité. Dans l'une & 
» dans l'autre on y done les adtions & les fen- 
» timens les plus contraires à nos Libertez , & 
V à la Do^ne du Koïaume , corne des aâfQS 

héroïques de vertus & des dilpoîStioiis qui- 
9 méritent à ceux en qui elle fe ibnt trouvées • 

P ua^ place (iiiUpgaée dans le Ciel 8c m cuke * 

D4 * »pu^' 
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Part. » pnbfic fur la terre. Deforte que , félon to)i- 
y. »tes les deux, non-feulement il ny a aucun 
*> mal dans des démarches qui contredifent & 
y> heurtent de front nos Principes les plus Sa- 
» cre2 ; mais ces démarches font même des eu- 
» vres des pîus éminentes de fainteté % dignes 
' »*de la gloire Célefte & des honeuis publics 
V ée fE^ife univerfelle. Aflurément tout ceci 
» mérite plus d'àtention qtfon ne le peut dire» 
»4$« - E N F I N par tout le contenu de cette Coih 
foltation , il eft démontré que MM. les Curer 
font autorifez à interjéter de la Bule en quef- 
tion un Apel corne d'Abus très-légitime & 
^irès-bien fondé , & it eft vifible que c^eft-là la 
•première împrcflionquî a afèdé MM. les Avo- 
cats. Par d'àutrës confidérations néàmoins , & 
notàmeht par celle qui a été touchée au co- 
mencement de cet Article , teur avis fe réduit 
à ce que MM. les Curez fufpendent o u A N T 
, APRESENT cette voie fi naturelle , pour 
en prendre une autre quileft un peu moins , 
mais qui eflr également régulière , & qui a pa- 
ru leur être indiquée par i*Arèt du Parlement- 
du 4^ Janvier dernier , dont nous avons rendu 
conte plus haut. Savoir »de comencer par 
^fonner opofition entre les mains de M. lé 
» Procureur- Général . à Tenregirtrement de 
iKoutes Lettres Patentes qu"on pouroit avoir 
^ furprifes , ou qu'on pouroit furprendre en fa- 
veur de ladite Bule. . . . dérnarche qui n'em- 
» péchera pas , ajoute le Confeil , que dans uit 
» tems Oportun, on ne puiflb , s'il eff 
» néceffaire, pafler à l' Apel corne d'Abus, dont 
i»àe fi intéreilàns & de ii vidorieux moïen^ 
Oi étabtiflèntiiiâfianent la régularité* 
â4d* L'oFosi T ION lut fine & ûgnée con^ 
'4formémentà cet avi^^le o^z. Janvier 17 



parRKFROr GNET DE lA BoRDE,PARfi' 

HiiifTier Audiancier en lâ Cour des Monoïes. V, 
Elle eft (ignée C a i L L A u , Procureur en la 
Cour, corne atant poavoir de MefTicurs Pier- 
re S A L M o N , D(»eiir de la Faculté de Téo« 
k>gie de Paris, Curé de la Chapelle. Etienne' 
h B R 0 E 5 Curé de Saint Germain TAuxer*^ 
rois. François Feu, Dodeur de la Faculté 
de Téologie de Paris , Curé de Saint Gervais. 
Jean P i n e L , Archiprètre & Curé de. Saint 
Séverin. Jaques L a B B É , (0 Curé de Saint* 
André - des - Arcs. Charles Charpen- 
tier, Dofteur de h Faculté de Téologie 
de Paris , Curé de Saint Leu^ Félix E s— 
N AU LT, Dofteur de hk Facuké de TédcK 

{;ie de Paris , Curé de Saint Jean ^en GrèTC^ 
lobcrt BouRNisiEN, Curé de Saint 
Joflè. René B L o u i N , Dofteur de la Facul-^ 
té de Téologie de Paris, Curé de Sainte Ge- 
neviève - des - Ardens. Etienne HÉBERT ^ 
X E Doux, Dodeur de la Faculté de Téo- 
logie de Paris , Curé de Saint Pierre - aux* 
fieuf^. Nicolas Iso ard , Curé de Sainte 
Madne* Jean-François P e n: b Ty^u) Doâevr : 
en Téologie de h Faculté de Paris , Curé de 
Saint Landri. Jaques Be N c E , Dofteur en^ 
Téologie de k Faculté de Paris,. Curé de 

Saint: 



(t) Mort le i8. Avril 17^8. âgé de près de 
75. ans. Voïez fon éloge dans ies Nouvèles 
icléliaftiques des zz. Juillet&26. Mars 1739* 

( ») Mort le 19. Avril 1740. extrêmement 
regretfde fes Taroiffiens à bien jiifte titre.. 
Voïe^fon éloge dans les Nouvèles idéûaûi^ 
sues du I Aqm 174g.. . . V 
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Hart. Saint Rocli. Bartelemi De s PRE , Curé de 
y. Saint Philippe du Roule. Guillaume L a i r j . 
Doâeur en Téologie de la Faculté de Paris , . 
Curé de Saint Bartelemi. Jaques -Louis de 
RôCHEBOUET, Curé de Saint Germain- 
Iç^ Vieil. Jean- François -Robert S e c o u s- 
s E , Dodleur en Téologie de lâ Faculté de 
Paris, Curé 4e Saint £a(mcbe. Jaques N Air- 
D I E R , Curé de Conflans. Jean-fiaptifte L u- 
ÇAS y Curé de Montmartre. Et André Je - 
S.O u D I E R 5 aufli Dodeur de la Faculté de 
Téologie de Paris, Curé de Cbaillot. Tous Cu- 
rez de la Vile,FauxbourgS5& Banlieue de Paris • 
au nombre de vint, ainfi dénomezdans l'Ade, 
A la marge duquel on trouve dans rimprimé 
cette Note. » M. G o y , Curé de Sainte Mar- 
V guérite , que la mort vient d'enlever 9 ( ^ ) 
3d étoit dans la difpofition de ne point (t lépà'^ 
»rer dans cette démarche de MM. fes Coii- 
» frères. Il s'étoit trouvé avec eux à plufieurs 
» conférences tenues au fujet de cette Bule , . 
»& avoitaprouvé les réfolutions qu'on y 
>3 prifes. 

M47« O N auroit pu au(fi obferver y que fi le nom - 
de M. T HO M AS s I N, Curé de faint Pierre- 
des- Arcis , ne fe troave pas daus cette honO'- 
' 4able Lifte, ce n*eft ipas que .ce £gne Pafteur 
foit d'un avis contraire, ni qu'il prétende en 
aucune forte fe féparer de MM. fes Confrères : 
mais aïant fait , lors de l'Information des Mi- 
racles de M* Vincent , ia fon&ion de Promo^ 

teuTy 



• (x) Tean-Batiftë GaY , mort le i8. Jan- 
vier r 7|S. Voïez fya éloge dans les Nonvèles 

fidéfiaftigues du zx. Avril x 7 i S« 
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tear , il a cro qne <fétoit pour loi une raifoiPâK^ 

de ne pas figner TAfte du i6. Janvier ; parle- V. 
quel MM, les Curez douent pouvoir au Pro- 
cureur de former 1 opolkion dont il s'agit , la- 
quelle porte en ternies exprès, » fans préju- 
» dice de TApel corne d'Abus , que lefdits 
» Sieurs Curez fe réfervent d mter)eter de la-;» 
)i> dite Bule » fi befoiu ell y & de ce qui fin eft 
» enfuivt poutoit s'eafuivre, 

D E tout ce qui fait l'objet de cetarticTe » M9i 
& une partie du précédent, il réfulte évida- 
ment , entr 'autres chofes, que l'héréfie pré- 
tenduê du Jansénisme, dont on a 
fait tant de bruit dans le fiécle dernier, contre 
MM. de Port-Roïâl , & dont on fe fert en- 
core aujourd'hui > pour détruise les meilleurs 
écabliflemens , & t>Gur véxer les plus fidèles 
fujets du Roi , e(t néainoins regardée par dtt 
refpe^sd>les Pafteurs & par des Juriiconfulte» 
très-éclairez » come une chim^rb ûtio* 
toire , fi avérée & fi préjudiciable au bien pu- 
blic , qu'ils n'héfitenc pas à en doner la L A 
RÉALISATION, come uu moïen d'abus 
fenfible & péremptoiie COOtre- une Buie luè^ 

me de Canooilatioa» 
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Article Huixisme. 

Extrait d'un Arèt du Conféil d'Etat du 
Koï y en faveur de la Bule de Canonifatiom 
de Kmcentde Paul. Rem oNTi? ranges 
^ faites au Roi par le Patlemtm de Paris am 
jujetdeeemèmeArèe. 

PaRT.T / Aret du Parlement de Paris portoit 
y. Au^ un coup trop dangereux , pouf ne pas di- 
;t49. re aflbmant & mortel à la Bule de Canonifa*- 
tion de Vincent de Paul , pour que les Laza- 
riftçs ne fiflènt pas joaer qiklques reflbrts pouF 
k préferver du contrecoup qa'ih aloient im- 
mnquablement en recevoir* Pour cet éfetib 

Ïirefentéreiit une Requête , en tonféquence de 
aquelle le 12. de Janvkr 1738, intervint un 
Arèt du Confeil , (O' ) P^f lequel Sa Majefté 
déclare ; >^ qu'elle veut que celui du Parlemeiit 
»dn 4. duinème mois foit regardé corne non 
» avenu en ce qui concerne les défenfes d 'im- 
)i» primer & de dilkibuer ladite Bule , fans néa*- 
moins , ajoûte-t<on, ^ue ladite impref&on 
- j9&publication,nile$£ NON CI ATION s 
ycoNTENUBSdans ladite Bule > puKTent 
V être tirées à confêquence ^ direâement ou. 
* indiredement , contre les Maximes du llo- 
» laume , Libertez & Ufages de l'Eglife GaJ?- 
^^licane^ qu£ Sa Majefté veutj& entend être 

tou- 



L y ) Arèt du Confeil d'Etat du Roî , au fu- 

«Qt iittk deCaoooUàtkm de Saint Vin- 
t 'y mu 



0 
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I» toujours CONSERVEES EN I E u Pv Parx< 

E N T I E K. « Cet Arèt , corne nous l'avons V. 
déjà dit,eft rendu fur une Requête prefentée par 
les Prêtres de la Congnigation de S. Lazare , 
contenant pour -unique moïen , quUl s*afft 
d'une Bule demandée par Sa Majtfié même ^ 
gui canfacre la mimoife & Publie les vertus 
itun Saint , digne de la vénertion des fidèles » 
come on le reconoit dans 
X'ApvEst du Parlement. 

I L eft bon de remarquer , que c eft M. TA- xS^» 
vocat-Général dans fon Réquilitoire , & non 
le Parlement dans (on Arèt , corne les Laza- 
riftes Tont expofé, qui fait mention de lafain- 
tcté de M. Vincent. 

Le dernier jour du mois de Janvier, les ^S'i 
Chambres du Parlement étant Aflèmblées 
pour d'autres afaires étrangères à celles de l'E- 
glifc , M, l'Abé Pucelle qui ne perd jamais de 
vue le bien public, avertit la Compagnie, ou 
lai reprcfenta que l Arèt du 4. ne s'éxécutoit 

I»oint ; c*eft-à-dire , que maigre la fuprefiion de 
a Bule de Canonifation , & la défenfe de l'tm* 
frimer , vendre , & débiter, cette Bule néa- 
moins fediftribuoit. Surquoi cet Abé propofa 
de mander les Gens du Roi , pour aprendre 
d'euK , s il étoit poflTible , ce qui empècnolt que 
cet Arèt ne fut exécuté. MefTieurs les Gens eiu 
Roi mandez à cet éfet , répondirent qu'ils éxa- 
iBineioient d'où pouvoit provenir linéxécu- 
tioa de l' Arèt , ëc qu ils en rendroient conte : 

ce 



cent de Paul , du Janvier 1738. A Paris 1 
de rimprimerie Roïalç, i7}8. iB^quêr$9i 

pages 3. ' • 

^ 'À4}m lit E û 
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IMillT. ce qui traîna iafqu'au 4. Mars , que MM. legK 
V\ Gens du Roi mandez , rendirent conte de TA-» 

rèt du Confeil du Janvier dont nous ve- 
nons de faire mention , lequel , corne on l'a 
vu ci'deilus , annuloic en quelque foite celui 
du Parlement , & écoit la vraie caufe de fon 
içéxécution. Les Conclufions tendoient à ce 
que la Com^-Si^ïiVàj^ retirât par devers le Roi^ 
£c Tafaire miie en délibération » M. le Préii- 
deât Portail , premier opinant , ouvrit Tayla, 
des Remontrances» qui fiitfuiviunanimOTent » 
' & qui produilit un écrit fous ce titre : Trèi- 
hiimbUs & îïtS'reJpeSiueufes Remontrancet 9' 
que fréjeyitcnt au Roi , notre très-honoré & 
Souverain Seigneur , ks Gsm tenant fa Cour 
. de Parlementa 
Ûis Ces Remontrances fi mûrement & fi per- 
f4vérament arètées par le premier Parlement 
dn Roïaume , aïant été nrefentées au Roi le 
xg. Tuîii i7î8. Sa Majefté répondit qu'elle les 
fefoit éxaminer dans fon Confeil , & qu a foa 
retour de Compiégne elle feroit lavoir fes in- 
tentions à la Compagnie. Enfin le Dimanche 
XA. Août , jour fixé par le Roi pour faire fa 
réponfe (à M. le Premier Prélident , 6c à deux 
de MM* les Préfidens de la Cour ; Sa Majefté 

|ép<Wldit:rAI PREVENU CE QUI F E- 
B0 l T L O BJET DE VOS REMON- 
TRANCES, te Roi ajouta «qull aurpit. 
»toujours une ÉGALE ATENTION à 
» maintenir les Loix de fon Roïaume » htfi^^ 
» DOS eSc la tranquilité de fon Etat. « Sur te ra- 

Eort qui fut fait de cette réponfe aux Cham- 
res affemblées par M. le Premier Prélident , 
la Cour, le mardi 26, Août, ordona • qn il en 
» feroit feit Regiftre • & cependant quelle 
WXQntimQit 'iTtRUySSlK »T RE^^ 



Digitized by 



i» o u R peu qu'on foie François 8c Crétien , i j 
«n ne peut lire un ourn^e fi digne de fc, illuf- ^ * 
très Auteurefaos y aplaudir ; ^ il „e peut con- 
«eqoemment y avoir en France que les [élui- 
tes , leur Suplémenteur, & autres Conftitu- 
tionairco outrez qui , dans cette preuve écla- 
tante du z.^le , des lumières ik de iaâdélité de 
ce premier Tribunal du Koïaume , ne voïent 
pas , avec une «ligteufe fatisfàdion ; un Mo- 
nament prefque aoiC préqeœc i l'figlife qu'à 

L' A R B s Tdu Confeil do i z. Janvier i 7 ? 8. * Î4» 
«ont nous avons rendu conte plus haut & 
^ui , en déclarant celui du Parlement c o m e 
Non avenu, remetoit la Bule de Cano- 
nilation de M. Vincent entre les mains des 
luiets du Koi, AVEC TOUT CE OUB t3- 

X E c o N T I E N T d irrégulier & j> s D a N- ' 
G E R E u X , eft le premier objet de ces Re- ' 
montraaces, Sur quoi la néceflité des Lettres 
Patentes enreg.ftréw en la Cour , pour la pu- 
«icadondes fiufedeRome, eftrévendiqJée 
par ces vigtlans Magiftrats , corne un U s A- 

GE ANCIEN , ÉTABLI PAR LES' 
^^l^V uV ^^^^ RESPECTA-- 

r J' Parlement ne manque pas fur ce- 
T ^ J^ome eft 

J A LO u s E D E T E ND R B SA PUI s 

wwBE. ©ES Maximes FAvoR A- 



BLES 



/ < ? > On peut voir dans les Nouvèles Eclé- 
liaitiques du jo. Septei^bre lyjA hxoodxàeo 
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PAW.BIES A SES PUÉ TENTÎ 0K£-. 

y. Combien enfin elle eii atentive à fe fiaire A * 

T ANT D'B'TlTIiE s i> B SES A C** 

• TE S PUBLIEZ DANS LE ROÏ AU* 

ME SANS CONTRADICTION. 

itj L A Buie de Canonifation de M, Vincent 
eft de cette nature : & c'eft ce qui a obligé le 
• ' Parlement à en ordoner la fupreirion. Mais ce 
fi!^ pas tout. Cette Augufte Compagnie en- 
tre enfuite ^^ns les défauts particulien de cet^ 
tç Bule , qui tend vifiblemeiit i autorifer L B 
IVECOURS {MMBDiAT AU Saint 
fil é G E, fi contraire aux anciens Canon 8* 

- jp^ A NOS SAINTES ETPRECIEU- 

p E S L I B E R T E z. » En fuivant les prin- 
>^ cipes qu'on y établit , on poura regarder co-» 
me des fentimens pieux & des aftions méri- 
» ritoires, ces defirs inquiets, ces mouvemens 
». impétueux , qui porteroient à propofer , fol- 
3i> Jiciter , prefièr Jes moltens vioieos , les voies 
»}l'autontf » pour trancher conteftatiom 
10 gui ari vent aans TEglife» 
\/6, V o 1 1 A pour ce qui concerne la premiem 
partie de ces Remontrances , laquelle eft ter- 
minée par des paroles intîniment précieufes ; 
•par un tfhnoignage refpeftable & décifif en fii- 
v.eur de l'ortodoxie des apclans ; par un certi- 
ficat enfin , s'il eft permis de parler ainfi , d'au» 
tant plus digne de remarque & d'afention , 
qpe le Tribunal Souverain qui le done » s'y 
r^erfD^fcrupplpufeipçpt^^w les bpmestfo 

'Il I j .1 I II. n t % 0m 

que le Parlement de Paris a gardée à Tégard 
^e cette réponfe de Sa Majefté, IfQ dçtd4 eo 
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la compéteiK^e, n'y atelteqa*un pur fâît , cïorit PAa^fc 
il ne peut maoqaer d'être bien informé , & * 
dont perfbne ne peut lui contefter h conoif^ 
iànce. «Jamais, difent cesgrarves Magi^ 
y> trats^ en parlant an Rod , non Ja m a i s (1 ei» 
» Apdans ^ ceux que leurs Erniecnis apelent 
Jansénistes, ou Novateurs) 
» n'ont été CONVAINCUS d'aucune 

«INNOVATION DANS LA F O I. CC 

Apologie qui fera fans doute encore plus équi- 
tablementapréciée par la poQérité que par nck 
tre malheureux fiéde. C'eftpar cetraitoéqui^ 
té que le Parlement pafTe à la fegonde partie 
de les Remontrances ^ cfeft-^àv^re , ai» fegomé 
Arèt qui y a doné iteil^^ 

Nous as^onc, fait Voir qûelque part, que ^^j;^ 
cet Arèt arètoit l'information ordonée par le 
Parlement au fuiet du Chifine de Chabris, 8c 
que par-là le Parlementfe trouvoît A r e' T 
X coine ils'enpiaint) d e*s LEPREMrEiw 

iP AS qu'il FESait, J^OUk S^ASSÙ^ 
. ^KR SBULBM.ENT DE ÉAV^RI-»' 

•TÉ DES FAITS chtfmatiques. > Pouir' 
conoitre tout ce que cee^endroit des Remon^- 

trances contient de folide&de lumineuxjilfaut 
avoir recours à l'ouvrage même , que nous rar 
portons ci - après, LezE'LE aveuglS 
& les PROCÉDEZ V ï o L E N S qui exci>- 
tent la vigilance des Magiftrats , y font décrit^ 
avec autant de jufteOs que d'énergie. On in>- 
^dique enfoite lomairement bs faits fi coniis 
concementM.de Montgeron. Puis au fu^ 
fet, foîtdeF£xcomunication, (bkdurefusdea 
Sacremens & delà Sépulture Ecléfiaftique , 
rapele les L o i x prescrites par !'£• 
gUfe & par l'Etat , les Usages o b s e r- 
PS XOUX XSMS PA^^ LB 
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T. R o ï A U M E ; en un mot , les M A X T m S- 

LES PLUS ANCIENNES, LES PLUS 
RESPECTABLES, LES .PLUS CONS- 
TANT £ S » doQt.on s'écarte anioardliui » ^ 
kParlement » d'un^ MAKiiRB si 

OPOSéB A l'ESPHIT t>E LA RE<^ 
XI6IOHBT A X'ORDKE POLITI- 
.QUE. 

Par raport au refiis de Sacremens & de 
Sépulture , » on fe récrie contre ces voies de 
rait , ces entrepriles , & ces violences punilVa- 
bles , par lefquelles les fujets du Roi font 
» privez de biens qui leur font aquis par la re^ 
l^figion qulk professent & qu'ib 
i^RE^SPECTENT :.biens qu ils demandenC 
»ayec ardeur t cofné le gage précieux de lei»* 
:» union avec cette Eglife fainte , dans la C o- 
»MUNioN & dans la F o i de laquelle ils 
» ont vécu & veulent mourir. 

Voila encore un témoignage bien décf- 
iîf & bieti refpeârable en faveur de ceux quî 
• Ibnt aujourd'hui expofez aux vexations dont 
ie Parlement fë plaint. Ces véxations» ce^ 
wïn de fait ^ ces imreprîfis ^ ces violences fe 
Tenouvèient 6c ie multiplient chaque jour, 8c 
Je Parlement déclare , qull aétéEK droit" 
HT DANS l' OBLIGATION de rece— 
voir les plaintes qui lui ont été portées par 
ceux qui étoient LAS d'en gémir 
j:> A N s LE SECRET. Il ne le déclare pas 
ieulement^ il le prouve. £t les Jéfuites , quî 
4am leurs tocsins périodiques ont olé 
avancer , que le Parlement de Rennes » reco- 
p noiflbit fans peine qu'il ne lui apaitenoit pa» 
âi> de faire aucune in jonâion aux MinUfares de 
»Jesus-Crist en pareille matière , <c 
n'ont qu'à écouter lur ce point ce que le pre« 
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Itlier Parlement da Roïaume reprâente auRoi. PakK 
Aprb*s avok eTCDofé les inotifê des deax V. 

A r ètsUont le Confeil du Roi a voit arèté Vé xé- 
cution : après avoir obfervé , que si l A J u s- 

TICE SE TAIT, SION RETIENT 

5 A M A I N , SI ON LUI IMPOSE S I- 

1 E N c E , il ne reftera pîas de reffoiircc aux 
fujets du Roi pour s'oposerai.a 
V r o L E N c E qui leur eft feite , le Parlement 
conclot qu'il n'a fait que ce qu'il P 0 u v o i T* 

6 D E V o I T faire , & ce qu*éxigeoit de Im 
l'intérêt public & fe maintien des Loix r & if 
"ajoate que » s'il d\ forcé de rcmetre ii fou- 

vent fous les ïeux de Sa Majcfti des objets 
5î defagréables , il ne le fait que par la N £- 

»C e s s l T É D E s o N D E V o I R. 

A U comencement de cette Pièce , li belle z6'Mi 
*d'ailleurs , & fi digne d^ grands Magiftrats 
qui parlent à leur Souverain, il trouve , par ^ 
iraport à la Canonifation de M. Vincent , un© 
expreflîon , faquelTe prife trop rittérafement ^ 
& contre l'intention lans doute des homes reC 
peAiblcs qui l'ont enploiée , pouroit fair& 
quelque peine aux Tcolo^iens éxafts & éclai- 
tez. C'ert à la page 2. ligne 5. de \in quaYio\ 
OÙ il fembleroit qu'on atribuë à VEgtife , ce 
-^ui , éxaftement parlant , ne doit en cet en-^ 
droit être dit 8c entendu que du Pape v » ii». 
» dit-on , en parfont de M. Vincent , pour au- 
»torifer le culte que VEgHfi voulait qui lui 
>> fut rendu , &c. a II eft ^vident que r£^,?/{/r - ' 
ici ne fijnifie que la PuiiiAace Ecléllaftique,. 
& l'on conoit aflez la manière de penfer dui 
Parlement fur cette matière , pour n'avoir au* 
<:un iiijet de craindre qu'il ait voulu çonfoo*^ 
Are en cette ocafion la VOLONTÉ parti- 
fuliered^PAr £ ayeccÀdex'EGrjLi^E.r * 

4 Os 



jPART, O NT a imprimé auflî à la fuke de ces R emof^ 
trances par écrit , les R E M o N T R a n c e S 

^6i. Verbales du 4. Juin 1758. don^ U cft 
pailé ci-defliis, & dont il avoit été feit m e 
tion aux pages 118. & 119. des Nouvèl^ 
Ecléfiaftiques de la même année* 

ik6^. D A N s ce dUcours , qui a fait tant d'honetîr 
à M. le Premier Préfident , cet illultre Magi!^ 
trat fait au Roi un détail abrégé du traitemci^t 
qu eprouvoit à Viviers M- de Montgeron , & 
il apele ce traitement un Scandale 

QUI BLESSE EGALEMENT LES 

- Loix DE l'Eglise et de l*E- 
T A T, Il rend conte à Sa Majeftéde la Soni- 
nation faite an Sienr Riper Chanoine , lequel , 
en convenant de tous les faits , déclaroit que 
ce qttt obligeoit à priver M. de Montgeron 
de la Comunion , c eft qu'il ne regardoit pas 
la Confiitution corne règle de Foi. 
^|fi4« Voila l'idée que nous done de ces for- 

meufes Remonttances , TAuteur desNouvè- 
les Ecléfiaftiques. Mais corne tout ce qtfil en 
dit ne peut que piquer la curiofité de nos lec- 
teœsàce fujet, & leur faire croître le defir 
devoir ces ntèfloes Remontrances ; oome d'ail- 
kurs elles ne font pas bien comunes , nous 
jivons jugé à propos de les aporter en entici;* 
Xes voici. • ' 

SIRE, 

iéj. »Deux Arèts de Votre Confeii; 
» qui arètent féxécution de deux Arèts de Vok 
vtrePademem>(4) font rôhjpt des très- 

» huno^ 



è'66« ( a} Les deux Ârèts duParlement étoient ^ 
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î& humbles Se très-refpedueufes R E M 0 PAR^fc 
»TRANCES que nous avons l'honeur de Vm 
»prdenter àVoxRE MAJESTÉ. No- 
» tre zèle pour fon fervice y pour le maintien 
^ des Maximes du Roïaume , pour la confep- 
^ vation des droits légitimes de V o s fiijets 9 
» a été le motif de deux Arêts de V o T R B 
» Parlement. Votre Confeil même en a 
y> fenti la néccffîté , & le Public atentif a re- 
» conu dans ces deux Arcts dont nous nous 

plaignons > un aveu & une aprobation tacite 
» de notre vigilance , pour remédier à des 
» maux réels que Ton ne pouvoit fe diflîmulei:. 

» £ N fuprimant un Imprimé répandu dans 
s» V o T R B Roïàume « fous le titre de fi u L B 
»DB N.S.P. LE Pape, pour i.a 
»Canonisation»de Saint 
'» Vincent de Paul > Votre 
» Parlement , S i r e , n'a doni aucune ateii> 
ï» te à la vénération que toute la France a 
» pour: ce Saint Prêtre , élevé dans fon Tda» 

& il pour autorîTer le culte q/ae l'Eglife voiv* 
» loit qui lui fut rendu on eut prefenté à V o-» 
» T R^ Parlement une Bule xevétuâ des for^ 
y mes uGtées dans Vos Etats , il eut (b diA 
y> tinguer ce qui bîeflbit Tordre public d'avec 
»ce qui n'auroit eu pour but que le'dificatioa, 
» des Peuples foumis à V o t R e obéillànce. 
» Mais à k vuë d'un imprimé ». qui.D'eft revé- 

» ta 

X' U N du 4. Janvier t7^S, qui (uprlmoit It 
Bule imprimée de Canoniiation de Vincent.de 
Paul , fie dont nous avons rendu conte* V A u* 

T R E du 10. Février de la même année , qui 
Qrdoagit ^ qu'il fcroit fiât uae ii^rmaûon pac 



Digitized by Google 



'Pakt. 1» ta d'aacanes ^rmes , qui établitdesmidhie^ 
y* )^conCratres à ceHes du Roïaume , qui tend à. 
ii> troubler ta tranqoilité de Vos fujets : de9 
» Mâgiftrats chargez par état de veiller fur ces 

*^ objets , n'ont pu garder le filence. Et la fu- 
»prelfion ctoit la lëule voie qui leur fat oa- 
» verte pour en arèter les dangeieux éfets. 
||£8« » L' u s A G E ancien de V o T R E Roïau- 
» me , établi par les titres les plus refpedibJes ^ 
5>a toujours été que les Bules de Cour de 
» A6me BiiTent revêtues de Lettres Patentes 
» pour èrre publiées.- En vain croiroit-on pou- 
9» voir fe difpenfer de cette formalité pour cet- 
» les qui n'intéreffent que les particuliers , ou- 
» qui font regardées corne devant être d'un fli- 
*) Je ordinaire 6c uniforme. L'on ne peut lans 
Tf> danger cefler cfc veiller avec la plui grande 
» éxaAitude fur tout ce qui vient de la Cour 
»deKome. Cette Cour jalouse* 

«B'ixBlfPBrB S'A P'0 ISS ANGE y 
i^N'éGLlOn AUCU NE OCASIO W 
^P'iNSINUBa PRS MaXI MES F A- 

l^vorab-ies^ a ses prete n'- 
etions, et se fait autant de 
» Titres de ses Actes pu- 
»bliez sans contradiction' 
»DANs Votre Roïaume. L'impri- 
y> mé qui porte pour titre > fiuLE pouk 

»X.A. Ca^O*NIS AriON 0B SAINT 



le Lieutenant- Criminel d'Auxerre, au fujet 
du Chifme arivé à Chiolis. 

Les deux Arèts du Confeil étoient , le 
PREMIER du il. du mois de Janvier de 

jâ iQème année y lequel déclaroit que celui da 
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jî^y LNCENT DE P A uL , eft decette na-PARTi 
•» ture : renferme lesi-inèmes défauts, expofeV. ^ 
» aux mêmes dangers , & c'eft ce qui a obli- 
gé V O T R E Parlement à en ovdoner la fii- 
. » preiSon. 

«L'Artst de Votre Confeil en arè- xjêi 
» tant lexécution de celui de V o T Pv E Par- 
»lcment, remet cet imprimé entre les mains 
» de V o s fujcts , A V E c T o u T c E qu'il 

» CONTIENT DE DANGEREUX,£tt 

-D fuîvant les principes établis par cet imprî- 
V mé , il fera déformais permis de croire né- 
» ceflfaire , de foutenir & d'autorifer en FraiH 
» ce y autant qu'il fera poffible , le recouis int" 

médiat au Saint Siège, fi contraire aux an- 
» cicns Canons , & à nos faintes 6c précieufes 
» Libertez. Des Prêtres fe dépouillant de la 
y> douceur & de la patience fi convenables k 
» leur miniftére , pouront regarder corne des 

»SENTIM£NS PIEUXyCOMB D £ 
t»ACTIONS MÉRITOIRES » D 
»6NESDB LA RÉCOMPENSE D S 

»DrBU danslbCiel,etdela. 

«Canonisation sur la Ter^- 
»re,ces desirs inquiets, ces 
>îmouvemens impétueux qui 
dles porteroient a propo- 
3i)ser , solliciter , presser 
«les moïbns violent f les 

»yoï£S 



Parlement du 4. Janvier, feroit regardé corne- 
mn avenu. Le second du 21. Février 
portant évocation de l'afaire de Chablis , avec 
déf^nfe au Lieutenant-Criminel d'Au^eae do: 
paÛeroutre^ 
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>fART. » V OiV. S D'AUTORÏfé î^oTTlf 

J> TRANCHER LES CONTESTA- 
»TIQNSQUI ARIVENT DANS L'E- 

EGLISE: Car ce font là , S i R e , des traits 
Ts> que cette BvXe ne relevé dans Téloge àu 
» Saint qu'elle Canonife , que pour engager à 
a^,fuivre & imiter l'exemple de celmqtfelte 
» propofe pour modèle, Ala LECTURE 
»DE CET Imprimé, un zèle peu édai- 
» ré s echaufera , & ne pouvant le contenir , il 
y> s'élèvera contre la fage modération du Gou- 
» vernement , dont la véritable force conlifte 
Jï dans k drconfpedion de fes démarches* Il 
l^referauQ ménite &iib devcttr de répandue 
» par tout ces TocsiKS scanda- 
3> If E u X , qu! indifpofent , aigriflent , arment 
» fc$ Citoïens les uns contre les antres , po»- 
» tent le chifme dans r£glife,le trouble & la dè- 
>î folation dans l'Etat. Quel exemple n'y troi>^ 
» vera-t-on pas pour s'enhardir à contrevenir 
V aux fages Loix que Votre prudence 
» nous a diâées pour le repos & la tranquilii-- 
i^té des Peuples fournis à V ax re obéil^ 
^ iance ? 

jc/i» C B s fages Loix défendent à V a s fujeti 

» de fe provoquer par* des noms odieux de 
» Paiti. Ne fe croiront- ils pas à Pabri de tout 
» reproche, à la vue d'un imprimé qui porte 
» un titre refpeârable , & dans lequel pour ajî- 
» furer à une Conftitution un caractère de ré- 
» gle de Foi , que les Téologiens les moins fuC» 



> bué » on traite de novateurs àts perfenes que 
y»¥on n'a jam'aïs convaincue* 
»d'aucune inn^ovatton DAN>S 
»LaVo î. Ainfi autorife t-on ces procède» 

V violeus i ces refus publics dç Saaemens , de 
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^ Sépulture^ qui blclfe la Religion , înterver-PAlLÏ#' 
»tHient l'ordre public, & dont les plainte» V« 

réitérées. ont ocafioné le fegond Arrêt qui 
PilonclieoànosREMONTRANCES. . 

vQu'iLefti craindre. Sire, queces 
i»45xces , éfets fiineftes d'un zèle aveugle , ne (e 
^ multiplient de plus en plus dans V o x K E 
» Roïaume ! 

V G T R K Parlement eft arèté dès le pre- 
» mier pas qu il fait pour s'afiurer feulement de 
»la vérité des faits. L'afàire eft évoquée à 
S» y G T K E Confeii , & n'eft point fui vie. La 
^ violence impumeaquiert de nouveHes forcer; 

3»Les premiers refiis étoient faits à des 27£« 

perfones inconuSs^ dont roblcurité rendent 
^ le fcandale moins frj4>ant & les faits moins 
» afTurez. A prefent ils ont pour objet des per- 
» fones conuës , des Villes entières en font té- 
» moins, les auteurs du reftis l'avouent eux- 
» mêmes , & convainauent ceux qui auroient 
X) intérêt de le diffimuler. Ce ne font plus de 
u fimides Prêtres qui fe laiiTent emnort^ pair 
>i un pré|ugé particulier. Le même ^rit rârok 
» régner dans tout un Clergé & autoriié par 
y ceux qui (bntdiargez denûre obferveriea 
» régies prefcrites par les Saints Canons. 
• » No u s avons été obligez de rendre con- xyxl 
»teàVoTRE Majesté des faits qui 
» concernoient un de nos Confrères , ( ^ ) 

X) moins encore pouj: i'is^ès. de ççî Magiftr^t 

Dqui 



(b)JÎ ^^git id de M. de Montgeron , Coti» 
feiller au Parlement de Paris , exik^ à Vivieis ^ 

& à qui M. l'Evèque avoit refiifé la Comunion 
jP^fcaiet Oa ss^^y^^ Jilm^usi j^^ùculâritez 
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Part, yt qui a eu le mallieur de lui diplaîre , que pour 

. >3 l'intérêt général de fon Etat. 
*74« «Votre Majesté a vu ces foiis- 
» conftacez par un aâ:e public, revécu de tou« 
3>te8 Tes formes. Aâe qui atede non-leule- 
y> ment la vérité cf un dernier refus bien circonf^ 
»tancié: mais qui certifie les précédens. (c) 
1» Et qu'il nous foit permis de reprefenter à V o-. 
>îTRE Majesté que ces prétendus refu.^^ , 
» quoiqu'ils paroiiïenc au premier coup dœil 
^) moins graves que le dernier , font encore » 

s'il ell poffible , plus fcandaleux CSc plus con- 
^ Irairés aux Loix de l'Egiife ck: de TËtat. Dans 
>i le dernier, il eft vrai que l'auteur du refus 
s» en conftatant (es modËf en découvre Tini- 
»>^uité & l'injufUce : mais les premiers anon- * 
•>cent à ceux qui ont été les témoins des trai- 
y> teraens réitérez que ce Magiftrat a eiluiez , . 
»que les auteurs des premiers refus animez du* 
>^ même efprit que l'auteur du dernier , regar- 
»dent le Magiftrat , en la prefence duquel ils 
^refufent d'admimilrer les Sacremens aux H*. 
. y> dèles , corne un excomunié avec lequel la 
y) participation aux chofes (àîntes eft interdite. 

1» N o u s n'oibns preiênterfousles ïeux de- 
»VoTRE Majesté les conféquences 
» éfi aïantes de ce que nous avons à redouter : 

V mais nous efpérons que fon amour pour fes 
y) peuples lui fera envifager & fentii* ce aue les 

V méaagemeus de pnideuce iuféparables de 



de cette afàire dans les Nouvèles Edéûaftiques 
des ^7. Mai & 19. JuîDet 175 8. 

(c) Cet acte fe trouve dans les Nouvèle^ 

fidéiiaHi^ues iiu 2.9. j uiilct 1 7 3 ^ . 
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»ûOtre zèle nous forcent à lui taire. Nous nous P 
» contenterons de lui rapeler les ufages qui ont V. ^ 
1) toujours été ot^fervez dans fes Etats , & dont 
y> on s'écarte d'une m^iére fi opofée à l'eiprit 
51 de la Religion & à Tordre politique , qui . 
» doivent concourir pour maintenir le repos 
V & la tranquillité dans le Roïaume. 

»' Suivant les maximes les plus anciennes , 
» les plus refpedtables , les plus conftantes , il 
Dja'eft permis d'irapofer la peine de l'excomu- 
f> nication que pour un aime notoire , public , 
' y> fcandaleu^» acompagné de contumace àc de 
«> révolte. Les Saints Canons éxigent que la 

faute foit fi certaine , fi énorme » fi avérée » 
lï-qu'il ne fetrouve perfone quiofe défendre le 
» coupable. 

» L E public , S I R E » voit aujourd'hui im- i.77f 
pofer cette peine , fans que l'on ait établi 
» aucun DÉLIT. Cette punition, qui dans fon 
» origine avoit pour objet d arèter le fcandaie 
»& la contagion du mauvais exemple, de- ^ : 
n vient elle-même un Icandale propre à caoirer 
» les plus grands maux. ^ . 

» A I N s T arivera-t-i! toujours , dès qu'on 17%^ 
3) sëcartera des fages Loix prefcrites par TE* 
»glife & aprouv;ées par TEtat, pour rendre 
'» légitimes les refus publics de Sacremens. El- 
» les veulent , S i K E , que l'on ait recours aux 
» voies juridiques pour sailùrer de l'énoroûté. 
» & rendre notoire le crime qu'il faut punir 
3» d'une peine fi griéve, fi publique , fi intaman-. 
^ ise. £lfes ne confient point iudifèraiœnt cette 
9 inftruâioR à toutes (brtes de peribnes* Elles 
» veulent que pour la faire , on ait le caradé-- 
y> re du Juge , & qu'on y procède avec toute 
y> l'exafticude pofiible. Qu'il y ait un acufa- 

M>î&m %tt$ ljoa4^^i^tt!&fidc .jaudition de té- 

.... iVJBûiûSé^ 
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f i,ï^t. î^C)îns* Que le prévenu loït interroge &: en- 
* » tendu <hns fes défenfes , come dans fes 
^ » aveux. Enfin que l'on fuive toutes les régies 
«qui s'obfervent dans l'éxercice de la Juftice ^ 
V pour prononcer des Jugemens qui puiflènt 
«•fixer celui du Public , & qui ne iai^ac pas 
» douter que Té^ence du ciÂme dont on voit 
«fetpunitioné 
^79. » D E - L A cette maxime conftante étaklie 
« dans TEglifc dès les premiers fiécles, fuivie 
» religieu(ement en France dans tous lesteras » 
» & renouvelée dans le Concile de Confiance , 
»^ui défend de refufcr les Sacremens à aucun 
»fldèie, ou d'éviter de les recevoir de la main 
«de quelque Prêtre que ce (bit, ficesperfonès 
3» ne (ont exprelfémçnt & nomément dénon- 
« cées pàr Sentence du Juge Ecléiiaftique qui 
« les excomume , ou qui déclare qu'elles ont 
» encouru lexcomunication prononcée par les 
« Saints Canons. 
4Xo« » A la vue? de ces régies fùres & inviolables , 

' " >y<iiftées par 1 équité naturelle , & confacrées 
jojj^l'ufage & la difcipline de TEglife , co- 
> ' »ment peut-on foutenir la conduite de ces 
jt Curez & de ces Vicaires , qui n'aïant de 
« pouvoir que dans le fort intérieur & iècret 
«•de la confcience^ s'érigent eux-mêmes qn 
«TribufUil extérieur, ficfécret que TEglUê 
» leur refti(e, qui éxigent & font prêter aux 
» fidèles des interrogatoires publics que TEgli- 
«fe n'autorife point par fes Rituels, & que 

^ » l'Etat leur dérend , qui ufurpant tout enfem- 
«ile les fondions d'acufateurs , de Jngt s , Se 
»'d'éxécuteurs de leurs Jugemens, prononcent 
>»& éxécùtent contre Vos fujets, des Sen- 
>)^ence8 d'JExcomunication ^ par les refus au'ils 
«4eur fbnt des Sacreoieftf & de la Sépulcofd 
>£cléfiâfii9ue« ^I]^ 
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^ I £ ne s'agit point ici » S I K S , de ces ho- 
9 mes diSàtnez , dont le crime eft aufTi public V. 
» que la prc^feiTion qu'ils éxercCht eft généra^ xSu- 
» îemeat réprouvée. £ncoie moins de oimx » ^ 
» qui s'étant féparez eux-mêmes de TEglife pae. 
y> 1 héréfie & le chifme , ont publiquement ré- 

V nonce à fes Sacremens , ne les demandent 
»pas, les méprifent, & même les refufent. 
3& Mais de ceux de Vo s fujets , que l'on pri- 
yy ve par voie de fait , de biens qui leur font 
l^aquis par la Religion qu'ils profes-* 
i> s E N T & qu'ils RESPECTANT, fiîenf 
» qu'ils demandent avec ^eur, corne le gaga 
i> précieux de leu» union avec cette E^life 
» Sainte , dans leur C o m u N l O N Se- Mm 
>»lâ Fo I de laquelle ils ont vécu, & veulent 
y> mourir,- G'eft de ces voies de t'ait qtie nous- 
» ofons dire à V o T R E Majesté qu el^ 
y> les ne peuvent être regardées , que corner 

V des entreprilès & des violences- trèâ*^pjaQi£^ 
»fablcs.. 

: »LAsd'engémirdanslefec5rét,onenpdr- 
te fes plaintes aux Tribunaux établis paD 
li^VoTRB MA'JBSTB pour maintenir 

i> chacun dans fes droits , & lui rendre la Juf-^ 
» tice qui lui eft due. Ces plaintes fe renoua 
» vellent y & fe multiplient chaque jour. Que^ 

V fi la Juftice fe tait., li ont retient fa main, Cr 
3i>on lui impofe filence9.qu&reftera-t''iLppttr^ * 
l> opofer à la violence ? 

. ^ V o T Parlement y .S-l R fi ; oc^pé de^ a8|f 
^ces VU& li impOFtantea » a reçu ces plamtes y 
^ a été en droit 6c dans l'obligation de te âi-^ 
5* re. La Religion Crétienne de Catoli-que étant: 
Scelle du iioïaunie , qui, par- une graco im-*- 
' » guliére de Dieu, Ta reçu^ CîC confervéedan?:' 
lit fapureté deg^iii^w^c:^^^' tapgiice^ 
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V) l'Eglife contenue dans les Canons , adoptée^ 
y* » par les Loix du Roïaume,eft devenue 6c fait 
» partie de l'Etat. 
^84. » Votre Majesté entend que fes 
^ fuiets fe ibumetent à .cette dilcipline , pour 
» le maintien de laquelle elle enqploïe la PuiC- 
i^îance teioixxeUe qu'elle a reçué de Dieu». 
8> LcK» donc que quelqu'un fe plaint que cette 
i> police eft' viciée » le Magiftrat oiaigé de 
i> maintenir cette difcipline corne une Loi de:. 
» l'Etat PEUT & ell OBLIGE de conoitre 
»de ce prétendu violement, pour pu-» 
» N I R ceux qu'il en trouve coupables , Se 
» conferver datis fa vigueur cette partie de la^ 
3P la police publique. Tous ceux qui ont le bon»- 
i^heur d*ètre fujets de Votre Majhs-^ 
»TB,£cLésiATiQUES oo Séculiers », 
» font en cette partie également ju^dablesdes^- 
» Magiftrats, & dans l 'obligatioa de leur ren-» 
» dre conte de kur conduite» 
ii.8 J« » V o T R E Parlement , S r H E , chargé 
» plus particulièrement de conferver l'ordre 
» & la tranquilitc entre Vos fujets , doit veiW 
» 1er à les maintenir dans lapoilèinon des biene 
1» extérieurs dont ils joniflent > & empècfaep 
9»^qu*ils n'en foient privez par vidence éc voïe 
« de Êût. Or Tratréé aux ^lifes > l'afliftance 
»au Service Divin, LA Participa-* 

2PTION AUXSaCREMENS,ET a LiV 
.^SÉPULTURE ECLÉSIASTIQUE» 

» font d^ biens extérieurs, qui , dans un Etat 
>>oii l'on fait profcflton de la Kcligion Cré- 
^ tienne Se Catolique > ne peuvent être enle<« 
9 ve2 y fans que leur {vivation porte avec ello^ 
» une âétriflure deshonorante « Se qui mèm& 
^ a quelquefois trait à la pofTeffion Si la }OQi& 
»fince doi) biens tem£oreL>a & par cetce raifoir 
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* if; eft du D B V o T r des Magiftrâts de s'af- P AUÏi- 
»(urer de la vérité des tàits de pareille nature V, 
3i> pour être en état de les réprimer. 
»T B L s ont été , S I R E , les motifê des 2.86,. 

deux Arèts dont Votre Confeil a arkc 
t) l'exécution. Votre Parlement n'a fait que 
>^ce qu'il pouvoir & devoit taire, 
» & ce quéxigeoit de lui l'intérêt public & le 
» maintien des Loix. Il ofe fe flater , que V o- 
«TRB Majesté , ocapée du foin de 
^ maintenir le repos & la tranqoilité dans Ton 

Etat » laiflera un libre coursà réxécutionde 

fes Arèts , qui ne tendent qu'à procurer ce 
*) bonheur à les Peuples. C efl:- h\ , S i r e , 
y> tout ce que Votre Parlement defire. C eft 
» l'objet de fes vœux les plus ardens ; & s il 

eft forcé de remetre fi fouvent fous les ïeux 
vdeVoTREMAJESTBdes objets delà-- 
«>gréables» il ne le fait que la n é c e s-- 

»SITE* DE SON DEVOIR. Tout OCU- 

y pé du defir de plaire à (on Souverain » il voa-- 
3^aix>ir. n'avoir jamais à paroitre devant lui y. 

^ que pour lui renouveler les afltirances de fou 
» amour refpedueux , oc de fon atachement 
» inviolable : mais lorfque le fervice de Vo- 
»TRE Majesté' &le bien de l'Etat 
3^ exigent de lui de traiter dautres ob j ets , U fe 
iBipreiente avec confiance. Son zèle eft trop-^ 
i> pur & trop fîncére pour pouvoir jamais crain-*' * 
^are de déplaire à un Prmoe^ dont refpric de 
b juffice , de bonté , & de tendreffe pour fes 

Peuples forme le carâdére. 
' » C E font-là , S I R E , les très-humbles & ^8^^^ 

très- relpedueufes Remontrances 
» qu'ont cru devoir prefenter à Votre 
» M A j E S T E' >. V o s très - humbles , très- 
tcèéiiran$^lrt»*fidàiesr& très -^afeâîoiiear 
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FA&T.»Siit|Ms&Servîeeiu8. Les Gew teianr 
fF> «TRB.Coor de Parlement. 

F A 1 1 M ParJement It xZ. Juin i7}8;. 
Vu y. Signé.. Le Pellexier^ 
Pnjèmées au Roi le %9. JuiH^iyiB. 

ifiH. L 6 de&*de (adsfàire lalonable ciKKïfit^ 

lèftêurs , en kur comuniquant des Remontrais 

cesauffi belles & auflî touchantes que celles 
que nous venons de raporter» nous a empêché 
d en retrancher larticle qui concerne le F A* 
MEUX CHISME, tout étranger qui! nous 
ait paru à notre deflein. Ce même defir nous^ 
engage encore » aux rifques de paflèr pour pro*- 
lixes , à comuniquer Tes R e m o n T R a 
CES Vbrbaxes dontil eft ftitmentioi^ 
au comencement de cet article » concemant M*, 
(fe Mon^erOD* Les voici*. 

Remontrances Vekbales dt^ 

^.Juin i7î8. dont il eji parlé aux Page^ 

SIRE^ 

éSg.. » V ô r K B Parlèment vîènt hnpfôrer làf 

» Juftice de Votre Majesté' pour un 
» ce Tes Membres dépouillé depuis près d'une 
» année de fes fondions, éloigné de fa fàmil- 
>^Ic,& de fes amis. Son unique conlblation 
y> eft dans les fecours que la Religion lui pre.-» 
fente. Il fe trouve privé de ces fecours fam 
y> motift, fans qu'on ait voulu jufqu'au jour de \z 

^jE^emec^ce decnereriiifirutfc ae^ 
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>traîtementrfi figoureux» & avec im fcandàle PiAll 
»aiii bleflè cgalement les Loixde TEglifè & V. 
Jitae l'Etat. Nom ne pouvons nous difpenfer 
»defaireà Votre Majesté' un détail 
» fidèle , mais abrégé , de ce qui s eft pailé à 
» fon fujet pendant la dernière quinzaine de 
» Pâques, ^ d'un fait potléiieur, du jour de 
y> la Pentecôte , conâacé- pas un ade devaat 
^ Notaire 8c témoins. 

. ^^L'empressemen^t à (àtisfaire a« x^k^{ 
>» précepte de l'Eglife a engagé ce Magiftrat A 
y> paflèr les matinées entières dans la Chapelle 
9» de la Comunion de la principale Paroifle de 
» cette Ville. Son afllduité ne lui a point pro-* 
V cmé le boiilieur qu'il atendoit , Se a.été caufe 
>î que tous les habitans ont été prive2 de rece- 
» voir la Comunion dans cette Cliapelle pen« 
aidant la quinzaine ^nciére^à Texception du-f 
^ ne fois que M. de Mon^eron forcit de ÏEy 
gliiè. Les portes fermées de manière qu'il n'a 
>i pu y rentrer ». ceux qui y étoient reliez ont 
»été adminiftrez. Le dernier jour de la quin- 
3i>2aine5 ne voulant rien négliger pour profiter» 
^ de momens fi précieux , il le rendit dans una 
»EgIifeau bas de la Vile , où il apritque l'o» 
y> donoit la Comunion. LePrètJce l'adminiftroit 
xi-aux fidèks dans le moment qu'il ertCra. Le 

^ Magiftrat fe pla^ à la Sainte Table : mais le 
Prêtre aprè&avoir Comunié quelques petCo^ 
saines au-aeilus de JML de Montgeron, arivé 
» proche de lui retourna à l'Autel, Se remit le 
1> Saint Ciboire. La dernière reilburce étoit de 
«^retourner à l'Eglife Paioifllale. Le zèle de 
»M. de Montgeron ly conduilit. Il en trouvai 
les portes fermées. Elles ne lui furent quver<<f 
»tes, qu'après que Ton eut fini d'y éomt 

» Ceawnioi^ £t Jdt de Mpntgeroap;^ ftouva^ 
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Pk-RT. l PÎùsqoe ceux qui venoient de Vy rece«ïfrâ 
V- *^ PJ"« à%^rètyc pour la Jui adinillSTf. 
A9U » A ces faits lur lefqueli V OT K B Parle-- 
Ït «"l' ^ «léputation que Vo- 
» T R E M A J B s T E veut bien recevoir, 
^ s en lOintuntootrécene du jour de la Pente! 
' c' ^'P^" Chanoine de J'fgli/è 

' » la Comunion à ceux qui étoient à U- 

» fufa de la lu. doner , difant que cela lui étoiÉ 
» détendu , qu'U étoit trop déclaré. CesS^- 

«mes vagues enotaaiiran» l^. \4 :A_»..i.c.- ^. 

par un Nota 

^^^'^^^^'^^^r^'^^^^m^nxv du re- 
SSk^jifP expliquer les motife. Dans cec- 

»noine la veille du iour du refus qu'il avoit- 
» été à confefTe le mécredi précédent. Le Chiv 
» noine convient de tous les iaitXSy atefte Je re 
«fus précèdent du Curé de S. Laurent doMi 
» nous venons d expoler le fait à V o T 
» M A J E s T E , dit que c'efti»arce que M/de 

^^2^?^^^"'^'^*^' P« »a CtMiftitutiSn. 
» corne régie de Foi, & quec'eft ce qui obli- 
» ge à le prim de la Comunion. • 
. y T être pénétré de la crain- 

»te la plus légitime , envilkger les dangereu- 
» les confequences de ces voies de fait, par JeC 
» quelles , contre ce qui eft prefcrit par lës.. 
» Saints Canons , on prive les fujets de V-o-- 
» T R E M A j E s T É des biens que la ReR- ■ 
» gwn leur rend fi chers & lî précieux. Les 
» exemples en deviennent de jour plus co- 
»aHUi8. «us ceux que nous expofonsfous les 
•teux de V o T R E M A j E s T É Ont d'éclat., 

»^us les fmtoen leroieat 4 redouter , li V o 



Digitized by Googl( 



t^TR ff M A jr B s T B par fa prudence ne ré- PARfl 
iy> primoit Fortement ces excès. V. 

» A F L r G E z de la iituation d'un de nos xg-f^. 
^ Confrères , qui éprouve depuis près d'un aa 
» le pois de Votre indignation , nous ' 

ofons , S r R E , vous demander fon retoar : 
» Se de& une grâce que nous efpérons de 
» V o T R B clémence. 

» M A I s le maintien de l'ordre , la tran- ^94a- 
3^ quilité pubfique , le bonheur de V o s Peu- 
*>ples, objets qui nous touchent fans conipa- 
»raifon plus que tous les intérêts particuliers,. 
» nous obligent de fuçlicr très-inftament V o— 
»TRE Majesté d'ordoner avant toute^.- 
»chofes la réparation d unfcandale public, en; 
>J lefant rendre a ce Magiftrat la poflèffion de9^ 
» biens dont aucune Loi de r£glîfe& de TE- 
» tat ne l'ont privé , & que l'on ne peut refu- 
» 1er qu'à ceux qpi ùmt nomément excomu^ 

Article NEuv^iior-K; 
Extrait d'um Lettre d'un ChanoiA- 

ne de Province à un des Curez de Parie i 
au fujet de la Bule de Cananijkthn de Vin^ 
cem de Paut , d^. E x t r a i t d'une autre 
' LET:i:KEdeM...àM.,.aumèmefuj€t, 

IL a paru dans Fafaire de Vincent de Paul ^ 
corne dans celle de Grégoire VII. que^ues 
Ecrits Anonimes. Nous alons femblablenient 
en faire mention. L'un eft intitulé, L £ T T R R-- 
d'un Chanoine de Province à un des Cwcez da 
Ifma^^BofymÂ touregiikeiueiic de loutea let* 
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jrART.tres Pâtentes pour la Bule , qui a pour titre i 

V* ^GanONISATIoB. Ftncentii à Paulo^ q«â| 
contient desRÉFLEXTONS aufujctdeia^ 

Confultation de Meffîeurs les Avocats du Par- 
lement 5 & de r Ade d'opolition de vint Cu- 
rez de Paris, ï738, in-jama , pages ii% 
{^fans date ) 

jl96. L'Auteur dés Nouvèles Ecléfiafti-* 
« qiies» dans & feuille du 31. Décembre 173s. 
a anoncé cette L e x t h e , qui eft , dit-ii 
marquée au coin de certains écrits où la pru- 
dence eft moins confultée que le zèle r & où 
Ton lie fait pas aflez atention , que fouvent c« 
qui eft bon & permis en foi y n eft ni avanta- 
geux ni expédient. Tel eft du moins le juge- 
ment que lut ont paru porter de cet écrit des 
perfones qui ne manquent fur cette matière , ni 
de lumières ni d^bones intentions ; & cequil 
y a de certain , aj^ùte-t-il , c'eft.^e i'Auteuv 
quoique bien intehtioné lui-même » a^eu 1^ 
malheur de publier dans cette Lettre des 
iBiêtpom > pour le moins fupeiflues 1 & dont 
perlbne ne fui a fu gré. 

Quoiqu'il en saix , nous alons- 
entrer dans quelque détail. L'Auteur marque 
d'abord , qu'il a lu avec une fatisfaétion qu i| 
ne peut exprimer , la Ccmfultation de Mei- 
fieurs les Avocats du Parlement de Paris , au i 
fujet de la Bule de Canonifation deJHnftituteur 
<k^ Prêtres de la Miilion. Uajo^^ en^ par- 
lant de la démarche de MM. les Curez de 
ris , que dans l'acablement où les conjon Aurc^ 
prefences jétent nécel&irement ceux qui ai- 



l'obfcuïciUènt prefqu entièrement , voilà des 
confolations qu'on ne fauroit trop prifer ; qua 

feue démariab» âic xevivre^ jSm qu&les coura^ 



ment la Religion, &aumilieud 
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abatus relerent on peu. Qo on a beloiiu PaJIT« 
[•tout dans certaines Provinces , decesrdrV,. 

fources 6c de ces exemples de Fermeté. 

L' A u T E u R continué en fefant conoître x^Ç^ 
que les Lazariftes font chez lui de grands pré- 
paratifs pour la lolcnnité de la Canonilation : 
mais il marque en mème-tems que ce o'ell pas 
ùm peine ^ qu'il lui faudra être témoin de cet- 
te (cène « quiiera fans doute bien aâigeante# 
puii'que tout ceci ne fe fera qu'en conf Iquence 
oune Bule qui ataque de (Vont nos Maximes 
les plus inconteflables , qui donc pour enne- 
mis de l'Eglife ceux qui fc font épuifez en veiU 
les & en travaux , pour faire régner pai*mi 
nous la vraie piété «î<c reHeurir les fciences , & 
en particulier celle du falut. Bule , ce font les 
termes de TAdteur^ qui décide l'infaillibilité 
da Pape , corne un dogme certain , qui réduit 
les Eveques à la (impie qualité d'éxécnteurs det 
Mandats Apoftoliques , & qui trace adroite- 
ment tous les traits ^ & nous done l'efquille 
d'une Inquilition oui nous menace , & dont les 
opérations depuis long tcms précédent 1 erec- 
tk)a en forme de cet afreux Tribunal dont 
nous redoutom jurqu'à l'ombre» & que tous 
BON François doit avoir. 
EN Hoa&EiXR, ccine le difoit autrefois 
tin des plus célèbres Magiftrats. ( d ) C'eft ce 
qui peut fe découvrir aifément aux moins 
clairs - voïants , par les idées que cette Bule 
réunit de bonté de douceur de la part de 
l'Eglife à l'égard des refradairos , & de févéri- 
de la part dn Mioiftére Séculier » qui nedûit • 

pas 



M.Taloiu 
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PAitX.pss épargner dans œs ocafions, où Vincent 
V. Paul a fait paroitre un zèle fi héroïque, le ba* 

niflèinent ôc mènoe les fuplices corporels. 
11^9^ A p R e' s avoir parlé de la Bule en partîca- 
iier , r Auteur dit quelque diofe dei'atacfae de 
M. l'Ardievèque de Paris^qui racompaffne. 
Il eft (urpris que ce Prélat fe (oit oublié julqu à 
permetre clans fon Dioccle la publication d u- 
ne telle Buic. Puis avec un zèle , peut-être 
trop marqué, il s'écrie ; voilà de cesmonftres 
qui étoient réfervez pour noae fiécle. Une 
pareille entreprife de la part d'un Arcbcf èque 
dtùâm publier dans PariSt de fa feule autori- 
té , ime Bule qui rniferme les chofes les plus 
infireflàntes pour la Religion , pour le Prin- 
ce, pour l'Etat, capables de troubler la tran- 
quilité publique EST VUE CHOSE 

^ IJ^TOLÉRABLE 

I*® • Notre Auteur paflé enfuite à ce qui con- 
cerne les Lazariftes. ils lui ont paru n'avoir 
pas bien entendu lents afaires , dans le deflèin 

Siu'ils ont depuis long-tems de faire canonifer 
eur Inftituteur. La. politique ât l'intérêt de 
leur Corps , remarque-c-U t demandoient que 
Icê chofes fe fiilent de feçon que rien ne put* 
contrecarrer une Canonifation dont ils étoient 
fi jaloux , au lieu qu au moïen de la Bule qui a 
paru , voilà , ou des nuages terribles ou des 
traits qui éck^ciront furieufement la foule fur 
laquelleils contoient à leur folennité ; car cet- 
retdévption ne prend pCMUt dans le peuple , êc 
il ne croit pas que iamais Paris y donc» La 
conjoncture , dic-il , u eit pas favorable pour 
le nouveau Saint. 
jOX» I L entreprend enfuite de tracer la conduite 
qu'ils auroient du garder dans cette afaire. Il 

çcoit qjA'ils ppuvoient faij:e 4e deus^ chofes l'o^ 
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ne. v> Ou obtenir une Bulc de Canonîfatîon , Pai^K 
»qui auroit traite leur Inftituteur co.ne un V* 
»bon home , qui avoit procuré dans fon éta- 
s>bliflèmeac une retraite aux infeniez , 6c un 
)»<lomicile pour les incorrigibles, des Sœurs 
» du pot aux Paroiflèsr, d&iâléminaires, liron 
1^ veut 9 & des Miffions dans les Canipagnes» 
1» On auFOit <bné à cela an akr dliéromne ; Se 
» corne il faut en pareil cas du merveilleux , 
^> quelques Miracle^^pe'rez loin d'ici , ce dont 

. »on n'a jamais eu n*ent ni nouvelles jufques* 
5> là , tels que font ceux qui font dans la Bule ^ 
s)auroient parfaitement confomé l'afaire. Auf^ 
»ioit été dévot au nouveau Saint qui auroit 
)» voulu. . : 

. »Ou BIEN la Bule de CanonUâtion étant joa*" 
y> donée telle qu'elle eft, qui les obligeoit à la 

s >^ rendre publique ? Combien de Bules de Ca- 
y> nonifation qu'on a éxécutées à Paris , & dans 
» tout le iloiaume , Se dont je ne fâche pas que 
» le Public ait jamais eu conoiliànce ? Parlons 
vde ce qui s'eft fait de notre tems. Celles de 
3» S« Félix de Cantalice frère Catmctn y de 
3» 8. Loais de Gonzagues , 6c de S. &aniflasf 
)>K0dca, du Bï Régis Jéfeite. • . . . Je rfaî- 
y> point oui dire qu'on ait rendu publique par 
» Timpreffion aucune de ces Bules. Les Laza- 
» rifles ne pouvoient-ils pas faire de mèmcj^ 
>^ n'en rien laifler tranfpirer dans le public ? , 
» Munis du parchemin de la Bale> qu'on auroic 
^^nfermée bien folgneufemefit dans les Ar- 
chives de Saint Lazare , on auroic afidié la 
x> folemité » & Ton fe ferok peuembars^étiesr 
1^ motife de la Canonifation. ^ 

» M À I s une politique , fiipérieure à celle joji 
^ deS' enfans de Vincent de Paul, a prévalu». 
9 II a ùhx rendre publi<iue la Bule : car corne 

G g 2. »Jft 
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■pjLET.^Ie temarqaeftt MM. les Avocats , la Cano-» 
V, . »i6fation temble tfètre que le prétexte; & 
» reflentieU la vufi principale ; c eft ce qui do- 
V ne aujourd'hui lieu à la plus jufte reclama- 
» tion. Ce monftre , encore une fois , étoit 
» réfeivé pour le (iécle où nous vivTOS. 

Vo I L A en abréeé les réflexions de I Au- 
teur de k Lettre au fojet de 1 afaire de Vincent 
de Paul. Nous payons fous iilence un grand 
©ombre d'autres, parce quelles nous ont paru 
étrangères à fon deflein , of moins le lont-elles; 
au nôtre. Parlons d'uû autre Eait Anonuae. 

11 a pour titre* 
« 

tUTTKn de M***, à .M***, au fujet 
, • ■ ' s y,ttteHt de Paul, Inftiiuteur de la Mif. 

lof. Cette Lettre^ auflî-bîen que la 

«récédente, a été anoncee par 1 Auteur des 
NouvèlesEcléiiaftiques, aumème-tems & au 
même endfioit. Mais fon fentiment eft que cel- 
le-ci ne peut venir que d'un Jefuite déguife en. 
Apelant , ou que d'un Apelant qui en foutient 
mal le caradére. ' , , 

1^, C E T Auteur , dit-il , qm en efet fe dit 
Àpelaat prend fortement le parti de la Signa- 
ture pure & iimple du Formulaire , & ne fc 
déclare pas avec moins de force contre J a n- 
$ é N 1 0*s d'une part , & de /autre pour la 
RÉ ALISATION de ia prétendue heréUc 

du Janftni n^e.^ fi indignement Meflieurs les 
Curez de Paris , ajoùte l'Auteur des Nou- 
xèles ; il paroit li indifpolé contre les Ayo- 

fgf g ^ témoit^ne ^ au» ^épei^ 4^ ia ve^i- 



4^ 
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te y C e ) tant d'envie de nuîre à un célèbre ParI*# 
Do fleur , eftimé & refpedé par tous les vrais V» 
défenfeurs de l'Apel , que perfone ne peut à 
de Temblablcs traits reconoitre un tel Ecrivain 
pour un véritable Apclant* 

L E jugement que rx^nteur des Nouvèlei 
Ecléliaftiques porte de la Lettre en quefHon-» 
peut fnfîre pour en doner une jnfte idée. Ainft : 
nous ne nous étendrons pas beaucoup fur fon 
fujet. Nous remarquerons feulement que le 

Î[rand rcfpeit que l'Auteur de la Lettre a pour 
a mémoire de Vincent de Paul , vient de 
ce iitt'il a été à portée de conoitre lefprit 
de ce gra id kom? , fes maximes , l'étendu* 
de {on zèle , & fa profotide humttké# De ce 
uu'il a eu Tavantaee de ttaitor avec des per* 
tones d'un vrai mérite , qui favoîent pratiqué 
pendant placeurs années. De ce qu'il en a vâ 
d'autres, qui fans avoir vécu avec lui , Is co- 
noiflbient fur le raporr de leurs amis , auiTi-bien 
qu'auroient ^ faire ceux des Prêtres de fa Con- 
grégation, qui vi voient de fou tems;& que tous 
ont co ifp:. f à le lui faire regaider corne un ho*» 
me plein de refpnt de Dieu y corne un tnodè* 
de la plus fublime & de la plus éxafte vertu • 
I l fonde de même fa vénération pour Sa 307« 
Sainteté fur ce que pluiieurs Potentats de l'Eu- . 
rope , pluiieurs Généraux d'Ordres , pluiieurs 
Evoques de France pluiieurs Wâgiîlrats, 
pluiieurs perfones de diftinâion ont refpeâé 

tu Vincent de Paul un Saint» qui. a 

XUI SEUL FAIT PLUS DB BIE19 
QUE VINT AUTRES SAINT SI 

corne 
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^AKTs coffië fa «Uc Mâdemoirdle de làmoîgm^;* 
^ L' A UT B ir R tâche de prouver ce qu'if 
jc>8, avance , par des extraits de Lettres de q^itl- 
ques Evèques ; c eft ce qu*il faut voir dans 1 ouj 
vrage même. Prenant eniuite le ton de CafuiL- 
te , il adreflfe la parole à loa corelpondant > eo. 
ces termes. 

]i|09« vVovs vous imaginez peut-être, dit-il ^ 
»que prévenu t corne vous me conoiflez.^ 
p pour la Signature du Formulaire > 8c con-* 
P vaincu par une étude fifrieufe , que le Livre 

»de Janfénius renferme des Propofitions du- 
V res , ôc fûuvent contradiftoires , je vais vous 
y> dire que S. Vincent de Paul ne fit , en fe 
» foumetant aux Conftitutions des Papes , que 
3» ce qu'il devoit faire» Que ce qu'ont Ëût 
p quantité de pdttds homes , qui , Apelans co- 
>i> me moi » crcMent pouvoir ccxidaner TAimii^ 
99 tin de rÈvèqued'Ypves» fÈmfe croire obli- 
l^gez d'abandoner les R ^flexions Mo- 
9K A L K s du Pere Quefnel. Vous vous 
» trompez. Je vais pour un moment penfer 
y> comme vous furleFoRMULATRE, 6c 
» bien fur de la droiture de votre cœur « vou^ 
» forcer à penfer corne moi fur le cufee de 
^ Vincent de Paul .... • 
jiso« . I L entre enfuite en matière^ » Vous (ave^ » 
» continuô-t-jîl, que, félon la Maxime de S. Au- 
3>guftin, on peut être dans Terreur , fans être 
» hérétique. Ou'on peut , corne S. Ciprien , fe 
>y tromper fur le dogme , fans s ecaitc:r de i'u* 
y> nité : qu'on peut , corne l'a encore fait ce 
>> S* Martir » combatre avec bien de la chaleut^ 
.vpcmrun fendment très faux, & très-dange* ^ 



S"re parlé , ou que fa décifion eft contettée , l'a* 
^ boadance de h bonç foi ^ la pureté de Tin- 

9 tCtt"^ 




% 



Diyiiizea by GoOgle 



(^doti 9 une éfpéce d'ignorânce Invincible y Pâlir; 
D qui nait ibuvent d'une plénitude de lumière V. 
y>8cde conoiflance , tout cela exçufe devant 

Dieu 

Ecoutons à prefent Cx concîufion. Il jix^; 

ne s'agit dans l'afaire prefente , concluc-t-il » 
» que de faire 1 aplication du principe que je 
» viens d'établir. M. Vincent étoit un home d'u-* 
^ » ne humjj^té profende, il Ter egsurdoit corne le 
3» dernier des homes » corne un home inctpa^ 
» blô de fe conduire par lai-tnèine«r Tout ce 

qui étoit marqué au coin de Fautorité l'en- 
Jîtrainoit prefque fans'qu'il s'en aperçut. Il 
» s'y ibumetoit fans héfiter , ( /) & il exhor- • ^ 

* » toit les autres à s'y foumetre. Penfez-vous 
» que ces difpoiitions l'aient rendu digne de 

* » l'enfer , de qu'elles lui aient fait perdre le 

* » mérite d'une vie pafTée dans l'éxcfcice de la 
' »plus éminente dmricé. ( g ) 

w-.— ^ — . - ' " " 

if) Corne le Dofteur Romigni. 

{ g )l\mt paroit que l'Auteur de la Lettre 
dit plus qu'il ne dévroit fur cet article. Autre 
cfaofe eft dédire au'un home eft dans V Enfer ^ 

^âutre diofe ^ we ^ue & Ainfieté par 



Article Dixième. . 

Relation de ce qui s*ejipajje dans pln^ 
Jîeurs endroits du Rotaume au fujet de Id 
Canomfaiian de l^incent de Paul, EX- 
TRAIT de ptujteurs de fes PAnégtrtgu^s 

, fui ont été jpronomiz eu ces.ocajhm. 

» 

IPa&t^ a Peb's av(^r raoorté ce qm concerm 
V. i\ paitiadiéreti)ei*:la peifone de Vincent 
jiXm ét Paul , îl nous paroit que nous ne pouvons 
mieux terminer cette Partie de nos MÉ îvî oi- 
Il E s , que par diverfes Relations de 
ce qui s'eft paffé dans plufieurs Viles de Fran- 
ce au fujet des cérémonies , tant de fa Béatîâ- 
cation » que de fa Canonifacion* On y trou- 
Vfia çbolèff très - iinguriéres. On y verra 
Toment on a perverti la chaire de vérité en 
cbaire de tnen(onge & de calomnie. Novsti* 
fôny ces diverfes R E L A.T i o n s des Nou- 
vêles Ecléfiaftiques > & nous les donons à me- 
fure qu'elles nous tombent fous les ïeux , & 
fans y rien changer ^ de aaiate d'en diminuer 
le mérite. 

D e Pari s.. 

%i5. l E xf. Septembre 1719, M. de VîntîmiTIe 

Ardievèque de Paris fitune cérémonie à S. La- 
zare pour la vérification du corps de Vincent 
du Paul. Ce Prélat dans cette cérémonie eut 
la confolâtion d'entendre le Panégirique de M. 
Vincent , prononcé par TOrateur le miens 

4Qrti ( gtt'U fut polCble) ao teœs » an Ue«t 
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jimperTones » & fur-tout augoâc, au?c vœinc , VàAfi, 
& au plaDdanoaireau Gouvernement daDio-V» 
cèfe de Paris. Aveugle docilité ponr ledioix 

des preuves y facilité étonante pour (ubfiftoec 
le menfonge à la vérité , talent confomé pour 
. débiter la calormiie , dévoument parfait à la 
Congrégation de la J^iflion*^ dédiainement 
outré contre tout ce qui u eft pas favorable au 
JVlolhiiime , le Pere Touvaemine Jéfuke , cé - 
lèbre par Tes opinions extraordinaires , avok 
loue ce qu'il &K>it pour ùéàs&àte l'Auditoire 
. de S. Lazare ; Se il n'oiri>liaxien pour répondre 
à l'amour aveugle, qui, corneille 
dit dans fon éxortle , avoir porté les Prêtres de 
la MinTion à le choilir pour loîier kur Bien- 
Jieureux Pere. 

I L ne manqua pas , félon le flile du tems , & ) ^4^ 
dans lefprit de Cà Société » de relever beau-* 
€oap leur soumission a l'£glisr. 
Il trou voit entre S. Ignace , âc le fiîerdteureux 
Vincent , 4e même qu'hernie les enfans de ces- 
• deux Pères, unraport admirable, il fit extrê- 
mement valoir l'union particulière de ces deux 
Patriarches dans le Ciel , & celle qui fe trou* 
▼e entre leurs enfans fur la terre , par le bien 
4ue .ces deux Corps procurent à r£glile , eo 
'Combatant fes Ennemis de concert. Par les 
mêmes vu<fs»ie même zèle , le même efprit» 
& à peu pr^s , dît-il ^ les mêmes régies. Il fifut 
cet endroit en invitant tendrement les deux 
Congrégations à perfévérer dans cette union , 
malgré les murmures des hérétiques, & il pria 
Ignace & V i n c e n t de reiferrer en- 
<ore les nœuds qui tenoieat déjà leurs eutaos li 
étroitement liez. 

L E Prédicateur fit pacoitre ên(aite M. VA- jjfi 
jbédC'^aiDtCttaBa corne une oqihre^uidevoic 
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fî60 

relever les traks de fou tablean* It feroit éÈS-^ 
y» die d'âcamiiler plus d'tojiires contre une mê- 
me perfone en aii(fi peu de tems. Car le Saint 

Abé fut traité d'1 m A g i n a t i o Nf 
icHAUFÉE, d'Esprit inquiet, 

de C <H U R G A T E , de RÉFORMA- 
TEUR NO U% E A Uf qui , à force de rétré- 
cir le chemin du Ciel , 1 avoit rendu impradca- 
fcle , Se c[ui avoic élevé F £vangile à une per-^ 
lèétion ou les bornes ne poavoient plus atek>- 
été. Il tiVnMia pas de foi atribner le fiftèran 
d'une grâce néceffitante : il lui reprocha d'avoir 
détruit la Liberté , par la doftrine d'un amour 
de charité & de cupidité tour à tour dominant. 
Et corne dans les principes du Pere Tourne- 
mine , la Religion Tautorife à calomnier }uf- 
qnes dans le lieu Saint , ceax qui penfent au- 
trement qae & Société , il ne parla de M. de 
9êmt Ciran , que come de l'auteur d'une ièâbe 
Moretle, 8c ne déiigna fis Difciples que par 
fès termes 0* Hb'r e'tt QUE S , Fant /t- 
ki6. ^'Q^Es, Faux-Mïsïiques, Scc^ 
* * Il reprocha à ces prétendus nouveaux \^é- 
fbrmateurs , d'avoir compofé corne une efpè- 
-ce de fiftèaie de diférentes paroles y qu'ib 
^voient trouvées b'parses ç'a et tJi 
^ a N s S. A u 6 V s T I N , & dont ils a voient 
iibuTé , félon la coutume des hérétiques. Enfin 
1 ces Sectaires admetent , GJon le Pere 
Tournemine , une grâce Victorieuse 
SansGloire, parce qu elle ne remporte 
la viAoire qu'en ôtant à Thome le pouvoir de 
lui réiifter. ♦ 
i|rX7» A p R E* s tous ces traits , & bien dautref 
femblables» le Pere Tournemine dit ^ que le 
Rb'formatsur kouteau tenant 
fes erreucs Se les projets de fa nouveUe f^fo** 

JtD0 
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cachez , en avait itnpofé à Vincent, comepAnfiè 

Pelage à Auguftin , & d'antres Hérétiques à v. 
d'autres Saints : mais qu aufll-tôt qu'il eut ofé 
Te manifefter , en difant à V i n c E N t , que 
Calvin avoit bikn pense'^ 

MATS qu'il avoit MAL PARLE*. 

y î N c E N T ne conçut que de l'horreur de fes 
fentimens & de fes projets : & mieux inftruit 
que lui de la Dodrine Se delà Difciplinede TE- 
gj2£e , plus finqjrie d'aiUeors dans ks vufe d'nne 
îTétomie fage & prudente, il tâcha de le rame- 
4î€r , & n y aïant pu réuHlr, il s'en fépara. 

A PRE* s cette modefte déclamation, le 9i 
•Pere Tournemine en chercha les aplaudiffe- 
mens dans les ïeux de M. l'Archevêque , Se , 
coniervant toujours la même funplicité Evan- 
géhque, & la même fincérité, il dit que Ia« 
moindre gloire de ce Prélat étoit de def- 
cendre des Rois & des Empereii», & d'a- 
voir prélidé à deux Aflemblées du Clergé , * 
4»okis par la dignité de fon rang , que par Ton 
mérite & fes rares qualitez, îl le compara à 
^. Cliarles, par le zMe ( h ) qu'il avoit eu pen- 
dant la perte , & il benit Dieu de l'avoir pré- 
fervéde la mort à laquelle il s'étoit tant ex* 
çofé en cette oeafion , & de l'avoir réfervé 
9ont l'Eglife de Paris à qui il l'a doné dans 
«aM£SB*ricord£. Ihémoigna la joïe 

* ■ que 

( ^ ) Le Public fera redevable au Pere Tour- 
nemine de cette Anecdote , qui auroit été 
Ignorée fans luL On favoit feulement que M.. 
lArcfaevèque, pendant lapefte, aloit réguliè- 
rement dans un caroilë bien fermé , s'informer 
à là porte des Hôpitau^^ cornent fe portoien^^ 
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^AET. que lui 8c fa Société avoient de le voir ftir cr 
^ . mndSiége. il le félicita par avance des grandi 
biens qn'fl y aloit faire par fon zèle poar It 

B o NE D o c T R I N E , ( / ) par fa S I E 

C E , fa M o D E* R A T I o N , fa P I E' T E% 

& fes autres qwalitez qui lavoient rendu fi ai- 
mable , & qui fefoient qu'il étoit déjà aimé de 
fon Peuple , & qu'il en feroit toujours aimé. 
3'9» Tel fut le Sermon du Pere Toumemine » 
fert aplandi de M. F Archevêque de Paris. Oa* 
ne répond pas d'àvoir raporté prédfément fes 
propres termes : mais ati lien d avoir éxagérè^^^ 
on craint beaucoup d*avoir afébli les expref^ 
fions. Il feroit difîcile de rendre éxa£tement 
toute Ténergie du difcours d'un célèbre Jéfui^ 
te, qui parle avec confiance & libcté , aiTuré 
du fufrage & de Tapui de fon Archevêque de*- 
vant qiu ita Thoneur de parler. Le Pere Touc- 
aemine ^rèdié depuis le mèmt Sermon y fans 
* y rien dianger » aux deux Monaftéres de la 
V ifîcation de la rû^ S. Antoine , 8c du Faax«> 
bourg. S. Jaque. ( A ) Cela s'apelle favoir bien 

(O Tant que les Evèques foufriront que 
lès jéfuites apclent ainfi leur do6h*ine , Se qu'ils 
protégeront & autoriieront , corne ils font . 
Cette prétendus bone doârine des Jéfuiteî>-, 
ils auront beau dire que la Conftitution n e(l 

r faite pour les Jéfuites ^qu'elle ne canoni- 
pas léorSiftème Pétagien , qu elle ne done 
aucune ateinte à l'ancienne DoArine de l'Eglt- 
fe, & qu'elle ne favorife aucune nouveauté 
* dans la morale ou dans la difcipline, perfone 
ne s'y laiflera tromper,, que ceux qui agiront 
jguelqu'intérèt de l'être. 

^ A > âang doute qôe ce fcre l'aura anlllprè* 

Gbé 
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tjrendre fcs avântages. La Société avancera pAur^ 
bien fes afaires tant qu'il lui fera permis de 
tout prêcher de qfi'oa fermera la bouche à les 
Adverfaires. 

Quelques années après que le Jéfuite 
ToomemÎDe eut (aie cette aâe d'hoftilité , le 
fameux Perufleau fon Confrère en ik un autre » 
& le lundi 27. Septembre i7J4- il prononçai 
S. Lazare l'éloge de NL Vincent en prélence de 
M. le Nonce 6c du Caidinal de BifG, qui oricia 
à la Mefle à Vêpres. V i n c E N T,dit le Jé- 
fuite dans Ton croiiiéme Point, prouva fon ata- 
diemeutà l'Eglife par 1^ facriâce quil âcdu, 
meilleur de fes amis* ( O le P* Perullèau s'é- 
tendit beaucoup fur cette matière Se parut 
enchirir encore fur iès devanciers. A l'en- 
tendre, M. de Saint Cnan étoit un H E*- 
ke'siahque convaincu juri- 

I>IQUEMENT M ANICHE'EN", 

Lute'rien, Calviniste: d'avoir 
plus parlé en faveur de Gevève que de VEglim . 
ft j& f^ui en cofiformhé du Sinode de DQf^% 
drecht^ que du ^aint Co îcde de Trente^ ' 

SELON le P. Perufleau » les Samts des %xU 
» derniers fiécles fç fontdiftinguez par trois ca- 
» raéléres qui diftingueront à jamais les vérita- 
X bles Cjrcaen^ » L a ^ e'q u e n t e ^ 



dié à Sens » au tems de la cérémonie de la Ca» 
nônifation de Vincent de Paul , àite dans cette 
Vits le 16. Avril 17)8. Nous rendons conte 
Ci -après de cette cérémonie. EHe eft digne» 

& de la curiolité & des réflexions des eu*. 

Ce&-jkrdice du^TénérdbleÂbé de SaioL. 
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pATkr. CoMTTNTON (âu fens & fuîvant les prnt 
y, , cij?esde laSociécé. ) z®. La d e' v o t i o m 
A iA Sainte Vierge ( réglée par 
les CaTuiftes de la même Compagnie. ) 
L'Atachembnt au Saint Siè- 
ge ; ( c eft-à-dire , à rinfeillibilité du Pape, 
jiz. E N F I N le Jéfuite ne manqua pas de faire 
honeur à fa Compagnie , de l' A m l T l E qu'il 
prétendit que M. Vincent avoit eu pour elle. 
Amitié pour les Jé fuites , qui étoit dans ce B. 

le Fruit de son atachement 
AU Saint Siège. Ce qu'il y a d'horri- 
Ûe^dit le Bibliografe, 4rWBrque ce calommateur 
public ofa preiKk-e Jbsus-Crïst PrefintA 
irmi^//» de toutes les calomnies qu'il débita* 

De s e n $• 

fc^,; . L A céremofiiede la Canonifatlon de M. Vin- 
cent de Paul, que Too aafedé de faire con- 
courir ici av^c fa retraite annuelle des Curez 
^ &*atttre8 Edéfiaftiques de ce Diocèfe y comeoK 
ça le z6. Avril 1 7 j 8. & les premières Vèprea 
fuient chantées par le Clergé de la Câtédrâle ^ 
M. TArchevèque oficiant. 

L'Eglise des Cordelîers, 
corne plus vafte que celle du Séminaire, futr 
choifie pour cette folennité : & M. de Sens 
contoit que le Panégirique prononcé le lende- 
main après les fegondes Vêpres par le Pere 

XoUr^' 



1*4- 



Cîran , dont on ne manque plus de déchmsr 
feandaleufement la mémoire toutes les fois 
qu'on prétend édifier les fidèles par le récit des 
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Tburnemine doneroit un nouvel édat à cette Pij||f{ 
Eète. On favoit que le but de TOrateor devoit y, 
être de convaincre » non- feulement tous les 
Ecléljaftiques de la retrake, mais tous les 
Auditeurs 9 que M. Vincent n'étoit que SWnt , 
que pour avoir PERSECUTiLEsjAN- 

L A Bule de Canonifation devoit être éten- 
ùat , developée , paratralée , 6c niife dans un 
beau jour. Mais ces grands prcMetsdu Prélat 
èc du Jéfiiite furent malheurentement déran- 
ez la nuit do &ned» an IXmanche par nir 
L A c A R D knpeUné , que nous avons ac- 
tuellement fous les ïeux 6c qui fut afiché dans 
toute la Vile ôc dans les Faubourgs. Quelqu'ir- 
réguliére que foit dans la forme cette manière 
d'mliruii'c le Public en matière fi grave, on va 
voir que l'atiche ne contenoit rien de réprében* 



*1 









ment , celle-ct parok devoir jouir du privilé-< 

gc : car il eft certain qu'elle produilit un bon 
éfet. Ce Placard imprimé en gros caradére ^ 
étoic conçu en ces termes. ^ 

Avis IMPORTANT AU PUBXIC* 

î»Lks préparatifs qu'on fait en cette Vile, 
» par l'ordre de Monfeigneur l'Archevêque de 
» Sens, pour folennifer la Canonifation de Saint 

» Vincent de Paul, Inftîtuteurdc premier Su- 
»péneur- Général de la Congrégation de la 
» Miirion , doivent faire cramdre qu'on ^ne 
» deshonore encore aujourd'hui , come on a 
» feiit autrefois, la mémoire de çe-^int, en' 
» tapelant dans les Panégiriques qu'on pronon- 
i9c«ra à fa louange , uandenne» calomnieis 
» gue Itfr J éfam - ont publiées' fur fon çante 
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j^3E^y,»pârIaplumede M. Abelli ancien Evèqnecîe 
, » Rodés , contre la réputation de M . TA bé de 
' » Saint Ciran. C'eft pourquoi l'intérêt de la 

V vérité , & riioneur du nouveau Saint , obli- 
» gent d'avertir les Ecléiiaftiques de les Laïques 
» qui pouront .entendre ces Pané^iriaues , d'è- 
1» tre en garde contre ces calomnies déjà mifes 

V enpaodre dans deux écrits , que le public Ce* 
» ra peut-être bien aife de voir réimprimez. Le 
» premier fous ce titre. 

|i7« »DÉFENSE de feu M. Vincent 
» D E Paul, indituteur & premier Supé- 
» rieur-Général de la Congrégation delà Mif- 
^ (ion 9 contre les &ux difcours du Livre de fa 
n Vie , publiée par M. A B £ l l I ^ ancieo 
Evèque de llodès» 6c contre les impoftorfs 
» de quelques autres écrits iûr ce fujet » i668« 
, Et le ftgond fous ce titre* 
f »RÉPLiQUEà récrit que M. A B E L- 
» L I , ancien Evèque de Rodés , a publié, pour 
Il défendre fon Livre de la Vie de >L V I 

^ag. Un des Mifitonaires apençevant de très** 
gtand niatin cette afidieà la porte du Séminai* 

re, & fe doutant bien qu elle ne feroit pas la 
feule dans la Vile , envoïa fur le champ une 
* troupe de Séminarifles tour les aracher : enfor* 
te qu'il n y en avoit prefque pas de vertiges une 
t^ure après. Mais on en avoit glifle au(ri fous 
Us portes , & jl' A V I S fe multiplia allez pour 
que le P U £ L I c fe précautionât contre les 
déclamations du R. P. Toumemine. M. TAr* 
ibevèqw , de fon câté , inftruit & alarmé de 
cet événement , fe difpofa à y opofer tout ce 
qui étoit alors en fon pouvoir. Après dmé il 
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«e la retraite : & tirant de fa poche un exeifi-» PAKÏi 
plaire de l'Avis important» Lg'^. ^ 
Diable , dit4l» * henfan de la Befogne cette ' 
nuit Pour prouver que rttoit la -Befogne du 
Diakltj^ A dit qu'on conoiilbit Ton Ouvrage 
mux Ténèbres d'une parc fôcau Menfoage à 
la Calomnie de lautre. 

L A première preuve ne foufroit, félon M. J}o« 
Languet, aucune dificulté, parce que le Pia- 
earrf a voit été aâcbé pendant la nuit ; & 
J^rélat ne manqua pas, tant il eft heureux en- 
^ltcation»<le l'Ecriture , de s'autoriier habile^ 
ment de ce paifage. Q^^i malè aga oda /n- , 
€im ; c^eft-à-dîre , quict>nque fait le mal fuit 1» 
lumière. A legard du menfonge de de la ca- 
lomnie, il sapuïafur la BuledeCanoiiifation, 
«orne fur une autorité infaillible. 11 y loignit le 
Procès- Verbal de la Béatitication. Et il cita 
de plus l'information taite^par ordre de M. le 
Cardinal de Richelieu , contre M. i'Abé 4o 
Siixit Ciran, prétendant , mais fans aucunt^ pren^ 
irc, que les dép^fitionsde M. Vincent fèlcMent 
ibi des mauvais ièncimens d#. cet Abé. M»- 
Abelli fut vengé à fon tour. £t ce qu'il y a ^ 
d'étonant , c'eft que le moeilsux 
Abelli fut qualihé deSAVANxAu- 

TEUR;6c la TéoLOGIEjQU'lLA 

poNÉE AU Pi/BLic, vautée corne 

UNE PREVVB BNCORB SUBSIS- 
TANTE DB SON R ARB^AVOIR.Xll) 

. A P R B' S Vêpres , le Pcre Tournemine 3 3 u- 
monta en chaire de eut le defagrément c»e v )u: 

) M. Languet ignoreroit-iî, que M# 
JLbe^U a fûivi4an» ià .Téologie,sfrèîi4uper- 
'iom li. H h icieUè 
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TART.l' A V I s IMPORTANT entre les rmrtà 
y» de plufieurs de fes Auditeurs , qui a voient foin 
de le comuniquer à ceux qui n'en avoient pas. 
Le Prélat voïant le mouvement que caufoit 
dans r Auditoire la comunicadon de cecimprî» 
mé, demanda s'il y avoit encore m nouveau 
Placard ? Toutefois le Pere Toumemine ala 
Ibn train ,& fk de M. de Saint Ciran un chef 
dliérétiques , un démon en hipocrifie & en 
malice ; & de M. Vincent un héros qui avoit 
foudroié le chef & les difciples. Faire de M#. 
Vincent un foudre de guerre en fait de fience 
& de coRtroveife , cela ne répugne-t-il poiafi: 
MX lumières de ce dode Jéfuite ^ & au difcer- 
nenoent dont il fait quelquefiMs faire ufage ? £m 
finiflint i il park du Placard y come: 

D'urf DERNIER BFORT DE L*HÉ- 

KésiE MOURANTE. £t tout le fruit 
qu'il parut remporter d'un difcours lî violent 
fiit, dans un Auditoire ti-ès- nombreux > de: 
£QEUidaliifej: ju%i'aiix Moliniiles^ 

D E R K K H F s;. 

âTî** lE onzième de Février 17^8. jour de 

Canonifation de M. Vincent de Paul , le Rec- 
teur des Jéfuites de cette Vile Ht le Panégiri* 
que du nouveau Saint , précifément dans le 
goût de la Bule de Canonifation ; c'eft-à-dire^ 
que , lupofé la vérité des faits, il fantitia 6c ca^ 
» fioniia dans Ton héros la baife délation» la ca- 



ficielle d'ailleurs , des maximes relâchées (ur ta 
probabilité , iur l'amour Dieu> ôc fur la 
réniunce^: 
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êam&e , & lé chifme. M. ViâCenf m fût fë gar- 
V der , félon fbn Panégirifle , du P ô I s oK V«. 
»QUB LUI PRESEMTOIT le chef d'n- 

» ne fefte T T m r p E : mais a u d a c i e u- 
3) s E daas fes deflèin>. { ) l\ tâcha même de 
» le ramener: mais voiant tous fes éforts inuti- 
» les , il le déféra à l'tglife , & ne le regarda 
i^-plus que come un P u BI. I C A I N. {o) Il 
«>ala lui-même t ( p ) en porter fes plaintes â 
3» une grande Reine ^.âr au jeune Prince dout 
9i elle travailloic à former le cœur. . Se il eut 
D foin de le faire éloigner des BénéHces & des 
«Charges Ecléliaftiques ceu.< qui étoient 
Jïateints de ce préiendu poifon. 

V A R T f c L E des Miracles de M. Vin- 3î?^l 
cent fut tort fobrement traité par le Jéfuite > 
qui parut fentir fur ce point Textrème ftérilité 
«e (a matière, il ne laiflfa pa$ toutefois de di- 
te, en tiniflant, voilà lès Saines auxquels ÏE^- 
p glifè à qni feufe il apartient de faire des Satnts»< 
y> décerne un culte légitime , bien difirent d'un 
»culce introduit par une IGNORANCE 

» PO T> u L A I R E. ( <7 ) 

I L faloit dire , introduit par une multitude 
de Miracles év'idens oc bien prouvez. Le Jé- ^ 
fuite (HK>fa aulfi le cuite de fon Saint au C u JL* 
:pb, félon lui, Chismatiqitb d'uk? 

» a é T E MfP ir Sa I » T , Q u B X*E G Ll- 



(n) Voili la calomnie.^ 

{o) Voilà le chifme.- 

( /y ) Voici la dilaiion; 

( 7 ; Le tameux Wolilon , pôûr mer les Mi^ 
tvurlèsde J &s us-C R I ST, n'a point apon^- 
^d^utce taifoa^ue ces Uk$/Aké éioièAt^cciCB > 



Digitized 



Part.sî: ti'kvTOKisB PoïNrr. Noûvèl» 
V« £cléiiaftkiiie8daio«Maix7}8. 

i>E MONFBI.LIBR. 

L K fix Mai 1738. on comença dans l'Eglî* 
fe des Sœurs de la Charité ; ccft-à dire, à l'Hô- 
pital de S. Eloi , la Fête de la Canonifation de 
M. Vincent de Paul. Avant les premières Vè- 
: pres> le Chapitre afeda de faire lire publiaue- 
• ment la fiule de Canoni&cion d'an bout à laiv 
tre : dans ia vutî (ans doute de contrecarrer le 
'lêa Evèque , qui avoit défendu cette cérémo* 
nie , en conféquence de TArèt du Parlement 
* de Paris qui fuprime la Bule. 

. Pou R fournir aux fiais de cette Fête, lea 
bones Filles avoient fait une quête générale ; 
-elles demandèrent , par leur Requête ou Pla- 
cet) à la Cbanobre des Comptes Cour des 

Aides DEUX CENS LJVRE^SDE C I- 

cjl B. L'aBitremife en délibération, les premier» 
tipinans concluoient à acorder la demande ^ 
lorfque M. Dey dé , Ym des Confeillers , fit 
faire atention à la défenfe de feu M, de Mont- 
^Çellier , fondée fur un Arêt , où les défauts eP- 
iëntitls de la fiole de Canonifatioa font re* 
levez. 

338» I L s'étendit ibiidement & t^vec dignité 
fur le fond de cette a&ire , fur le reQpeâ du à la 



•par des gens afidez , fur la foi & le raport d une 
Ignorance populaire. Ainfi 
J*argumentdii jéfuite renverfe peut-être , fans 

qu'il le veuille » les Miracles du Sauveur du 
monde* Quel excès i 
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.^mémoire du Prélat, ciout ii fît un bel ^Ioge,RAJtx'« 
^fur l'indécence qui! y au;oit qu'une Cour/^ . 
Supérieure imitât les Grands - V icaires dan» 
Jeur atention à détruire tout cequ un £vèque 
£ refpeâable avoit établi. Ce difcoors ^eio 
du zèle Se des Ituniéres que l'on condt à ce 
Ivjagiftrat, réunit prcfque tout \e monde à ion 
avis , julqu'à M.le Premier Prélidcnt, quoi- 

Î[u'ami des Jéfuites,ddurte qu onaûl i< i A N X 
ur la iCequéte. 

D B D A X. 

» • . 

IB 20. Juillet 14^0. on célébra, dans la 

^ile de Dax la Canonifationde Vincent Paul, 
tluiétoit de ce Péis. M . l'Evèque ne négligea : 
rien de tout ce qui pouvoit marquer fon zèle 
pour le Saint nouveau, il fe rendoit tous les 
jours affidument dans l'Eglife Catédrale , lorf- 
^u'on travailloit à la décorer. Les plus menus 
détails ne lui paroiflbient pas indignes de fes 
aténtions. Tabieanx 3 cierges » tapiâeries ^ 
tout fe »eflèntoit de fg follicitude. Un Mande* 
ment publié dans toutes les Paroiflës , anonca 
tout à la fois 6c la Fête & T ndulgence que le 
Pape y avoit atachée. Le Prélat diftribua lui- 
même un grand nombre d'Eftampes de M . Vini- 
cent. M. Ro M A N Gentilhome Languedo** 
cien y dît-on , 6c Ym des Commenfaqx de la 
Maifon Epifcopale , en poita à une partie des 

Sames de la Vile , qu'il viiite régulièrement 
laque jour > & de cbez qui il a foin de rapor- 
ter à M. l'Evèque ce qu'il voit 6c ce qu'U 
entend. 

L E jour de la cérémonie , les enfans de M- $ î9 § 
Vincent^ Cuvez & Seigneurs de la Paroiilede 

-^oiéy 9 lieu dft Ja nailiàocç de leur iPere „ à une 

gran- 
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9akT. grande lieuë de cette Vile , aportérent procef^- 
Jfm . lionellement la Bule de Canonifation dansmi 
baffin couvert dune toilette. M. TËvèque de 
Dax , acompagné de celui d'Aire , reçat cette 
£iilt* Son Aumônier monta en chaire , fit lar 
iefture de cette pièce , éc y ajouta un abrégé' 
de la Vie du Saint. Le Prélat cél jDra cnfuire 
la MelFe Pontiticalement, & après l'Evangile- 
il parla au Peuple , aïant un cahier fous fes ïeu;c*- 
II n'y eut rien de remarquable dans fon diP- 
cour^quel'élogeduaèle de fonHéros contre le 

Jf A N s é N I s M B : H'fi R é s I E , qui , felou. 
Oi^eft un CAtLVINISMrE PALLié». 
QUI A MIS ïsM FkANCB A> DISUX. 
DOITS DESAPERTE, 

ài^o. Les Prédicateurs choilis pour VOSrive 
eurent ordre d'apnïer fur cette circonrtance r 
mais foit qu'ils eulfent cotioiflance de ce qu'on; 
a dit en diférens tems , pour juftifier fur ce. 
point le Patriarche des Lazariftëî» : Gm qu'iti 
fiiflèatièniibles anx/candales que cauferoienc* 
de pareiifes décfamations : ou qu'enfin Tordre' 
êàt venu trop tard : quelques uns n'en parlé* 
rent point du tout , C5c d'autres le firent li fu^ 
perficiellement , ^ dans une fi grande géné* 
ralité, quecelarevenoitau même. L'un d'eux",, 
qui prèchoic dans cette conjondure pour la- 
]^emiere fois , réliiia d'abord auK follicita^ 
ùons du Gentilbome Languedocien^porteur de 
l^ordre^: mais ne pou vaut tenir contre les me^ 
Mces^qui lui forent iàites de la part Prâat». 
S ajouta à fon Sermon-cpielques nouv^elles fiu- < 
lès , qui , en dérangeant fa mémoire , rirent di- 
re à quelqu'un , ce que tout le monde aperçut, 
que, cette Pièce toute neuve, 6c coufué. 
3» feulement de ia ji^ea^jporcoitie vitaux 

4 
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M. C b M P A I G N E , Doftcnr de Sorbo-^ VkVPt- 
ne Chanoine 8c Grand- Vicaire , fut moins V. 
cmbaraflé>.parce qu'il s y écoit pris de plus loin. J4iv 
ies violentes inveftives , qu'il débita contre 
les prétendus Janfénifies , fervirent à réveiller 
l'Auditeur endoniû par la. fadeur de (oo en» 
fiuïeux Panfgirique. Le fantôme d' H B R 
s I E fut réalilj Ox: prcieiKé corriC aducllement 
fublirtant dans l'Eglife dans le Diocèfe de 
Dax. M. l'Evèque , dans une harangue qui 
lui fut adreflée , fut exhorté 6c prellë de R 
x>0UBL£R d'axention contre les 
Partifans d'une erreur , dont la deftrudtioa 
étoit réfervée à un Prékt irréprochable àsM 
4à doârine & dans Tes moeurs. 

Les Auditeurs , même indife'rens , furent i^'^i. 
choquez , ou du moins furpris , d entendre fo- 
ner ce toclin par un home qui a été fort opofé 
à la Bule jufqu'en 172.8. ou 29. de qui depuis 
uneacceptation deshonorante , dont on a par* 
lé en Ton tems» ne ceilë de témoigner encore 
i^z fooventdans les converiations particulié^ 
res le peu de cas qu'il Fait-dé ce Décret y & des 
Ouvrages qui en prennent la défrafe* il tom- 
be fur cela en de li fréquentes cohtradiftions, 
& il en parle d'un ton ii peu férieux , qu'on fe- 
rait porté à penfer que les diférens Parti» 
qu'il a pris fur ces matières ne lui ont point 
été infpirez par la Religion* l'out le monde 
«d temoin ici qu'il afcCtoit beaucoup d'indifé* 
fence pour la condance des Evèques y âc pouc 
la qualité de Vicaire-GénéraL Mais rateotion . 
avec laquelle il fe prête au)ourd1iui à toutes 
les vues de M. de Dax , done heu de croire 
^u'il ne trouvoit le railm vert que parce qu'il 
4pe pouvoit y ateindre. 

tei:i 
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yAnr. termina par une Proctfiîon gënërale , iîanS&-' 
y m. quelle les Curez de la Campagne qui y fuient iîv- 
vitez, ne pouvant obtenir du Clergé de la Vi- 
le le rang qu'ils deliroient, fe chargèrent de 
porter la iianiéie & un £ufte du ^^j^j revé* 
tu d'une manière aflez grotefque. Pendant les 
Imit ionis k concours du Peuple &it prodi- 



iw ne purent en entendre qu'une paitie. £n-»» 
Ibrte qu'on a vu dans cette ocalîon lès marnes 
profanations oc les mêmes abus qu'on a coutu- 
me de remarquer dans toutcsio» dévotions tu^ 



3"44» Cb que m. Compaigne avoit dit, que Ta 

■ deftruâion du Janfénifme étoit rélervée à un 
Prélat nrépiochciiii corne M. de Dax , tit 
feire une atention plus particulière aux deux 
traits fuiyants , qui démentent un - ë(;u cet 
éloge. 

ia45^ 1®. A la faveur de IacQnfufion; 9 ocanonée 
par cette Solennité , uo jeune Avocat ci-de*» 
vant 'MilGonairje de S. Lazare > épouTa une 

Demoifelle deDax^àrïHfçude fon Curateur & 
de fes Parens. M. l'Evoque dona difpenfe de 
deux bans. On eiva publié un dans une ParoiP 
fe de Campagne où la Denioifelle s ctoit reti- 
rée dans un Couvent; 6c cela en préfencefeur 
lement de quelques péifans qui n'y <:ompnrent 
irieo^ La célébration du Mariage fe fît par le 
Curé de cette même Paroi&, Ivr la Pernoif- 
Jion encore de M^J'Evèque^uinsfiiieJeCuré 
de la Vile en eut aucune conoiflance : le tout 

^ wnkûé£^îm de M. ILviè^uc a' Aire y gui 




' 4Qttlcueures âc précipitées.^ 



& B.F I. B X I.O S 8^ 



4tOit 
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Ctoit alors à Dax , & qui s'intérdibit pour le P A&iR» 
leane home fon Diocèfain. V« 
. L B Supérieur des Miffionaîies de S. La- ^46^ 
ssare établis i BudoTe , Paroiflè de Pouy , 

voïant la Solennité finie , fe rendit à l'Evéché 
pour révendiquer un Bufte & un Tableau de 
fon Pere , qu'il avoit prêtez au Prélat, & qui 
nvoient fervi à orner un Autel érigé dans la 
Catédrale , fous le nom de Saint Vin- 
cent DE Paul. Le Pcélat d'abord en 
badina. Mais le^lâzarifte , qui avoit acheté Se 
païéde ces deniers ces deux pièces , ne badi- 
iioit point, il étoit d'ailleurs remué par d'autres 
motife. Ce Bufte &ce Tableau étoientconus 
3c refpeétez par le peuple ; ik il comprenoit de 
quel intérêt il étoit pour lui & pour fa Cornu- 
nauté , qu'on les inftalàt dans la Chapelle de 
fiugiofe , déjà fort renommée dans tout le Péis# 
' Il inlifta donc vivement, au fond c e-* t^jj 
toit fon bien qu'il demandoit. L'Evèque de 
fon côté demanda du tems. Mais le Laza- 
rifte craignant que ce ne fut une débite, St 
voûtant en cette ocafion prendre le plus (iir 
piéfôrablement à l'incertain , forma 8c exécuta 
prefqu'auiTi-tôt le deflein de faire enlever fiir- 
tivement ce qu'on refufoit , ou du moins ce 
Qu'on diféroit de lui rendre. L'éxecution s'en 
fit le mécredi }o. de Juillet , pendant le diné 
de M. l'Evcque , qui n'en fut averti que lorC- 
•flu'il n'y avoit plus de remède. Son Sécrétaire 
hit dépêché le lendemain de grand matin vers 
le Supérieur des Miflionaires de fiugiofe : Se 
for le jufte refus que fit celui^ de reltituer ce • 
qui lui apartenoit très-légitimement , un fe- 
gond exprès y fut envoie avec une Lettre Epit 
copale , portant un Interdit général de tous les 
Miffionairesde lamânibot . ' 
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'Aar. Ces Meflîeurs ne pouvant tenir contre lâ 
• force d'un pareil argument , firent au plus vite 
148. voiturer à Dax le Bufte & le Tableau , dont 
Tarivée fit autant de bruit dans la Vile que te 
Fénomène le plus furprenant. Dès le mèm© 
|our l'Autel fut rétabli , âr les Sœurs-Grifes y 
âfoàtérent même qaelqu'enioliTement , pour 
tacher de râdoucir M. l'Evèque. Les larmes 
des bones Sœurs achevèrent enfin de le fléchir : 
& toutefois il ne promit de lever l'interdit 
qu'au cas que Saint Vincent le 
VOULUT. Pour le favoir , il alla célébrer la 
Mefle fur l'Autel même du Saint : 8c aprèi 
la Meflè , il rendit anx MifTionaires leur pou* 
voirâc fes bones grâces I ilpcUe j^nfisrsde^ 

D E R o D £' s. 

S49« On trouve dans les Nouvèles Eclélkrftiquef 

du 18. Mars ï7î9* qu'on a fàk dans le Sémi- 
naire des Lazariftes de cette Ville la Fête de 
la Canonifation de leur Patriarche. Deux Pa- 
négiriftes , MM. Larroque & Benoit , s'y font 
diuinguez par leurs déclamations contre les 
Prétendus Janféniiles. Selon le premier , Tua 
des gmids explois de ion Héros » eft d'arcMT 

PROCURE LA COND ANATIOK du 

Janféniime* L'autre prétendit que le nouveau 
lakitavoiticoMB ATU les ginqPro- 

POSITION^ s. Enfin il félicita les dignes en- 
fans de ce Dode Pere , d'avoir rejeté eux^ 
mêmes de leur fein leurs Frères rebelles à U 
Bule Unigenitus. 
Ifo* CoMB ce dédamateur eft Quelquefois le 
premier adécrier cette même Aile dans le par- 
ticuber ^ on lui reprodie mie du moins il nedi' 
irroitpas paffer en Chaire aune figrandeextré^ 

mité. A quoiilrépondj qu'il v:6UZ du PaIH» 

0f 
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* 

|>XMoNTA&eis, Dhtéfe de Sent. Par». 

v * 

^''f^"^"' fJes Sœurs Grifes 
Ans I Hotel-Dieu de cette Vile , y a procuré ' ^ 
«ne Solennité de la Canonifation de M. Vin- 
cent. Le difcours du Pere Alexis H i- 
X Y o T , Gardien des Récolets, a étéfur-toat 
remarquai le. Le 2ele defon Stùncétoit, félon 

lui, SANS MESURE BT SANS BOR 

QUTRi.''"'^^" proprement qu'Uétoit. 

'2 * ' T i dediférens Conciles,di- i tzi 
ce bon Pere,a voit heureufement confon- 
»^ale monftred'hérélie, qui cependant a paru" 
» depuis fous une nouvele Forme , &c. «Nedi- 
roit-on pas qu'il s'agit là de l'H B K « S I E dï 
Felage , qui fe montre fous la N o u v b'i. * 
F o R M E du Molinifme ? Si le Rtfcolet l'eat 
entendu ainli , il nauroit lien avancé qal ne" 

^1 égard dcsCojf c l l e s qui l'avoient déia 

ÇONFOIÏDUE ET T E R R a S S 1 B . 'fl 

Oe 5 ocupa & n entretint fon auditoire que de 
chimères : de même Qu'au fujet de M. deSaint 
Ciran , contre lequel il fe déchaîna , s A M S 

M E s U R E E T S A NS BOKir H S. C'éttSt! 
I^IE ZELE IMMEHSB DB Vl M- 

to/et du premier Point. «»-*-«ire,ie 
DANsIefegond.ilfkconlifteren partiele 

2ELB IMMENSE DE VlNCENT '* 

PÀKs SA Charité, à réfigner une 
ÇureSAxVs R E te N l r d E pe NSIOK- 
à doner tout ce qu'ix pouvoir 

A T & A f £ & ,,ce iôot les tenqesda Pt^di^ 

i«* fieur, 
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PART.teiir,àT IRE.R D'AFAIRE DES COTT- 

V. p A B L E 5. ( r ) n ne reftoit pins au z e' L B 
IMMENSE de Vinceat, qu'à laifTer des 

BFPOSÏT AIRES DE SA Foi,& deS 

hsritiei s de fa Charité. C'eft ce qu'il ^àit^en for- ' 
nîantuNB Congrégation o'ho* 
'MESSAVANS|âc également recomaiida- 

Ues PAR CES DEUX ENDROITS. 

Dieu benh fon mwvte. Il a k (àtisfà^on d'en 

voir fortir les plus grande Prélats de fon 
tems. ( s ) 

Les Sœurs Grifes vinrent à leur rang , & à 
localion de leur ctablifîement àMontargis, 
jM. Languet fut comparé aux Athanasb 
&; aux Ambroise. De tout cela ^ & ea« 
core plus d'une F o u L E de Miracles , que te* 
îlécolet fupofa fans en dé(îgner un feul , i 1 con- 
clut que les preuves de la &ûnteté de Vincent 
s/avoient rien d'équivoque. ^ Ce ne font pas 
» ici ^ ajoùtoit'il , de ces prestiges de 
» nos jours , qu'un Peuple crédule & féduit 
» prend pour autant de Miracles... Ici ils font 
» E N F o u L E ék: tous marquez au bon coin , 
» légitimement éclaircis & vérifiez , munis du 
» feau de l'autorité de celui qui feul a le droit 
^ de déclarer les Miracles. ^ 

Quelque tems après » ce même Pere 
Hb LT OT « lePfireCbenou» (fiamabitedé* 
voné à M. Languet J & leSieur V i R T £ L , 
Pr/fcep tfur chez les Bamabltesde cejtte Vile > 

« écane 



(r ) Que n'ajoatoit - U & à faire punir des 
Itiiidbens. 

Aurok-il voulttparlerdc M» PaviUoDr 
JEvàpied'Alptp 



* 
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.^tâfît à QÎtier an Prieuré , l'on parla dû Panégî- PaET» 
«que feit parle Récolet,,& chacun convint V, ^ 
.qu'il y âvoit dans ce difcours des traits trop pe^ 
jnefiirez. Le Prieur , Chanoine Régulier de 
Sainte Geneviève .^3'enexpriqoa corne les an" 
très : & Icf Père H é l Y o t i;e pondit généreux 
fement , qu'il ne fa voit point ménager les ter-' 
jnes , quanti il s'agifîbit de l'intérêt de la véri-^ 
té : fur quoi il cita ces paroles de T Apôtre r 

Non ADULTERANTES VERBUAt 

D E I. On peut , répliqua le Prieur y N E p a s 
ADUJLTBKËR la parole du Seignieur , âc 
parleravecplusdecirconfpeâion.j e s a i es 
QUE F AtSrrepritauffi-tôtkRéGoIet^ 

.MONSEIGNEUR LOIN Dfi M'^UT 
SAVOIR BSAUVaIs ORé^BNBSr 
CONTENT. L U I - M B* M B M' A R 

,€OMANDED*AGIR 0ECETTE 

SORTE. Ainfi , de l'aveu même de ce Pré- 
dicateur , l'envie de plaire à M. de Sens a plu^ 
inâué dans ion zèle^qpe Tintécèt dela^vé^ 

, L B neuvième Dimanche après la Pentecôte ^fS^ - 
ïQ. Juillet 1739. MM. de S. Lazare ont célé- 
bré la Féte de leur Patriarche : toujours aux 
dépens de la charité , de la iuftice , 6c de la vé- 
rité. Car ce Saint de nouvèle création a eu le* 
malheur de n'être Canonifé qu'à force de ca- 
lomnies, & l'on- ne continué à ne le préconî-* 
ièr à ta face des Samts Autels > qa'en-cléclamant 
à toute outrance* contre tout ce que l'Eglife a 
lamais eu en France de pîus rerpeâable'â& de- 
plus éclaire. Mais par une Providence fingu- 
uéi^ >>la voix du Pcuple « qui dans cette ma-' 



Aar. iiâte , fc!« éacore qtférî t^,... , . «n- 

toaw été iMdéacdôié la voa 
f«w»df pcwbt avèc celle des déclamateurs. 
Les fidèles ne s'y conforment point Se n'agit 
ftnt point en conféquence. 
^ 77* O N a beau faire retentir toutes les Chaires 
du nom & des vertus du nouveau Saint : on â 
beau vanter fon opofition à une hérëfie imagi* 
«aire , ainfi que fon prétendu éloignement dè 
MM- de Port-Roïàl : on a beau fole^er (a 
fête avec l'extérieur le plos fiifhiefix & It 
Wus afeâé : On a beau , par la Paticarté dû 

Îms grand vmittie , aficber cette nou vèle Fètè 
toutes les portes des Eglifes & à tous les coins 
Hes rues de Paris : on.a,beau annoncer en gros 
caradéi es , que tel ou tel Evèque oficira , & 
^e l'éloge du nouveau Saint fera prononcé 
par tel ou tel de ces Prédicateurs , qtfoti fopd* 
le devoir excfter la corblité & en itnjpofeir 
à la nmitîtude : toutes <îes précautions , cet 
éclat , cettejpôtt^e extéiienre laiflènt le Peu- 
pie dans la froideur & rfinfpire point une con- 
. fiance qui ne peut venir que de Dieu. 
8 J On lit les afiches , & Ton fe tient chez foi. 
Toutes les Puiflances humaines , tout le cré- 
dit & TinduArie des homes, fe réuniflent en 
quelque forte pour établir cette dévotion , 8c 
elle échouë. » Ces mêmes Puiflances s'éfferceiH 
« de détruire la dévotion au Saint Diacre , 8c 
s> elle fe foutiMt. C'eft que k voie impuiflàn* 
te de llionie ^elefeule auftérile Tombes» 
^«B*(«Canonifé : au lieu que l'on a été ati* 
»ré & corne entraîné au Tombeau du Bien- 
• heureux Diacre , par les opérations conti- 
» Melles de la main du Tout-Puiflànt, Moïeii 
» éhcace & fupérieur à toutes les Canonifa- 

^ogas^poor aaédtoiureamkcuked^ 



1 jcT^y Cdll^le 



t» Sèmtev ife Die« après fa nuM ! Motif fofi-Pidli; 

» de qui a formé d'abord le concours à Saiiit V» 

»Médârd , & qui fera toujours recourir à 
JD rinterceflion du Saint Pénitent , avec d'au- 
» tant plusd'empreflement & de pedevérance , 
» qu on en retire plus de fruit & d utilité. 

» L E S ennemis da culte de ce Bienheureux $59» 
Taumaturge Tonc fenti. lis n'ont pu fe dif- 
^ fimnier que Ton ne roïoit à & Lazare ni pé^ 
i> lerinage » ni concours > ni nenvafaié : & qu6 
9 toutes les frafes de teors Oiatcuis ne va- ^ 
«> loient pas, pour acréditer leur Saint, un feu! 
»des Miracles fans nombres > par lefquels la 
«> voix de Dieu mèn>e a canonifê M^- de Paris» 
«> 11 a donc falu avoir recours à un autre ftrata- 
» gème. Le Pere Coelfrel , ( O Deffervant de 
» S. Médard , y a doné les mains , fi mèmejl 
• n*en eft pas l'inventeur. Derrière le coeur de 
vtbn Eglife > il y a des Chapelles, qui donent 
3^ pofiti vement iur te petitCimetiére où repofe 
^ le Corps du Saint Diacre > & dans lequel iî 

»neft 



( O On peut voir TOraifon Funèbre de cé 
Pere dans les NouvMes Ecléfiaftiques du zi# 
Novembre 1740. En voici FExoRD b; 
»Le Pere JaqubsCoeffr BL,dontOii 
s>a été malheurei^ment obfigé de narlettant 
p de fois dans les Noov^Ies Ecféiiaftiqiies , Se 
»4QQt lintérèr lenl de TEgnfe nous force de 
» fchre aujourd'hui une dernière mention , ter- 
»nïina le 4. Septembre ( 1740.J à I âge de 
^ quarante-icpt ans , fa trifte cariére , par une 
a» mort fur laquelle la poftérité s'expliquera ufk * 
^ )ôur avec plus de lâ>erté qp!û me nous con^ 
)^vieocdele £ûfe» ^ ^ * 

1*4 



(184) 

^ART« » n'eftplwpoflible , corne IV» fait^de péoé- 
V. V tter. 
960» »L B s fidèles que k dévotion au Saint 
pPéaitent atire à S« Mëdard, ont coutume 9 

» après avoir adoré le Saint Sacrement , de fe 
• y> tourner du côté de ces Chapelles , pour y 
,r » faire leurs prières au Bienheureux. Sur cela 
^ » on a inventé de faire > s'il étoit poflible , une 
» forte de diverfion, enexpofant dans une de 
ces Chapelles C « ) une Châcc de M. Vin- 
V cent. Quoiqu'il en foit des moù& de cepro- 
1» jet 8c du facoès qu'on s'en eft promis , on a 
9 célébré fbienn^ment à & Méoard , le 19. 
i> du mois de Juillet dernier» l'Expofition ou 
^ rindallâtion de ces nou vàles Reliques ; c'eft- 
y> à- dire , de quelque portion des cendres du 
» Coips de M» Vincent. Car M. rArchevè- 

» que 



iu) Cette Chapelle étoit confacréeàS* De» 
1)1$ Apôtre de la France , 6c les bones gens y 
adoroient fa ftatuë : mais on en a débuiqué cet 
ancien poflTeflëur pour y fubftituer quelques 
cendres (upofêes de Vincent de Païu. C*cft 
ainfi qu'on ne voit que fupercheries , rufès, 
ftratagèmes , &c. dans les établiflemens de la 
plupart des Ecléliaftiques , pour amufer , pour 
tromper & fëduire lesfimples. Ad Populiim 
P haletas. Corne la plupart des Téologiens ne 
manquent iaœais d'autorifer leurs fourberies 
de quelques paflages de l'Ecriture >. les Laza- 
riftes ne voudroient-ils point foutenir la fii* 
flantathn qu'ils ont fidt fiûre de S. Denis pat 
ce (ameux paflàge où il eft dit , que L B s 

t)ERNIERS VENU& SBKONT LES 
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B qae a dit un jour à fept Curez de Paris , PaIL'K 
' ' » que dans le dernier Procès - Verbal qu'on V. . 
>» avoit fait de l'état aâud de ce Corps » oti 
P Favoit trouvé totalemeitt réduit en F o u s- 
X>SIE RB. (x) 

l E jour de cette folennité, le Panégirique ^^i»^ 
fut prononcé par un Fxléliallique , qui , pour 
les difcours d'aparat & les déclamations à la 
mode , comence à fe mètre fur les rangs. On 
tapele l' Abé Clément de l' Archevè- 
die 9 & on le dit Aumônier de M. l'Aj^bevè- 
que« Il avoit entr'autres Auditeurs de marque , 
dnq ou (ix Jéfuites > environ autant de Capù- 
cins , le Clergé du Pere Coeflirel, & un certsûn ^ 
nombre d'autres Clercs ou Prêtres afidez , qui 
s'étoient ce jour-là réunis pour aplaudir aux 
emportemensdudéclamateur, & au vain trion- 
fe de celui qui le metoit en euvre. On ne fait le- 
quel fut plus exceflivement loué dans ce dif- 
cours,ou du Héros de la Fête, ou du Pere Coc& 
frel : mais on (ait bien que ce n'étoit d'ailleurs* 
* qu'une horrible înveâiyè contre MM » de Port- 
Koïal y & tous ceux qui ont le bonheur d'être 
atadiez à ces homes précieux & à la doâxine 
de l'Egltfe , qu'ils ont (i bien défendu^. Dès Te-* 
xorde , l'Orateur indiqua Tinfcription fui vante , 
pour être mife au bas du Portrait de celui dont 
il fefoit l'éloge. Saint Vincent de 
Paul, Peke bx Apôxk£ de la 

Fil ANGE. 

La Charité immenfe de Vincent de i6K 
Paul devok Êiire le fujet du premier Point/ & 



(x) Voïez Jës Nouvëîes Ecléfiafttqucs du 
j«Ûâ;abi'6 172.9* Numéro IXIv . 
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VAtéleêt en éfét ; poorvù m'M fépare de ce te^ 
V« me t tout ce qui Mut éomer qtieliiu'idée de IV 
noiir de Dieu , dont il ne fttt fait aucune men* 
tiofi : nais feulement des A u M 6m E s de m; 
Vincent , en Ijofmm , en AUmagnt » en 5^ 
tw>lf,dans Flandre Efpagnole , i Tunis ^ 
Sec. Enfin le Prédicateur demandoit u n B 
Carte Géografique, pour faire 
voir à fon Auditoii'e toute 1 etenduë & tout lé 
détail de laCHARiTB prodigue et 
iTBRNELLEdefon Héros. »>iIn'métQit 
vpas de Im, difoic ce Panégirifte , coine de 
y ces gens qui n'énvoient des Anmânes dam 
ï^ées Provinces éloignées que pour acréditef 
» Terreur , & qui n'en répandent dans des Pa- 
J>roiflesque pour entretenir le chifme & dé-* 
tourner les Peuples de latachement quils^ 
» doivent à leurs Pafteurs. « (y ) 
• En conséquence» l^incent nétoit 
pas feulement le Pere& l'Apôtre dehiFrancei^ 
mais leSAUVEU-R. Ce mot fut répété plu- 
fienrs fois , & le fefënr dliiperboles iit ce qo'iï 
fut pour perftiader à (on Auditoire que ce ti«* 
tre convenoit mieux à V î N c-e W T , par ra-»* 
port à la France , qu à Jofeph par raport à TE* 
gipte. Tous les Patriarches > tous les grands 
nomes de l'Ancien Teftamcnt fiirent mis au- 
deflbus du Fondateur des Lazariftes : & félon 
notre éxagérateor , c'etoit la gtoice du grand 
BolfuL't d'avoir eu M. Vincent pour Maitre» 
( 2 ) Tout de même » avant que la paifion dé^ 

mé- 



(y) C'étoit toujours à de pareils traits que 
tout étoit ramené. 

(2) C'cftdom^eqpetesHiiiodeoStOuleft 
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(M 

teâfurée de décrier ceux qu'on apèlc Janfenif- PAEtK 
tes eut Êdt faire dans ce monde uoe ûgrande V. . 
fortune à ce nouveau Saint , perfbne ne s'étpk 
avifé de irantèr fon érudition & tés lumière» 
Téologiques : mata la néceiSté des conimâu- 
res fait qu'on nous le préfente aujourdimi co* 
me un Flambeau lumineux ^ 

QUI DEVOIT FAIRE LUIRE U If 
NOUVEAU JOUR SUR NOS CON- 
TREES. LES Calvinistes, ûoû 

l'en croit, N'Y PURENT TENIR. 

x>Mais voici le reftein ordinaire & le }^4* 
S» but dominant de tout ce difcours ; Mais 
» ces Flérétiques avdent des Pardfans^cacbe» 

» & plus râfinez qu'eux , qui bien-t&t s'éfbrcév 
» rent de faire revivre Terreur fous une forme 
» plus féduifante, La furie s'étoit retirée 
» dans les marais de la Flandre Efpagnole , d'oà 

elle ofa encore lever la tète , pour répandre 
» jufques dans la France la vapeur infeâe de 

fod pcnfon. Des homes habiles mé»>iei«tout 
* M tif àgê pour Tinfinuer au PeuiJc trop cré* 
i»dule , qui fe laiflbîtfilrprendre pat leû apa-^ 
* rences d'une P ! é T é FB iNtfi , Sc a uft 
» Respect simulé pour tBi 
>^ Puissances. Notre Saint étoit lié avec - «: 
»plufieurs d'entr'eux : mais corne il ayoit 
» un cfprit pénétrant , ( ^ ) il s'aperçut bien- 
s^tot du venin de leur doftrine , & fut le 
» premier qui les dévoila. L'Eglife lança de 

j»noa^ 



Panégîriftes de M. BofTuet , aïent oublié de lu} 
ftire noneur d'un fi rare avantage. 

(a) Le Maitredtt graod Boflaeu Cdl 
Cottt<tire« .- ^ 
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Part. nouveau fes foudres contre lli^réfie. LA 
y. . » F u R I E en frémit : mais Vincent eut en- 
» core la douleur de la votr fisrmre. c( Eft- 
ce-là prêcher* 

A l' é 6 ▲ R D du zèlede M. Vincent pour 
le falut des âmes, » ilenconyertifibit desnml* 

P titudes & l'on avoit une fi hai:^ idée 

y> de fa fainteté & de fes talens , qu'on étoit 
^>coME ASSURE de la béatitude éternel- 
>i>le, lorfqu'on pouvoir avoir le bonheur de 
» rendre l'eforit entre fes mains. . . . • Enfin le 
» Saint Vieillard fuccombe fous le pois de fon 
»zèle&dera charicéiil meurt^À: fon ame 

»eft ENLEVEE. AU ClEL,COMB 

£ L I E le fut dans un char de feu. « Alors»r 
empruntant les paroles d'Elifèe , il fe mit h 
crier, Paitrmiy Pater mi , currus Ifraèl 
muriga ejus Puis il ajouta , q%i\ pouroit ra- 
porter plufieurs Miracles de fon Saint : n o N 
DE CES Miracles, &c. ( défignant 
& qualifiant les Miracles du Saint Diacre , co- 
Hie ces Meffieurs-là ont coutume de le faire. ) 

Mais DEsHiKAOhES réels, vé- 
ritables^ &.ECONUS PAR L'£- 
€£ISB.(A) 

fo6. • LEsPeupresdelaVile&delarCampagnCr 
. furent alors fortement exhortes à révérer Vh- 

dée de ces Miracles prétendus , & à aler à Saint 
Médard honorer les nouvèles Reliques, avec 
une grande afliirance qu ils ne le feroient pas 
eu vain. L'£ G x. i s £ ». leur difoît-on > vous 

~ » ■ '■ ■ 

) £t inccMius à tous ceuxijui les anon^ 
fent ) qui les multiplient : mais qui n'en Indl^ 
. Client & n'en détaillent jamais aucun. 



^invite 8c rùos Fordooe. L'Eglife dans laP^RT. 
Ixniche de ces Meflleurs^eft auiourdliui un V« 
terme bien équivoque. Wlais voici quelque 

chofc de plus criant, & qui aproche beaucoup 
de l'impiété. >^ Falut-il , difoit ce hardi dccla- 
>3 mateur ,un Prodige éclatant 
y> pour vous prcierver de la fédudtion , & pour 
» confondre ceux qui veulent vous léduire 
» nous Tatendroos avec confiance : Se j'ofe di- 
i> re , mon Dieu , quevous LE devez. 
» Oui 9 vous le devez aux Prières de cet 
ve'difiant Clergé*. Vous le de- 
9 vez (ur-tout au zèle de ce grand & digne 
» Pafteur. « Ici le Pere CoefFrel fe découvrit 
modcflcment , çour témoigner fa reconoiflan- 
ce. >^ De ce Paiteur que vous avez placé dans 
» votre miférlcorde à la tète de cette Paroilfe , 
» corne un autre Mathathtas, pour 
»renverfer & détruire l'Idole des Na- 
D tions , rétablir le culte de Dieu » purifier C<m 
^Temple, &c....f( 

A P R E* s cet éloge indécent , le déclama- )â7* 
teur jetant les ïeux (ur la Chftce , qui étoit ex- 
pofcc dans le chœur , parla encore à peu près 

en ces termes: » Vous, grand Saint qui 

» avez toujours été animé d'un faint zèle corne 
» P H I N e' e' s, obtenez-nous la grâce de voir 
» bicn-tùt l'idoldtrie banie du milieu d'ifraifU 

»(0 Que l'Idole Philistine^ 
»pour(uivit cet home riche en comparaifons» 
i»foit renverfée 6c brlTée à rafpeâ de vos 

»Sain« 



' (c) Eh! plut - à - Dieu que le Molinifme, 
cette 'idolâtrie fpirituelie « eu &t en éfet banie 
fous toujoui:^ 1 
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lâ&T.i^Saiofeès Heliqdes ; qa'dle fok réâaké tà^^ 
y. n racidre , & qu'il n'gi fck pins parlé. « 
|66, T B L fut ce difcdfcs furieux , dont le débit 

ne fiit pas moins véliément &c moins emporté 
que la compoiition. L'Orateur forcené fe tiou- 
voit quelquefois tellement hors de lui-même y 

qu'il en perdoit la voix & avoic peine à ar« 



WUd€UV. PmtU I & du TQmt U. 




TABL£ 
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DBS ARTICLES DU SECOND TOf/fti 
'Cbst-a-dirb, 
De la tioiiîènie , quatrième Se dn- 



TROISIE'ME PARTIE. 

Articxe L 

EsCv RE z de Paris prefentent une Re^ 



GE NDE, Ext & AIT de cette Re^ 
quête. Pag«i 

A R T I C L B IL 

Lts Curez de Pwris prefimem m M é m o r- 

KE à leur Archevêque fur [on O R D O- 
N A N C E & Inftru^iwn Pajiorale du %9, 
^ Septembre 172.^. ExT K A.n de ce Mé^ 
moite , pour ce qui concerne la Légende de 
Grégaire m. 10 

A R T f c L B IIL 

ihmenane Panalife drun MsMaïaB qui 
^onéêt un endroit de U Lettre dm Clergé » 



T A B L E 



qoième ntdes. 




quête à leur Archevêque contre la Le- 



• -7 



( ) 

-mifujet delà iijiintfion de la douhîe nutorU 
défaite par M^fEvèque de Montre llnu 



il 



Art I c l e IV. 



Comtnafjt rff j R É F L E x T o n s fur un en^ 
droit important de la Harangue de M. 
vèque de Nifma au Koù i| 

Article 

Contenant ranalife £un Ecrit , intitulé ; L A 
. Cause DE l'£tat ab andone*b 

PARIE CjLERGE*DE FRANCEs 

. ^11 

Article VL 

Contenant l* examen de ce que les Prélat 

Jènt fur la Légende , &c. 

1 Article VIL 

Contenant Héxamen de ce que difint les Pré" 
lats fur le raport qu'il y a entre la Légende 
- 4ly la Conflit ut ion , pour juftifier leur ac^ 
. ^e^tation , où il eft parlé de la conduite ir* 
. régulière que ces mêmes Prélats ont gardée à 
' Végard .de M. l'Evèque d'Auxerre. 6$ 

Article VI IL j. 

Contenant des Q g s E R V A T l o N S /y U 
Harangue de M, l'Evèque de ififmes , 
AU i^OU 77 

f .«'" • ••«• * 




Article IX» 

Contenant un M E' m o l R E R e Q VE S- 
T E prefenté à Sa Majesté*, ^« fii^ 

. jet de la De*claration du Roi 
pour l*enregiftrement de la Bule U N I G E- 
N îT \J S f >& dans lequel il efl parlé de la 
Légende de Grégoire Vil, 

Article 5C. 

f X T R A I T & ft^Jf^^^ ^'tdn Prone , prêché 
iS . Rock ^ ParoiJJè de Paris, par M, SoR- 
y'f T , Prêtre l Licentié en Téologie , (yc*- 
fur ces paroles de V Evangile au jour , ^ 

« RENDEZ A Ce'Z AR CE QUI A P A R^ 

-, tientaCe'zar^ I0 <S> 
; HUATRIE' ME P ARTIE.. 

A R T I G L E I. 

Observations fur V autorité de la' 
Cour de Rome dans quelques Etais d'ita-^ 

" Itey & autres. De' PENCHE duLomtede' 
Jdarrach y Ftceroi de Naples ^ à Sa Majefte' 
Inpériale contre la Légende de Grégoire ' 
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Contenant le M a NT d e m r x t MlVJs ' 
chevhque d'Utrecht contre la Légende dt* 
Orégotre yii. ^19' 



. Tome II. K k Arti^- 



% 

A R T I C L É IIÎ. 

Pi AÇ ARD de L N. & H. P. les Emu 
Généraux des Provinces - Unies , contre la 
Légende de Grégoire Fil, i J« 

Article IV. 

Placard des Etat s -Généraux des Pro-^ 
ifinces- Unies > publié à l'ocafion de la Légen'^ 
de , pour (ervir de Règlement aux Eclé^ 

* fiaftiques au Péis. i J î 

Article V, 

Ordonance des Etats de Hollande dr 
de ^fft-ynfe concernant la Police que les 
Ecléjîa(iiques Romains doivent ohjèrver 
dans les Provinces-Unies. FormItlaÏ^ 
HB que quelques Emiïïaires de la Cour 
de Rome entreprennent de faire (tgner dans 
te Féis R F L e ' X I o N s fur ce Forrnu^ 
latre. Nouveau Plaça r d à l'ocafiom 
de toutes ces afaircs^ 16 ^ 

Article VI. 

UEvèque & Prince de Liège entreprend de 

faire recevoir la Conftitutton dans les Files 
de fon i Diocèfe , dépendantes des Pr O- 
VINCES-Unies. Opofîîion & conduis 

te des EtatS'-Généraux à cetts ocafion. 17* 
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A Br T I C L B L 

ffaijfance ^ éducation dt Vincent de Pdul, 
Cara6lére de Jon cœur de fin efprit. Efets 
fuYprenants de fa voix qui convertit une 
fengm Xurqtêe. i9i 

Articlb II. 

M. VlWCBNr s'efi toujours fortemtm ùpo^ 
Je aéx Hé^eVettei EURBVRS dk f/AK-^ 

A R T I C £ fi III» 

Ce que M. Vincent a fait pour l'extirpation 
des nouvelles ERREURS iiiijANSE*- 
KISME. Extrait de fa vie écrite. pat 

> ^Mom^L^tJi^Uâ^CkàphfeàouU. ij»» 

A R T rOB B IV- 
Extrait d*un Livre intitulé .D-e* y e k- 

, SE DE FEU Monsieur Vik- 

. CBNT £»£ ^4^: 

Arxicxb V*. 

Mmude la jufi^atlon de M. de SaitiPCiran, 
ou continuation de l'£b.TRAIT de Ub 

#t/i» Ectit â'Ahdli \ intitulé l a V i4 a ï E: 

DÉFENSE de M. Vincent , pour jtrvir 
de Ré£on^e à la DifENSE ftecéden^ 



U -, pulVtie par M. de Barc9S. Et-» 
TRAIT d'sine Ltttre de M. de Mont- 
lellur fur le mèmefujet. T E* M O I G N A- 
de M. Vtnceni mime , rendu dani un 
Interromoire a la même occafion Ex- 

• T R A I d'un Abrégé de la V,e & dei Ver. 
: lu^de Vincent de Paul , "^"^^^^ f^f;^ 

cLon de MM. de Ha m C>^ an ^ 

far l'Auteur des Nouvelles Eclcjiajtt^ 

guet. • 

Article VI» 
Extrait de la B u l E d e ^ a C a j 

7c n m <i ATI OV de Vincent de faut, PU' 

fSeVartW Clément XllJX'pi:!u- 
17X7 Extrait d'un Aret du tarie- 
mnt 'de Paris qui fuprme cette Bule^ »9« 

Article VII. 

XE s Cutez de Pdris fe pourvoient contre la 
Bule de Canonifation de Vincent de Paul. 
Ils confultent préalablement les Avocats du 
Parlemm de Paris. E X T R A I r Recette 
. Confultation, O P O S 1 T I O N ^^'^H 

• . Curezyùc. . 

ARTICLE VIII. 

F X T R A I T ^fw» -Arèt du Confeil d'Etat du 
Rot , en faveur de là Bule de Canomjatwn . 
: de Vincent de Paul. R Ë M O N T R A N CH&S 
faites au Roi par le Parlement de Parts au 
fujet de ce même Aï h. . 
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Article IX. 

E X T R A I T d^une L E T T R E d'un ChanoK 
ne de Province à un des Curez de Paris ^ 
au fujet de la Bule de Canonifatwn de Vin» 
cent de Paul , irc EXTRAIT à'u ie autre 
L E T T R E M. . . i M,, ,au même fujet. 

Article X. 

Relation de ce gui s*efl pajfé dans plu^ 
Jieurs endroits du Kotaume au Jujet delà 
Canonijation de f^wcent de P^i*l £ 
TKAIT de plufieurs defes Panégiriquet^ 
qui ont été prononcez en ces ocajions, l6ô 



fin de la Table de la IIL IV. & V. Partlcâ. 
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SAUTES A CORRIGER, 



T O U E lU 

PJige 9. ligne ». s'il Ta , lifix^, fî elle Ta. lig. i4.rArct, 
A/i rautvirité. fa^, 59. quAtre Itgnes Mvoîit la, fin , au , 
lif^ ou fag, 40, yî.v /i^f.fi la fin , fauro t , Itj. faui oient. 

fag, 45, /f;j. 20 aprouvé , /'/. aprouvéc. fag, 50. tig. 6. vous, 
i//, nous. ^«1/. 53, /i^. 26. punie , /</• t cnfc. f4j^. 54. 
qu'il y lif. qui* ^4^. 5^ /ig. 19, ils loin , /i/, ils ont loin» 
fag. 5 8. /i^. 4, de , ///. le. f^g, 80. cw^ ligH9$ svémt 
Ceurone , A/, de éi Couione» /m^. 103./'^. 15. de ces , iifi 
ëefcs. f^tj. 1 15»</'^. 3 3« é* 14. éfi^ce , hf ^fi-oice» /i^* 
i>7*yi{« Uniobniuus, iifm Unigbnitus. 
ti}* Ig, 24. fêmtn^ lif fmmem. pag, 125. /f^. 12. rcflerré , 
i'/. rclfcricc. ^4^. 13}. lig. 15, de larmes , UJ» des la r mes ^ 
& lig. 16. n'aqiiircnt , /// naqt irenr. pag, 144, /»^. 3. qui y 
eft , n'ell qu'inférieur , lij. qu il clt , n*tlï inférieur, pag. ^ 
151. /ij^. -.^^4 pluiîcurs , ///. plus, pétx,tSl' ^'i ^ 
amen de mille , ///. amen de de m Wc.pMg» 1^6* /ij^. 5. Troi^ 
lemement , Uj. Troiliémement. pag, 1^5. itg, 1 6, ocadona ^ 
li/I ocâliofiérem. i^^* ^'X^ i^*;^ > 3* 1^ I^î^u , îtf. Bc ' 
àUicn. fi^» 181. /ig. l»& 4* fTiforiquesy /i/^ Hiftoriquéi* 
tH* 1^4» ^«f-**?- les FLVS, iif,\t$ FLUS , t^M<« iSi^. fénult. & 
dern, raport fon , /i/^ raport à Ton. f^tg. iî% kg. sç. à fe« 
iif, à ce. fo^* f j»4»4^ S7* falutatres, ttf. falutaires. pag, to^* 
ï^otc. lig^ 2. ici un , hf* ici à un.^iijf, toi Jtg, 76, &. de d'in- 
fîniier , retranchex^dc. pax» 102. îi. i.*A OO S T i N , Itf, 
1.'AUGUS Ti N. f4f, iio, //^. 1 3, de ceux,/*/, eue ceux. 
fag, ail. /f^ç. dem» iribué , Itfm airibuè. pag* 2 1 2. l'y* i au 
Iloi , Itf. du Roi . pa^, 21 u H^, 2, qui s'en , Hf. oui ne s'en. 
fag, 2 14, /ig, 2. bien que de , /«fl bien lîe, flid. it^. 2. on en 
«tend , /;/ on n'en atend. pag^ 217. /tg. 27. 28. ont 
Irapex , /i/I ont ét^ fraprx. pdg, 119. Note, /i^* it on en t 
iifi on s'en» t^^. i^^. 3 . cirnr , /i/. tirer. aao. Ir^. 17. 
a8. aug*meRt » /i/* aug-mentenr. aa^* f éanÀ. le 
religion , lif, la religion. 224. lo» qui , /i/. qn'iU 
ttép %26, lig. 1 6. berté , Ai/, liberté, fsg. tij» iig» 
Vacuté , lif Faculté, pfg. 1 59. Itf aj^. /i^, 4. avant la fin» 
rue je vais , que je fais, pag» 241. 1 5, an Pape • /'/. 
au Pcre, pag, 252. Z^^, 16. il aifé , ///. il eft sifé. pag» 29 J, 
iig» 9. «n , /tyi une. f/?^. 19^» Z'I^» f/^^^^ fe, f4ç. 3 Jô» 
4, ér 5, mc-tion , mcn-tiou. p^g, 344, //^, 7. que , Itf 
«le. f?4jr. 3VO. 4. Ii^. avant la fin , de jour plus , Itf de jour 
en jour p3w^,f4^, %6\, lig. 4. fnbfiftucr , itf fubftitucr. fag, 

367. lig 5. faint, e/4«#>^ que. t^i^ ni% U^» ia« i4jo» 
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